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LE DISCOURS SUR L'ÉTAT DE L'UNION 





M. Reagan est favorable 
à la stabilisation des changes 


Dans son discours sur l'état de l’Union, le mardi 
4 février, le président Reagan s'est rallié à l'idée d'une 
conférence internationale visant à stabiliser le système 


monétaire, proposée depuis 


longtemps par la France. 


M. Bérégovoy nous a déclaré qu'une telle réunion devait 
être préparée « avec minutie ». D'autre part, M. Reagan a 
proposé une réforme de l’Etat-providence. 


Dans son message sur l'état de 
l'Union adressé mardi 4 février au 
Congrès, le président Reagan a 
demandé au secrétaire au Trésor, 
M. James Baker, d'étudier s'il 
serait opportun de tenir une 
conférence monétaire internatio- 
nale. « Nous avons commencé, a 
dit le président, à coordonner les 
politiques économique et moné- 
taire avec nos principaux parte- 
naires commerciaux... mais il y a 
plus à faire et, ce soir, je 

le au secrétaire au 
de déterminer si les nations du 
monde devraient se réunir pour 
discuter du rôle et des rapports 
entre nos devises. » 

Précisant, au moins dans son 
principe, le but à atteindre, le 
chef de la Maison Blanche a 
encore déclaré : « L'expansion 
constante de notre économie et de 


nos exportations nécessite un dol- 
Jar sain er stable à l'intérieur et 
des taux de change prévisibles à 
sravers le monde. » Et d'ajouter : 
«Nous ne devons plus jamais 
permettre à des fluctuations 
incontrôlés de nuire à nos fer- 
miers et à nos eXPOrIateUrs. » 

C'est la première fois depuis 
f'instauration du doffar flottant en 
mars 1973 qu'un président des 
Etats-Unis se prononce en faveur 
de l'établissement de taux de 
change « prévisibles ». Les propos 
de M. Reagan consacrent le 
retournement d'opinion qui s'est 
opéré à Washington sur cette 
importante question au printemps 
dernier. 


PAUL FABRA. 


{Lire la suite page 6 ainsi que 
l'article de BERNARD GUETTA.) 
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Les attentats à Paris auraient été 
fomentés au Proche-Onent 


Un attentat a provoqué, mardi 4 février vers 19 h 30, 
un incendie à la librairie Gibert Jeune, place Saint- 
Michel à Paris. Faisant trois blessés légers, il survient 
vingt-quatre heures après l'attentat à la galerie Claridge 
aux Champs-Elysées (sept blessés, dont trois graves), et 
après un autre manqué, à la tour Eïffel, où l’engin a pu 


être désamorcé. 


C'est un engin explosif, placé 
au sous-sol de la librairie Gibert- 
Jeune, qui a provoqué, mardi soir, 
l'incendie du sous-sol et du rez-de- 
chaussée de l'immeuble. Cent 
vingt sapeurs-pompiers ont dû lut- 
ter pendant près de trois heures 
pour venir à bout du sinistre. Il y 
a eu trois blessés légers — deux 
clients et une employée, — alors 
que, lors de l'attentat commis 
lundi soir aux Champs-Elysées, 
dans la galerie marchande Cla- 
ridge, trois personnes ont été gra- 
vement blessées. 

Cet attentat a été revendiqué, 
dans la journée de mardi, auprès 
de l'AFP dans une lettre manus- 
crite signée par un mystérieux 
« Comité ol solidarité ee les 
prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient ». Ce «comité » 
réclame la libération de trois ter- 


roristes proche-orientaux actuelle- 
ment détenus dans les prisons 
françaises. On a appris aussi 
mardi que, moins d'une heure 
après l'attentat des Champs- 
Elysées, un engin explosif avait 
été désamorcé au troisième étage 
de la tour Eiffel. 

Selon les services de renseigne- 
ments français, ces attentats, 
visant des lieux publics de la capi- 
tale, sont, comme ceux du Prin- 
temps et des Galeries: Lafayette 
en décembre dernier, d'origine 
proche-orientale, Ils auraient tous 
la même signification : faire pres- 
sion sur le gouvernement français 
dans la négociation pour La libéra- 
tion des quatre otages français 
détenus au Liben. 

{Lire page 32 l'article d'EDWY 
PLENEL ) 





Fonction publique et politique 


par FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ 
et BERNARD TRICOT 


Notre fonction publique se 
«politise». Ce n'est encore 
qu'une mais ell 
dangereuse pour les citoyens et 
pour l'Etat. Réagir est un devoir 
que les luttes politiques de cette 
année rendent plus pressant que 
jamais. 

Le problème se pose en termes 
particuliers pour les agents des 
collectivités locales. Il est ancien, 
mais la décentralisation vient de 
lui donner une portée nouvelle. Le 
statut de Ja fonction politique ter- 
ritoriale s'efforce d'assurer un 
équilibre entre deux nécessités : 
garantir les agents et affirmer 
l'autorité des élus; mais, dans 
l'attente des décrets d'application, 
on n’est pas assuré qu'il y parvien- 
dra. C'est ici aux agents de l'Etat, 
agissant dans le cadre de la fonc- 
tion publique d'Etat, que nous 
pensons, 








Les idées et les pratiques qui, 
non sans mal et non sans de nota- 
bles exceptions, l'avaient emporté 
chez nous depuis plus d'un siècle 
étaient telles qu'à l'égard des gou- 
vernants les fonctionnaires 
avaient une certaine «autono- 
mie». Les seconds doivent aux 
premiers une loyauté et un 
dévouement entiers dès lors que 
les pouvoirs publics sont légi- 
times. Mais l'opinion ressentait 
plus ou moins explicitement que, 
pour assurer le respect des droits 
et des libertés ainsi que l'objecti- 
vité des autorités et des services 
publics, il fallait compléter les 
garanties résultant de la sépara- 
tion des pouvoirs et des procé- 
dures parlementaires par un élé- 
ment modérateur: une 
administration permanente ayant 
sa vocation et son rôle propres. 


Cette ion fut, au début 
de la Ve République, celle du 
général de Gaulle : considération 
pour les institutions administra- 


. Aujourd'hui cinq pages 
sur la déclaration des revenus 


Avec février revient le pen- 
sum de la déclaration des re- 


n'a perçu que des salaires. Mais 
pour les autres Contribuables — 
qui outre des salaires perçoivent 


des revenus de nature différente 
— la déclaration est moins ak 
sée : propriétaires fonciers, per- 
sonnes encaissant des revenus 
immobiliers, plus values mobi 
ères ou immobilières et profits 
de construction, revenus de 
professions non salariés (BIC, 
BNC, bénéfices agricoles), Aussi 
Le Monde publie-t-il aujourd'hui 
cinq pisines pages d'explica- 
tions qui répondent pratique- 
ment à toutes les questions, 
les annoncent ou rappellent 
fications apportées fin 1986 à 
la législation fiscale lors du vote 
de la loi de finance de 1386. 





{Pages 21 à 25.) 





tives, universitaires et judiciaires ; 
confiance faite a priori, mais non 
aveugle, aux serviteurs de l'Etat; 
refus de prendre en compte les 
appartenances i pour les 
désignations aux emplois. 

La situation s'est dégradée 
depuis lors et le phénomène s'est 
aggravé au Cours des dernières 
années. Que ce fft dans une cer- 
taine mesure inévitable, nous ne le 
cantestons pas. Une longue stabi- 


lité politique avait suscité des : 


habitudes de conformisme d'une 
part, d'oppositioh de l’autre, dans 
lesquelles ceuk:du moins qui y 
trouvaient commodité ou avan- 
tage s'étaient installés. L’alter- 
nance a donné lieu à des excès qui 
risquent fort d'en susciter 
d'autres. Un emballement est à 
craindre, Peut-on le prévenir ? 
Pas totalement, sans doute, 
bien que des dirigeants de l’oppo- 
sition aient sagement affirmé leur 
volonté d'éviter une «chasse aux 
sorcières». Ce serait déjà un 
résultat satisfaisant si le mouve- 


L'alternance a donné lieu à des excès qui risquent d'en susciter d'autres 


2 Comment y mettre fin. 


ment, au lieu de prendre de 
l'ampleur à chaque changement 
de majorité, tendait plutôt à 
s'atténuer. 

Aîteindre ce résultat suppose 
l'adhésion de l’opinion, et c'est 
pour contribuer à alerter celle-ci, 
peu informée dans son ensemble 
des problèmes internes de Fadmi- 
nistration, que nous sommes 
résolus à exprimer publiquement 
notre sentiment. 

C'est toute une + politique de 
dépolitisarion » que nous 5 
tons voir mettre en œuvre. Elle 
doit répondre à la diversité des 
causes et des manifestations du 
phénomène à combattre. Nous en 
suggérons ici quelques éléments. 

Le « devoir de réserve » est trop 
souvent méconnu des fonction- 
maires. Des rappels précis sont 
nécessaires, mais ils seront sans 
doute insuffisants. I] est moins 
facile que jamais de tracer les 
limites, et les médias multiplient 
les tentations et les risques. 

(Lire la suite page 9.) 
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Selon un sondage SOFRES 
pour «le Monde», France- 
Inter et FR3, le RPR 
aurait neuf députés sur 
vingt el un. 
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La chute des prix 
du pétrole 


Bientôt au-dessous de 
15 dollers le baril ? 
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Le pape en Inde 


Evangéliser sans timidité. 


Fidel Castro multiplie les 
éloges de l'URSS. 
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La maintenance de l'engin 


[n'était pas ‘sérieusement 
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se met en spectacle 
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et me femme», vingt ans après 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 7 FÉVRIER 
La madone des Philippines 


Un grand rassemblement, organisé avec Passis- 
tance de Parmée, dans le centre de Manille devait 
clore, ce mercredi 5 février, la campagne de 

présidentielle 


M. Marcos pour l'élection pré 


dredi. Au même moment, un grave incident s’est 





De notre envoyé spécial 





Manille. — Les Philippins sont 
en train de vivre quelque chose 
d'inhabituel : ils reprennent goût 
à la démocratie. Après presque 
deux décennies d'exercice dou- 
teux de leur droit à s'exprimer, ils 
redécouvrent la liberté de dire ce 
qu'ils pensent, sans qu’on le leur 
demande, dans la rue, au restau- 
rant, vous interrogeant d’un 
geste : le pouce et l'index formant 
un «il» (signe de Laban, mouve- 
ment d'opposition à Ferdinand 
Marcos). Feu de paille destiné à 
s'éteindre après le 7 février, jour 
du scrutin, Ou feu de brousse à 
circonscrire ? Quelle que soit 
l'issue des élections, les Philippins 
ne seront plus tout 2 fait les 
mêmes aprés cette échéance qui, 


de ven- 


de toute façon, marquera un tour- 
nant dans l'histoire du régime 
Marcos. 


Le catalyseur de ce change- 
ment dans les mentalités est une 
ferame à la silhouette gracile, por- 
tant de grosses lunettes, souriante 
et calme, dont le nom est sur 
toutes les lèvres, dont l'effigie 
orné des centaines de milliers de t- 
shirts ou de badges clignotants et 
dont l'histoire est racontée dans 
des bandes dessinées qu'on se 
repasse d'une voiture à l'autre 
dans les embouteillages. 


I y a un phénomène Cory sur 
lequel achoppe la simple analyse 
politique. Combien étaient-ils ? 
Neuf cent mille? Un million ? 
Beaucoup étaient venus à pied à 
la tombée du jour, mardi 
4 février, dans ce parc de Luneta, 


produit à 100 Lilomètres de la capitale, la gendar- 
merie ayant ouvert le feu — sans faire de victime — 
sur {a voiture de la belle-sœur de M** Cory Aquino, 
candidate de l'opposition. Près de cinquante per- 
sonnes ont été nées an cours de la campagne. 


au bord de la baie de Manille 
pour assister au dernier grand 
meeting de l'opposition avant la 
clôture de la campagne électorale, 
mercredi. Vu du 10îït du Iuxueux 
Manila Hôtel, propriété de la 
famille Marcos, le parc semblait 
envahi par une marée humæine où 
dominait le jaune, couleur de 
l'opposition. Une foule en liesse et 
une atmosphère de fête popu- 
laire : marchands ambulants, 

confettis et balions. Une 
fois de plus, Cory Aquino fut por- 
tée à la tribune par une vague 
humaine scandant son nom. Une 
fois de plus, de sa voix calme, elle 
électrisa l’assistaence lorsqu'elle fit 
le bilan de vingt ans de régime 
Marcos. 


PHILIPPE PONS. 
{Lire la suite page 3.) 
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De notre envoyé spécial 





Calcutta. — Jean-Paul IX 
commencerait-il à se sentir chez Jui 
en Inde, sprès des débuts un peu 
têtonnants, comme si sa rencontre 
avec Mère Teresa l'avait réconforté. 
Toujours est-il que le la, journée du 
mardi 4 février, quatrième de son 
voyage À travers le sous-continent, & 
été particulièrement faste. 





‘Ene en 


LE VOYAGE DU PAPE EN INDE 
Evangélisèr sans timidité 


A Shillong, un immense amphi- 
théâtre naturel au flanc d’une co 
pente douce a permis d'ins- 
taller l'autel en un lieu visible de 
toute part. Une multitude de petits 
drapeaux s'agitaient signe de 
bienvenue, tandis que retentissaient 
des + Ohé, sant alle- 
luia », chan 


PES Eu MS ne, 
devait rien à un enthousiasme de 
commande. 


Danseurs et danseuses démon- 
trent l'ardeur que confère mn fol 
kiore demeuré très vivant. A 
1500 mètres d'altitude, l'air est 
délicieusement frais pour qui vient 
de la moiteur de Calcutta. 

Après avoir salu£ la foule, le pape 
se dirige vers le groupe des prêtres. 
De dos, on distingue, par-dessus les 
aubes, quelques têtes blanches 
parmi les cheveux de jais. celles de 


poyéau milieu de leurs confrères 
indiens beaucoup plus jeunes, origi- 


« L'œuvre continue » 


De danses en chants et en lectures 
sacrées, tantôt en anglais et tantôt 
en kbasi — l'une parmi les plus 
lées des ue quatre-vingts 
gues de la région, — on s'achemine 
vers l’homélie du pape : une vigou- 
un RES de cures autoch- 
Pédagogie d Sean Paul IL HE 

le mais qui, 
commentée désormais par les caté- 


chistes locaux, portera Certainement . 


ses fruits. 

Jean-Paul IJ read hommage aux 
missionnaires qui, an peu plus 
d'un siècle, » ont su multiplier 1e pair 
troupeau: + L'œuvre d'évangélisa- 
sion continue aujl ‘hui grâce au 
travail inl, Je du clergé diocé- 


sain », ajoute-t-il Face aux tracasse- 


La tension monte de nouveau au Pendjab 





De notre correspondant 





dimanche des inconnus et 
personne na va avait suscité d _ 


rein ient décidé d'appli- 
vaut 
total indéfi 





taires de l'a l'appel pour du 
droit d'asile {le Monde du 4 f6 
ver 1986). Cette organisation nous 

elle anime, avec la CI- 
MADE, rance Terre d'asile et le 
GISTTI, le secrétariat permanent de 
la Commission de sauvegarde du 
droit ques et figure, bien es 
l'appel, dont elle est fun des au- 
teurs, et parmi Îles principaux orga- 
nisateurs de la campagne pour le 
drait d'asile qui se déroulera de f6- 
vrier à octobre 1986. 





forces de l'ordre chargées de faire 


* respecter le couvre-feu. 


Avant d'en arriver à tirer sur la 
foule, les forces de l’ordre avaient, 
son leurs shets, temé de la D 
ser à coups de matraques de 
nades lacrymogènes et de balles en en 
caoutchouc. Les manifestants 
aurais par des cocktails 
2e Molotov. Une enquête a see ns 

versement 

Lhh je du Pendjab. La 
surveillance du convre-feu & été ren- 
se de régon femés à à 

jusqu” 
nouvel ordre. _ 


étrangers d'entrer au Pendjab. 
pe mesure de précaution prise 

jours : tout mouvement 
Es ulation est interdit le long de 
la frontière avec le Pakistan dans un 
rayon de Lu mètres. D'a les 
aulortiés AU Pendjab, plusieurs 

arrêtés ces dernières 


sctaines auraient aVOUÉ avoir reçu 
aide et entraînement à la guérilla 
ne es 


Rs 


proprement dit, situé eu plein centre 
e la vieille ville et du bazar. 


d'Arnritsar, les forces 
ont été encore renfi 


veaux 

empêcher, la reconstitution d’un 

arsenal à l'intériear du temple. 

extrémistes, qui le sas depuis 

une semaine, ne sont a] 

armés que de sabres, Tunes ue a 

couteaux, ainsi que de quelques 

vieux fusis d'avant guerre. 
PATRICE CLAUDE. 


étranger 





ries d'autorités civiles soumises à la 
pression des hindouistes fondamen- 
alises, fes représentants des cultes 
chrétiens s'efforcent, ici, de ne pas 
trop montrer que Jeur action porte 
ses fruits sous la forme de milliers 
fe Conver ons unies On saebe 


- méme parfois les registres de bep 


tème. Le pape, lui, ne craint pas 
s'exprimer clairement. 
De retour à Calcutta, pour y célé- 
Soc une nouvelle Htirgle, À poriste 
et signe face à une foule réunie sur 
l'ancien terrain de parade militaire. 
Je suis veau, dit-il, + afin de vous 
dans vos efforts 


encourager pour 
‘témoigner du Mystère face au 





ment développé. « L'Eglise fait des 
efforts pour comprendre les 
cultures. Elle cherche à connaître 
les esprits et les cœurs, les valeurs 
et les coutumes, les èmes et les 
difficultés. les espoirs et les rêves. 
Lorsqu'elle a pénétré les différents 
aspects de ces cultures, elle peur 

commencer le dialogue du 


Salut. Elle peut offrir respectueuse- 


ment mais clairement et avec 
conviction la nouvelle de la 
Rédemption à ous ceux qui Souhai- 
tent librement écouter et répondre. 
Tel est le défi: évangélique de 
l'Église dans tous les âges » Et 
aussi en tous lieux : tout en estimant 
hautement le message des autres 
religions («échos de milliers 
d'années de rechérche de Dieu, 
patrimoines de textes sacrés »), 
« l'Eglise reste convaincue qu'elle 
doit remplir sa tâche en offrant au 
monde la plénitude de la vérité révé- 


asc po où 
ma) gens est 

pagation du message chrétiens le 
pur en ELe et Re D éremtliee 


FL RE de ce mercredi devait 
être celle du marathon au sein du 
marathon : Calcutta-Madras : 
1400 kilomètres; puis Madras- 
re es 
ment, 
l'Inde, une messe à laquelle on 
attend un demi-million de fidèles. 


” JEAN-PIERRE CLERC. 





région, 
du Pendjab), « une bande de terro- 
ristes », d'après la ice, avait 
lâché une rafale de pistolet- 
présent 0 Asie te 

t I tive 
du du Pendiat, M. Nirmal Singh Kha- 

Le politicien modéré de 'Akali 
Da n'a pas &£ touché. 


la semaine Temple 
au 

d'or d'Amrtnr, ont incité le gouver- 
nement central de New-Delbi à pro- 
longer pour deux mois l'interdiction 
faite depuis près de deux ans aux 


Cette biographie spirituelle et politique fournit le contrepoint 
exact aux grandes œuvres de Max Weber, contribuant à mettre 
en lumière une personnalité attachante et même exemplaire. 


ee PR Puf 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 





EUROPE 


Line re Eropees E 
cuktés auxquelles le pal 
heurte, nie qui de l'ide 
où il est arrivé le mercredi 5 
est ls concurrence des rites 
latin st orientaux {syro-malabar 
et syro-malenkar). k 

Ces trois rites sont ratta- 
chés à Rome, mais chacun 
possède sa hiérarchie, sa litur- 
gis et sa discipline. On compte 
près de 3 millions de cathof- 
ques orientaux en inde, minori- 
taires dans l'ensemble du pays 
{un quart, mais majoritaires 
dans le Kerala (où les latins ne 
sont que 1,2 million). 









conférence 
— 109 diocèses dont 19 
orientaux {14 au Kerala), — 
mais les chocs entre des per- 
sonnalités comme Mgr Powa- 
thil (maiabar), Mgr Gregorios 
{malenker) ou Mgr Pimenta, 











pays. 


bar {sud-ouest} — où l'apôtre 
Thomas avait débarqué dès 
l'an 52 — rattachée à l'Eglise 
chaldéenne de Perse en rup- 
ture avec Rome depuis le 





LATIN, SYRO-MALABAR, SYRO-MALENKAR 
Le casse-tête des rites 


hiérar- 
‘-chié"‘syro-malabars. D'aütris 





missionnaires européens, elle a 
rejoint Rome, mais certains 
ont_gerdé le rite et la 


encore sont retournés par ‘la . 
suite à “l'Éghse chaldéenne 


C'est saulement en- 188%. 
que le pape Léon XII .a. 
reconnu le rite et la hiérarchie 
des « syro-malabärs » restés 
en communion avec Roms. 
Quant aux jacobites, une. partie 
a rejoint en. 1930 l'Église 
catholique romaine dE Ce. sont 
les syro-malenkars. û À 


L'origine des heurts ‘actuels 
dans le Kerala tient à ta super- 
position des juridictions. Dans 
certaines rues, ont trouva deux 
cathédrales {une latine et une 
oriemale) et même, comme, À 
Ernakulem, deux évéchés: ‘A 
Trivandrum, siègent un évêque 
pour les chrétiens de rite latin 
et un archavéque de rite syro- 
malenkar. L 


Appartenant aux. castes 
supérieures, souvent riches et 
dynamiques, les chrétiens 
orientaux du Karala ont émigré 
un peu partout dens l'Inde. : 

mais seuls cinq diocèses dans 
le nord du pays leur ont &é 
confiés par la pape. FE 


C'est leur refus d'une assi- 
milation par les latins et leur 
volonté d'expansion hors du 
fief historique du Kerala qui 
sont à l'origine des divisions 
bien connues à Rome et dont 
te dernier synode extraordi- 
naire des évêques avait :été 
aussi le témoin. Tout en béati- 
fiant une religieuse et un pré- 
tre malabars, le papa ne peut 
guère qu'appeler à l'apaise- 
ment des tensions et à l'unité 
des catholiques indiens, 
HENRI TINCO. 












De notre correspondant 





ment dans les environs, et ji 
pas à ne avion coûte 
si peu cher en soviétique... 
Toutes les iques (sauf la 
Rosie) encent re 


Tati 
Rat ms valet de rent qui 
Fankbodjeev, en place depuis un 
peu plus de deux ans. 


« Le ralentissement des cadences 
social et écono- 


Pile au. ME SE Le 
morales et mais selon les 
da néporish fpotismE, Ou en Jonc- 


Le péndqu enpabe de L co 


Ouzbékistan était, Stat ee croire 
la Pravda, un disparu. Charas 
, ancien chef du parti 


réunis 

ont du rôle peu reluisant joué 

par Rachidov, rappelé La 

qu'il avait accordée à des personnes 
dont certaines ont été 


à On mertair en avai des | 


criminels d'Etat — tels que Kari- 
mov, l'ancien premier secrétaire de 

La région de Boukhara, et aies 
ancien ministre de l'intérieur, — rag- 
porte la Pravda. 

Le quotidien du parti règle donc 
définitivement ses comptes à 
l’ancien compagnon de vacances de 
Brejnev, qui aimait l'air sec et pur 
de cette partie de l’Asie centrale. Le 
Chapelet d'oasis qui forme la partie 
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\ Pravde à. Tachkent : 
problème. 


Réquisitoire contre un mort en Ouzbékistan 


l'organisation de la République, 

Brejnev et Rachidov s'en pied 
dérent assez bien, tout en réprimant 
périodiquement les trafics les plus 


voyants, 

L'économie parallèle ouzbèque 
est florissante, alors que la culture 
- d'Etat, le coton, souffre d'une gabe- 
fs incroyable. Des centaines de mil- 

de tonnes en Fibres disparais- 
sent chaque année ou pourrissent 
it le hs ouzbèque — 

2 ua que-depuis 

1939, et avait l'habitude de <jon- 
ge avec les chiffres de la récolte 


cran pour se faire bien voir de 
Bree pratique était la règle 
à tous les niveaux de ia République, 
et semble-t-il pas seulement dans le 
domaine du coton. 

La Pravda de dimanche écrit que 
l'on a « remplace dix premiers 
secrétaires région sur treize, 
exclu trois cents personnes des 
efecus des comités locaux du 
parii et de deux cents 
gémaés au Soviet » depuis le Le 

la campagne anticorruptiou il y à 
un an et dem. o 

La liste de ces notables limogés 
ou arrêtés serait trop longue et fasti- 
dieuse, Il suffit de remarquer que 
M Ossetrov, Gasszor, raméro deux du parti 

esta (ee der en tant 
que russe de représenter les intérêts 

Moscou), a été remplacé per un un 
nouveau venu, russe également bien 
sûr, et qui n'était sur place que 

Quand ls 


frappe ét pente 
Moscou, c'est qu'elle dépasse en 
ampleur tout ce qu'on peut imagi: 
ner. On notera enfin que «cent 
Quatre-vingt-dix mille observations, 
critiques et propositions» ont été, 
selon la Pravda, formulées lors des 
réunions préparatoires au congrès. 
Pratiquement chaque Ouzbèque qui 
de d'un revenu supérieur à 
roubles (environ 1 francs) 
a a dû sentir le vent du boulet. . 
Les envoyés spéciaux de la 
indiquent 
cffet Eu “parmi les importons 
s se. posant devant les 
rganisations du parti dans la 
République. figurait l'amélioration 


ireli 
L lab ae Pa dés 
gu congrès) ont dit qu'il importait 


une riposte décisive aux 
us €! Coulumes arriérés qui, SOUS 
ous Pr Pb populaire, 
épandenr s et une morale 
étrangères à notre sOciété ». 
L'islam, mieux toléré que ue 
tianisme en tant ie 
Fan autant que Es un 
pre [S problèmes > aux 
logcou dé cette turbulente 
République d'Asie centrale. 
DOMANIQUE DHOMBRES. 






































































































PASCEMSEIDN MIEL DA 












Us 
\ 


= 
% 





ÿ 










MRRREUDE SERRE CRESS SCIE ER 


| 





LE DÉBAT S 
Ls socialistes 









SABAR, SRO-MALE NKAR 


ë - 


missionnaires européens, ne 









fe se rejoint Rome, m 

É ais 

Finde ont gardé le rite €: ; Tan ns 
rdi 57. chie syromalaber. à és 
j-rt&s ‘encore sont retc, aires 
miebar Suite à l'Eglise Lee le 
: Gacobites). anne 
ee . C'est seulemen: 36 
: Que le pape Léon un 
Ktw- reconnu ié rite Ta micrapen à 
spin .des « syro-malaba:s . re 
athof- en ComMunion avec F3 
Dee Oran aux jacobrtés, 12 Au 
Pays rejoint en 1929 fru 
Pas Éatoie romaine : 

ns les syro-malenkars 
tie de L'ongine des heu-rs 
$ dans le Kerala tienr 2 , FF 
popaie 3 Super. 
‘t 19 Position des juridict:ons Dans 
ia ee Certaines russ, On tr: ce 








- étun as de ne 
. mMalenkar. 


Sn 
svre 


‘Appartenant aux actes 
Supérieures, Souver: n: 
dynamiques, les ch 
orientaux du Keräla or: 
UR peu Partout dans 
mais seuis cnQ diocèses die 
le nord du pays leur 





NT ête 


C'est leur refus 
milaticn par les la 
volonté d'expansis 
snt à l'origine ces 
ban connues à cr: 
le dernier Synote 2: 
näire des é: éques à 
aussi le témoin. To 
fisgnt une rats 

. tre maiïabars, ie 
























Guère qu'apgeler 
ment des tensions 
des cathofiques in: 


HENR! TENCC. 








n Ouzbékister 


‘ailleurs 
: denuis 
erus et. 
Scièren! 
aaure 
* avait 
La dou. 
nande 


RE SE 8. 
“ . 


encore 
Inn. For- 


1 4959, et avait 
i gere avec ies 





i domine du sain 
La Pravdu de à 
; Pen a «rer 
j secréniires Ce Fr 
! eacéu trois 





as er cou! 
conteur de 


Pépardent es 





a hr Re ST 





veux de Mescut 
Répobtique ANT gAES. 
i DOMINIQUE DHÈ 














ses LE MONDE. — Jeudi 6 février 1986 — Page 3 





L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AUX PHILIPPINES 





Une torpeur économique lourde de conséquences 


En crise ouverte depuis 1983, 
l'économie philippine est entrée 
daos une torpeur aussi lourde de 
conséquences que l'effervescence de 
le campagne présidentielle, Les 
efforts du gouvernement pour relan- 
cer l'activité depuis que le Fonds 
monétaire internetional a admis cer- 
tains dérapages du déficit budgé- 
taire, l'automne dernier, sont tombés 


ments aussi. S'ils sont peu nombreux 
à s'être retirés, comme Ford on 
General Motors l'an dernier, les 
investisseurs étrangers restent très 
attentistes, ce qui en dit long sur la 
tâche qui attend le prochain gouver- 
nement pour tenter de restaurer une 
confiance interne durablement 
ébraniée. 


Le signal d'alarme a officielle- 
ment êté donné le 14 octobre 1983. 
Exacerbées par La montée des prix 
du pétrole, la chute des cours des 
matières premières et l'escalade des 
taux d'intérêt, les difficultés finan- 
cières des Philippines — dont 70 % 
du déficit budgétaire et 50 % du 
déficit du secteur nationalisé depen- 
daient de l'emprunt international — 
avaient pris une telle acuité que 
Manille décrétait un moratoire uni- 


ment tous les quatre-vingt-dix j jours, 
le dixième datant de janvier dernier. 
Un constat d'impuissance équiva- 
lant au constat d'échec d'une politi- 
que qui fait de ce pays de plus de 
cinquante-trois millions d'habitants 
2.08 unique» en Asie du Sud- 


La corruption n'est pas l'apanage 


placé le pays dans une situation inte- 
nable que ses voisins ont su éviter. 


. À la fin de 1984, la dette exté- 
rieure atteignait 26,5 milliards de 
dollars, absorbant 39% des recettes 
annuelles à l'exportation, et la rêces- 
sion — une chute de 5,5% du PNB 
—"#é conjuguait à une inflation de 
50%. « Le syndrome latino- 
américain » commençait ses 
ravages, notamment dans Îles 
milieux financiers internationaux. 
Sans pour autant que le régime phi- 
lppin, allié de toujours des Etats- 
Unis, accepte facilement la cure 
d'austérité draconienne que le FMI 
et ses créanciers exigeaient pour 
monter une opération de sauvetage. 


Sans réaction 


Entamées dès la mi-1983, les dis- 
cussions avec le Fonds ont ét6 hou- 
leuses. Une première lettre d'inten- 
tion, en novembre 1983, a été 
immédiatement dénoncée par le 
FMI, qui avait découvert une sures- 
timation de 600 millions de dollars 
des réserves de la Banque centrale. 
1 faudra attendre le 14 décembre 
1984 pour qu'un accord définitif soit 
trouvé permettant aux banques pri 
vées et au Club de Paris d'entrer à 
leur tour dans le laborieux processus 
de rééchelonnement ‘d'échéances. 
Un processus ponctué de retards- 
sanctions dans l'attribution des tran- 
ches du crédit de 660 millions de 
dollars accordé par le FMI et, par là 
même, dans le déblocage parallèle 
des 925 millions de dollars d'argent 
frais promis par les banques privées 
créancières. 

C'est ce qui a amené Manille à 
mettre en Œuvre un programme 
d'assainissement qui a commencé à 
porter ses fruits l'an dernier. L'infla- 
don, réduite des deux-tiers — à 23% 
— pour l'ensemble de 1985, n'attei- 
gnait plus que 5,5% en rythme 
annuel en décembre. La baisse des 
cours du pétrole et du dollar n'est 

pas étrangère à ce résultat spectacu- 
Lire. L'apaisement des prix, allié à 


une stabilisation du peso et à une 
réduction de moitié du déficit bud- 
gétaire comme du solde négatif du 
commerce extérieur, 2, mas tout, 
rassuré les créanciers des Pbilip- 


pines. 
Le coût politique et social de cet 
effort n'en paraît moins redouta- 


ble. La chute du PNB est estimée à 
4% en 1985. Pour un pays dont le 
revenu annuel par habitant n'est que 
de 616 dollars, cette nouvelle 
contraction dépasse la portée d'une 
simple statistique. C’est d'ailleurs 
pour tenir compte de la chute des 
recettes de l'Etat, en raison de 
cascade de faïllites d'entre; 

de ln baisse de près de 5% ds 
exportations, que le FMI a accepté 
de voir Manille ne pas respecter ses 
engagements en matière de déficit 
budgétaire. 


Li n'empêche que le choc de l'aus- 
térité et les incertitudes de ia 
période électorale ont privé l'écano- 
mie de toute capacité de réaction. 
Les 3 milliards de dollars de crédits 


n'ont été utilisés qu'à hanteur de 
quelque 1,5 milliard. Soumis à une 
conjoncture atone, dans faquelle 
l'agriculture fait désormais figure de 
fer de lance avec une progression 
pourtant limitée à 1,27 l'an der- 
nier, les Philippins sont en droit de 
s'interroger sur leur avenir immé- 
diat, d'autant que les traditionnelles 
promesses électorales, sans parier du 
Coût de la campagne elle-même pour 
laqueïle la Banque centrale aurait 
accordé, selon la Far Eastern Eco- 
nomic Review, environ 600 millions 
de dollars, va peser un peu plus sur 
des finances déjà exsangues. 


Jusqu'aux prochaines élections 
locales prévues pour mai prochain, 
le plus grande prudence a toutes 
chances de l'emporter dans les 
milieux d'affaires internationaux. 
Même si ceux-là qui dénoncent le 
« gâchis » aux Philippines rêvent, de 
toute évidence, de voir ce pays rede- 
venir rapidement un « bon risque ». 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
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LE DÉBAT SUR L'OTAN AUX CORTÈS 
Les socialistes accusés d'inconstance 





De notre correspondant 





Madrid. — Après quatre 
reports ifs en deux ans, le 
premier grand débat parlemen- 
taire sur la politique de sécurité 
du gouvernement socialiste a 
enfin commencé le mardi 
4 février. Le problème du main- 
tien dans l’alliance était bien sûr 
au centre de la polémique, quatre 
jours après l'annonce officielle du 
référendum sur cette question. 

M. Gonzalez avait adopté un 
ton conciliant, insistant surtout 


sur la nécessité de rétablir le 
consensus en matière de sécurité. 
Il a rappelé que, « dans la plu- 
part des démocraties occiden- 
tales, les grandes forces politi- 
ques se mettent d'accord sur les 
éléments essentiels de la politi- 
que étrangère et de défense ». 


Après le rétablissement de La 
démocratie, a poursuivi M. Gon- 
zalez, un accord fondamental 
entre forces politiques avait pu 
être établi dans ce domaine, 
« chacun considérant la relation 
militaire bilatérale avec les 


Autriche 


Des canons pour l'Iran 
‘aux bons soins de Tripoli 


De natre correspondante 


Vienne. — La Voest, le plus 
important groupe industriel 
netionaksé et le numéro un autri- 


.mentant Îles exportations 
d'annes. Les révélations d'un 


Selon Bssta, la Voest a bel et 
-bien livré, l'été dernier, 
66 canons à l'an en faisant 


schälings 
1360 milions de francs) — 
certificats attestant que 1 


canons étaient destinés à 
l'armée libyenne (ia législation 
autrichienne interdit les ventes 
d'armes aux pays imphiqués dans 
un confit ou risquent de l'être). 
Toujours selon Basta, ls marché 
conclu en mars dernier entre la 
firme Noricum, fiiale de la Voest, 
et Téhéran porterait au totel sur 
la fivraison de 600 canons du 
type GHN-45, la preraière tran- 
che (200 canons) devant être 
réalisée d'ici au mois de 
mai 1986. 


La Voest, entreprise d'Etat 
actuellement aux prises avec les 
pires difficultés financières, a mis 
sur pied — avec l'accord du gou- 
vemement — un programme de 
production qui suppose des 
débouchés sur un marché très 
sensible et où la concurrence est 
acharnée. Espérer « moraliser » 
le commerce des armes est une 
illusion naïve, on relève de 
Fhypocrisie, dit-on dans les 
milieux industriels. 

Dans la mesure où l'Autriche a 
besoin d'une industrie d'arme- 
ment pour sssurer son indépen- 
dance et garantir sa neutrañté, 

inévitables. 








Etats-Unis comme notre manière 
de contribuer à la sécurité occi- 
dentale ». Selon M. Gonzalez, 
c'est la décision d'intégrer l’Espa- 

gne à l'OTAN qui a rompu ce 
consensus, tant au Parlement que 
dans l'opinion. Il a affirmé que, en 
se _prononçant aujourd'hui en 
faveur du maintien dans la struc- 
ture civile de l'OTAN, il adoptait 
l'attitude | la plus apte à ane 


pensable, a-t-il précisé, - {a 
contribution de l'Espagne à la 
sécurité occidentale consistant en 
la défense de son propre terri- 
toire ». 

M. Manuel Fraga, le président 
de La principale formation d'oppo- 
sition, le parti conservateur 
Alliance populaire, a rappelé les 
changements de position répétés 
des socialistes à propos de 
l'alliance (encore qualifiée 
1976 d’ «instrument au Service 
de l'impérialisme »}. I a vive- 
ment accusé le parti au pouvoir de 
vouloir «réaliser une opération 
de maquillage pour tenter 
d po n bien que Hdi son 
virage à legrés >. raga a 
estimé qu’ RE da l'alliance 
sans inf ion militaire, c'est 
accepter les inconvénients d'une 
alliance en renonçant à ses avan- 
ages ». 

« Votre intention n'est pas de 
débattre de l'OTAN, mais bien 
d'établir une stratégie pour récu- 
pérer voire crédibilité après vos 
revirements successifs », Jançait 
de son côté à M. Gonzalez le 
porte-parole des nationalistes 
catalans, M. Miguel Roca, résu- 
mant l'impression de l'opposition. 
Les socialistes, de leur côLE, accu- 
sent au contraire les conserva- 
teurs de se préoccuper davantage 
de mettre en difficulté le gouver- 
nement que de maintenir 'Espa- 
gne dans l'OTAN. 

Le Congrès approuvera jeudi la 
proposition de référendum, les 
socialistes ayant la majorité abso- 
lue. Mais à quelques mois des 
élections législatives, l'alliance 
atlantique est maintenant deve- 
nue un thème fondamental du 
débat politique intérné. 


THIERRY MAUNIAK. 


La madone de l'archipel 


{Suite de la première page.) 

Comment cette femme issue de 
la baute société, élevée chez les 
sœurs, est-elle devenue une sorte 
de Madone des Philippines ? 

uoï estelle perçue comme 
l'archange défiant le mal ? A quoi 
tient son charisme ? « Cory, c'est 
une histoire d'amour avec les 
Philippins », dit une de ses pro- 
ches. Sans doute son drame per- 
sonnel — assassinat de Ninoy 
Aquino — n'est-il pas étranger à la 
sympathie que lui portent nombre 
de Philippins : beaucoup de 
petites gens, humiliés, offensés ou 
victimes des sbires du régime, s6 
reconnaissent dans cette autre vic- 
time de l’arrogance du pouvoir. 
Mais id y a plus. 

Le charisme de Cory Aquino 
tient à une force intérieure, à 
cette sérénité qui se dégage des 
étres qui ne s'embarassent pas de 
superflu et qui croient à EE 
valeurs dont ils ne 

«Cory» fait preuve d'une nc 
rité qui confine parfois à la can- 
deur dans un pays où le cynisme 
en politique est de mise. Mais 
c’est aussi sa grande force. Elle a 
réussi ainsi à éveiller chez les Phi- 
lippins quelque chose qu’ ‘ils 
avaient oublié : une certaine 
dignité. Cory Aquino a été vic- 
time du régime Marcos, elle a 
pourtant relevé la tête et même 
lancé une sorte de défi au pouvoir. 
Sur le fond des vieilles humilia- 
tions, des blessures que beaucoup 
de gens portent en eux, elle est 
devenue le symbole d'un refus de 
plier l’échine. 

C'est moins son programme 
politique que sa personnalité qui a 
conquis les Philippins. Ré 
Aquino est J'antithèse, pour l’ins- 
tant du moins, du politicien. Elle 
ne tient apparemment pas à le 
devenir. « Je ne veux pas mentir, 
nous dit-elle, Pour l'instant je ne 

ttre qu'une chose: 


peux promei . 
que je serai fidèle à moi-même, 


fidèle aux espoirs que les Philip- 
pins mettent en moi Ce que je 
représente : une alternative 
morale au régime d'un homme 
qui pense que iout s'achète, que 
chaque être a son prix, et Qu 
n'hésite pas, si l'on ne se soumet 
pas, à assassiner. » 
Dans un hélicoptère, dans le 
mini-bus de sa campagne, chez 
elle entre deux rendez-vous, Cory 
Adquino ne se départit pas de son 
naturel, de cette spontanéité, à la 
-fois chaleureuse et retenue, pro- 
pre aux femmes issues des 
grandes familles des Philippines. 
« Bien sûr, c'est par fidélité à la 
mémoire de Ninoy que j'ai 
accepté de me présenter à ces 
élections. mais aussi pour moi- 
méme. J'ai cinquante-deux ans. 
Je suis mère ce cinq enfants. J'ai 
été heureuse, j'ai vécu des 
ma vie est faite. Je n'ai 
rien à prouver à quiconque, mais 
je crois qu'il y a des moments où 


ure maladie inflammatoire, 
polyviscérale et auto-inmoue. 
Le cas du président philippin est 
relativement ik puis- 


En dehors de signes généraux 
rpg (fatigue, fièvre), 


l'on doit assumer le rôle que les 
autres vous demandent de Jouer. 
Après l'assassinat de Ninoy, j'ai 
pensé que j'avais assez souffert, 
que j'avais payé mon dû à la polt- 
tique. qu'on me demandait trop 
en voulant me foire jouer un rôle 
pour lequel je ne me croyais pas 
faite. Et puis. j'ai pensé que je ne 
pourrais jamais être en paix avec 
moi-même si je n'essayais pas 
d'être ce qu'on attend de moi. 
C'est très simple finalement. » 

Cette néophite en politique a 
néanmoins fait, lundi, devant les 
chambres de commerce, un dis- 
cours remarqué et fortement 
applaudi, dans lequel elle exposait 
son programme politique pour les 
cent premiers jours après son élec- 
tion. De sa voix posée, elle a rejeté 
les accusations de naïveté qu'elle 
avait suscitées lorsqu'elle avait 
évoqué l'hypothèse de traiter avec 
les communistes : « {{ faut distin- 
guer entre les communistes incon- 
ditionnels e1 ceux qui ont rejoint 
leurs rangs désespoir. S'ils 
sont prêts à Baiser les armes, je 
suis prête au dialogue + at-elle 
précisé. 

Cory Aquino a réaffirmé que, 
tout en ne remettant pas en Cause 
l'accord sur les bases américaines 
aux Philippines, elle étudierait 


avec Washington comment cet 
accord rrait éventuellement 
être prolongé au-delà de son expi- 
ration en 1991 : «Je dois dire, 
peut-être avec candeur, qu'aucun 
Etat ne peut consentir à laïsser 
indéfiniment une portion de son 
territoire sous le contrôle d'une 
puissance étrangère », a-t-clle 
déclaré, Elle a ajouté qu'elle réta- 
blirait | ‘habeas corpus, même 
pour les prisonniers politiques, 
supprimerait l’organisme gouver- 
nemental qui contrôle les 16lévi- 
sions et les journaux et démantèle- 
raït jes monopoles, comme celui 
du sucre, fief des barons du 
régime. 

Un peu hésitante dans ses 
réponses à des questions sur les 
taxes et les investissements étran- 
gers, Cory Aquino, 2 néanmoins 
fait preuve d’une détermination 
dans ses propos qui a agréable- 
ment surpris l'assistance. Une 
femme forte ? Sourire 
+ Jusqu'au 23 août 1983, c'est 
Ninoy qui décidait. Je l'aidais, je 
le conseillais. Ce que ses années 
de prison m'ont appris, c'est à 
savoir résister, à être forte si vous 
voulez, mais autant avec mon 
cœur qu'avec mon esprit ». 


PHILIPPE PONS. 


Les griffes du lion devenu vieux 


De notre envoyé spécial 


Manille, — Un vieux lon fati- 
gué mais toujours puissant et 
régnent. En tout état de cause, 
bien peu disposé à céder fa 
place. Telle a été l'impression 
donnée, mardi 4 février, por 
M. Marcos devant les chambres 
de commerce. | ne suscita certes 
pes, dans l'assistance, un 
enthousiasme comparable à celui 
qui, la voille, avait marqué l'inter- 
vention de son adversaire, 
Mrs Aquino. La salle était froide, 
plus courtoise que chaleureuse 
dans ses applaudissements. 

‘ Pourtant, beaucoup ne purent 
s'empêcher d'être captivés par le 
jeu de l'animal moe qu'est 
toujours M. Marcos. 

La voix était moins assurés 
qu'autrafais. Le formulation, par- 
fois hésitante, engendra des 
silences pesants. A plusieurs 
reprises, M. Marcos s'essuya les 
yeux. À table, i serbla avoir 
quelques difficultés à se servir de 
sa fourchette, si bien que 
lorsqu'il y réussit, les flashes des 
photographes crépitèrent de 
toutes parts, provoquant un rire, 
général Que couvrit opportuné- 
ment l'hymne national. 

Lorsqu'il prit {a parole, 
M. Marcos sembla au départ 
dans une sorte de cocon, comme 
dans un état second. U lui fallut 


Des savants 


un certain temps pour 58 repren- 
dre, puis l'intelligence, le sens de 
la formule et l'art consommé de 
Jouer de l'auditoire ravinrent. 
Parlent sans notes, sautant 
d'un sujet à un autre, M. Marcos 
parsema ses propos de boutades 
(e On rapporte que j'aurai dit que 
la place des femmes est la cham- 
bre à coucher. Eh bien oui, sans 
doute, AIS OU Carat res nue” 
ment, pas pour toutes. 
« Vous ne le croirez 
pas, mais je suis le vrai Marcos, 
toujours en vie, s}, provoquent 
Vhilarité de la salle. Peu de 


tion lancée à son adversaire de 
participer à un débat télévisé. 
Ce soir à 10 houres ou demain 
à 8 heures, par exemple. » 
invitation doublement perfide : 
M. Marcos a précisé que le com- 
mission pour les élections avait, 
a déclaré illégale une 
émission programmée 


séparés, Il savait également que 
l'entourage de Cory Aquino ne 
souhaite pas un face-è-face , 
d'où elle risquerait « de ressortir 
en morceaux ». Même affaibli, 
M. Marcos reste trop habite pour 
l'nexpérimentés Cory. 


Ph. P. 
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A TRAVERS LE MONDE PROCHE-ORIENT 


IRAN 
La visite «constructive » 
de M. Kornienko 


Téhéran (Reuter.}) — M. Georgy Kornienko, premier vice- 
ministre soviétique des affaires étrangères, a quitté, mardi 4 février, 
Firan à l'issue d'une visite de trois jours, qualifiée par les deux par- 
ties de «constructives. M. Kornienko, qui conduisait La délégation 
soviétique de plus haut rang à s'être rendue en Iran depuis La révo- 
lution istamique de 1979, a déciaré à Radio Téhéran que ses entre- 
tiens avec les responsables du pays avaient été utiles et agréa- 
bless. Comme fui, la plupart des responsables iraniens, ont mis 
l'accent sur la nécessité de « vivre en bons voisins ». Pour sa part, 
M. Ali Besharati, premier vice-ministre iranien des affaires étran- 
9ères, assure que la visite a été un « succès 2, 

Selon Radio Téhéran, les deux pays ont décidé la reprise des ‘ 
vois de la compagnie Aerofñot entre Mascou et Téhéran ainsi que la 
création d'une commission mixte composés des ministres des 
finances et de l'économie. 

Jusqu'ici, les seuls vols à partir de Téhéran étaient effectués 
par les compagnies syrienne et iranienne, en raison des menaces 

il y a un on par l'Irak d’abattre les avions survoiant 
l’espace aérien iranien. Au cours de {a visite, M. Velayati, chef de fa 
diplomatie iranienne a accepté une invitation à se rendre à Moscou, 
mais, malgré les efforts des responsables pour donner l'impression 
d'une réussite, le journal République islamique de mardi souligne 
Sans ambages l'«inflexibilité » de la position iranienne face à la pré- 
sence de l'URSS an Afghanistan et à ia livraison d'armes soviéti- 
ques à l'Irak. 

«L'iren islamique ne sacrifiera pas sès principes pour 5e faire 
des amis », assure le joumal. 


POLOGNE 


Charges aggravées 
pour l'éditeur indépendant Caeslaw Bielecki 


. Varsovie. — L'architecte et éditeur indépendant Czeslaw Bie- 
lecki, arrêté en avril dernier, et qui est añmenté de force depuis trois 
mois et demi, est désormais accusé d'avoir « préparé une tentative 
de renversement par la force du régime de la Pologne populaire ». 
Le porte-parole du gouvernement, M. Urban, a annoncé, mardi 
dif que l'instruction était sur le point d'aboutir. D'abord 
accusé « intelligence avec uns organisation étrangère nuisant aux 
intérêts politiques de la Pologne », M. Bielecki voit donc les charges 
qui pèsent sur lui sensiblement aggravées. Le prisonnier avait tenté, 
depuis sa cellule, d’intenter un procès en diffamation au général 
Kiszczak, ministre de l'intérieur, qui l'avait publiquement traité 
d'agent de l'étranger, et il observait, depuis le 13 octobre, une 
grève de la faim, pour obtenir notamment que ses deux enfants, 
Bgés de six et dix ans, puissent lui rendre visite. il a fini par obtenir 
satisfaction sur ce dernier point lundi 3 février, et sa famille a 
constaté qu'il avait perdu 30 Kilos et était agité de tremblements - 
Re er En 
faim, en particulier deux imprimeurs clandestins, MM. Andrzej 
Gorski, trente-quatre ans, alimenté de force depuis le 1= octobre, 
et Wiodzimierz Wroniecki, vingt-six ans. Ce dernier, accusé d'avoir 





L'INTERCEPTION D'UN AVION LIBYEN PAR LA CHASSE 





Jérusalem espère que sa bévue 
n'aura pas de conséquences diplomatiques 





De notre correspondant 





Jérusalem. — Pour un fiasco, c’est 
un fiasco. En interceptant au-dessus 
de la Méditerranée un avion 


ensuite à se 
d'Israël, avec espoir d'y cueillir dès 
: ne à bord 
EE de diem À minis, — 
l'Etat juif a commis, mardi 
4 février, une fâcheuse bévue dont 


libyen de fabrication américaine et 
de type Gulfstream qui reliait Tri- 
poli à Damas. Le pilote ayant 
l'appareil atterrisssit un 
peu plus tard sur la base militaire de 
Raniat-David, proche de Haïfa. 
Comme devait le reconnaître, près 
de quatre heures plus tard, un com- 
muniqué du porte-parole de l’armée, 
laconique comme un aveu d'échec, 
Jérusalem soupçonnait La présence à 
bord de l'avion de « personnes ayant 
été impliquées dans la préparation 
d'attaques comtre Israël ». 


Mais le +tuyau >» des services de 
israéliens, hélas 


durent rapidement déchenter : 
aucun chef palestinien ne figurait 
parmi eux. L'avion transportait deux 
un Iibanais, l’un affilié au 

Parti socialiste progressiste de 
Walid Joumblatt, l'autre au parti 


A ER 


SEPTIÈME ANNIVERSAIRE : 
DE LA RÉVOLUTION ISLAMIQUE D’IRAN 
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nage de marque, M. Abdallah Al 
Ahmar, secrétaire adjoint 
du Bass, la forrostion au pouvoir à 
Dames. L'interception, qui aurait dû 
se solder par 
de filet, tournait it à la déconvenue. 


Signe de leur embarras, les auto- 
rités israéliennes continuèrent de 
garder le silence, alors même que 
l'information couraït les rédactions à 
Jérusalem et Tel-Aviv. Comme sou- 
vent en pareille circonstance, 
Yarmée impose Je blackout aux 
jonrnalistes. La censure ne fut levée 
qu'après l'annonce de l'interception 
par a radio libyenne. « L'avion sera 
autorisé à repartir, ajoutait le bref 
communiqué déjà cs passa- 
ges et l'équipage sont en traités. » 
On leur servit, en effet, quelques 
boissons et sandwiches et une heure 
plus tard, Je «jet» redécollait pour 
Dames. 


On en'ére ie détiohd Cas 
proie convoitée l'Etat hébreu 
n'était autre qu’Abou Nidal, chef du 
Fatb-Commandement révolution- 


bre ? En fait, il s'avérait bientôt que 
l'opération israélienne visait, indivi- 
duellement ou ensemble, 
Eu Georges Habache, chef du 
FPLP (Front populaire de libération 

de la Palestine), Ahmed J'ibril, chef 
du FPLP-Commandement général, 
lents u Fath. Une belle 
eng pro de la lutte à 
outrance contre Israël. Il s’en est 


un spectaculaire coup : 


d'une conférence de prèsse” donnée 
mardi à Tripoli, M- Habache a 
confirmé qu'il était arrivé en Libye 


trois jours plus tôt À bord de l'avion ; 
intercepté et en compagnic-de . 


M. Ahbrnar. Sans doute avait-il Lrissé- 


+ croire qu’il rentrerait à Damas de la ” 


même façon avant de changer 
d'avis. Les chefs palestiniens, qui se 
savent traqués par Israël, prennent 
souvent la précaution de modifièr 
leur plan de voyage en dernière 
minute. 


MM. Habache, Jibril, Moussa ét 


Hawatmeh — le chef du FDLP — 
avaient participé 

à Tripoli, sous la houlette du colonel 
Kadhafi, aux travaux du «Haut 
commandement des Forces révolu: 


tionnaires de Ja nation arabe ». Cet 
organisme, créé en avril 1985, 


regroupe vingt-deux mouvements 
radicaux palestiniens et arabes. Les 
responsables syriens contraints 
mardi à une escale imprévue en 


Israël avaient pris part, eux aussi, à- 


cette réunion. Sans doute avaient-ils 


en poche la résolution finale qui fixe | 


pour objectif d” « intensifier le lutte 
contre les intérêts américains au 


Proche-Orient » et de constituer à 


cette fin « une force de frappe révo- 
lutionnaire et des commandos- 
suicide ». | 


Pour Israël comme pour George 
Habache, le rendez-vous É de 
mardi a un air de déjà vu. Il ya 
treize ans en effet, l'Etat hébreu 
avait déjà failli capturer, dans des 
circonstances ment analo- 
gues, l'ancien dentiste devenu l'un 


de ses plus redoutables ennemis. Un. 


jour d'août 1973, la chasse israé- 
lienne intercepta une Caravelie de la 
Middle East Airlines peu après son 
décollage de Beyrouth et l'obligea à 
atterrir sur la même base militaire. 
Même sénario, même espoir, même 
échec : l'insaisissable Georges Haba- 
che manquait déjà à l'appel 
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pe mime dérainé et mur Ro programme CONCrEL, 
strictement déterminée et ayant but la liquidation totale des armes 
nucléaires dans le monde entier. ee 


L TROIS ÉTAPES ‘ 

L'Union Soviétique de réaliser par étapes et de façon suivie le processus 
de Hbération de la Terre des armes res et de le ments à lerme an cours des 
quinze années à venir, avant la fin du siècle. 
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paix. Tel est l'objectif poursuivi par notre État socialiste. 
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Pinterdiction de 1s production et de l'emploi des armes nucléaires et celle de l'uk- 
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d'atteindre Le territoire de l'autre et conservent au maximum 6 000 charges sur les . 


vecteurs restants. 
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Toutes les puissances nuclésires cesseraient Les essais d'armes nucléaires. 

Il serait prononcé une interdiction sur la création d'armes non nucléaires basées 

+ par leurs capacités de destruction, 
Au Cours de la TROISIÈME ÉTAPE, qui commencerait en 1995 : 

2e Hauleton de mes les ecmemeuss sect ani ane Dei é Lens 

D'ici le fin de 1999, la Terre serait libérée des armes nucléaires et un accord 

universel interdisant à tout jamais la réapparition de ces armes serait élaboré. 
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Prenent {a parole devant le 
Conseil de sécurité de l'ONU, réuni 
dès mardi soir 4 février à la 
demande mas pour examiner 
l'affaire du détournement d’un 
appareil libyen, le représentant 

mer a ane une « condamna- 
tion ferme » POur « son acte 
de terrorisme international » et de 
- erie aérienne ». Le secrétaire 
de l'ONU, M. Javier Perez 

le Cuellar, avait fait un peu plus 
sôt, dans un communiqué, de sa 
« profonde inquiétude » à a suite 
d'une opération qui apparaît, at-il 
dit, comme « une teinte sérieuse à 
la liberté de l'aviation civile et 


comme un acte ggraver il 
situation déjé rendue dans la 
région ». 

® A DAMAS, le vice-président 
syrien, M.' Abdel Halim Khaddam, 
2 Géciaré que la Syrie « ne pouvait 
laisser passer certe ï 
donner à son auteur la Teçon qu'il 
convient ». 

© À TRIPOLI, la radio a assuré 
que « les bâtiments de la VF floite 
américaine Oni fourni aux pirates 
sionistes des précisions sur les plans 
de vol de l'appareil libyen. » Cette 
accusation a i l'agence 
soviétique Tass. TPE ES 
: @ A WASHINGTON, où le raid 
israétien sur le QG de l'OLP à Tunis 





le l* octobre dernier avait été : 


approuvé, le gouvernement a cette 


fois pris ses distances. Le porte 
pere e du département d'Etat, 
Bernard a relevé que « les 
Etats-Unis sont opposés à l'inter- 
ception d'avions en iemps de paix ». 
L a ajouté : - De telles intercep- 
tions (….} ne peuvent être justifiées 
que dans des cas exceptionnels […) 
sur la base de preuves très neites 
que des terroristes sont à bord ». 
_Ra que, le 11 octobre der- 
nier, chasse américaine avait 
intercepté l'appareil égyptien trans- 
portant les auteurs du détournement 
du paquebot Achille-Lauro. 
© La Jordanie, l'Irak et l'E, 


ont condamné l'interception israé- " 


lienne que le secrétaire général de la 
Ligue arabe, M. Chedli Klibi, a, 
pour sa part, qualifiée d'« acte de 
biraterie aérienne >. Enfin, l'OLP 
dénonçant, «le terrorisme d'Etat 
israélien », appelle la communauté 
internationale conscience 
de ses « effets x » C3 
région. — (AFP, AP, Reuter). 
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De notre envoyé spécial 


La Havane, — Eloges particuliè- 
rement appuyés de l'Union soviéti- 
ET i * nor UE de la 

tique + fasciste » de eagan : 
Fidel Casto a réaffirmé, mardi 
4 février à La Havane, les positions 
classiques de son gouvernement en 
inaugurant le troisième con, du 
Parti communiste cubain. n'est 


réclamé davantage d'énergie, de 
compétence et de résolution aux 
cadres du parti. Il a aussi annoncé 
que le développement de l'économie 
devait passer avant la consommation 
pendant les cinq prochaines années. 
C'était attendu. Ceux qui espé- 
raient l'annonce de changements 


visage buriné par les ans, Fidel Cas- 
tro, en uniforme, a parlé de 9 heures 
du matin à 6 heures du soir, avec de 
brèves interruptions dont une pause 
déjeuner.-Cette lecture du rapport 
central, qui s'est terminée par une 
évocation lyrique de l'épopée du 
Granma — premier épisode, il y aura 
bientôt trente ans, de la longue mar- 
che castriste, — aura montré que le 
numéro un cubain est resté égal à 
lui-même. 

Après avoir énuméré en détail — 
une avalanche de chiffres et de 
Pourcentages — les résultats obtenus 
de 1980 à 1985 dans les secteurs de 
l'activité économique, sociale et 
culturelle, il a retrouvé son punch 
pour affirmer que «c'était iour à 
ait insuffisant » e1 qu'il fallait 
« faire mieux». «Etre 
communiste », a-t-il dit sous les 
acclamatians des congressistes, dont 
certains avaient la poitrine constek 
16e de médailles des «héros du tra- 
vail», «c'est d'abord savoir recon- 
naître Ses erreurs ». 

.Le taux de croissance est trop 
« modeste», l'économie 2 êté mal 
&érée et les objectifs de la produc- 
tion de sucre n'ont pas été atteints. 
Hs.ne le seront pas davantage cn 
1986, en raison notamment des 


. DEVANT LE CONGRÈS DU PC CUBAIN 
Fidel Castro a multiplié les éloges de l'Union soviétique 


dévastations causées par l'ouragan 
Kate en novembre dernier. Cuba a 
même dû acheter sur le marché 
mondial un demi-million de 1onnes 
de sucre pour honorer ses engage- 
ments envers l'Union soviétique. 
Encore trop d'importations, et pas 

il dans les sec. 


- assez .d'ex 


teurs non traditionnels. Une mau- 
vaise utilisation des terres, des 
retards dans la construction des sys- 
ièmes, d'iriparion, des series de 
quali médiocre, une crise loge- 
ment, en particulier à La Havane et 
à Santiago, des hôpitaux satis- 
faisants, le téléphone jent, un 
retard grave dans l'exploitation de 
l'électronique, le favoritisme dans 
l'éducation, des transports urbains 
insuffisams… 

Conclusion : le « groupe central », 
constitué récemment sous la direc- 
tion d'Osmany Cienfuegos, va conti- 
auer à gérer directement l'économie 
et les fonctionnaires incapables 
+ continueront d'être remplacés ». 
« II faux, dit le numéro un cubain, 
que chacun se donne complèrement 
à sa tâche... 


La « brutalité américaine » 


Malgré ces failles, et ce bilan sans 
complaisance, Fidel Castro propose 
pourtant un projet de plan quin- 
quennal pour {a période 1986-1990 
plutôt optimiste. Avec, en particu- 
lier, un taux de croissance de 5 % 
grâce, il est vrai, « aux excellentes 
relations avec l'URSS et les pays 
socialistes ». La guerre est mainte- 
nant « l'affaire de tour le peuple » 
et c'est encore, précise Fidel, 
< grâce à la générosité de l'URSS » 
que les nouvelles milices territo- 
riales ont pu être rapidement équi- 
pées et que le territoire cubain est 
divisé en «zones » 1OUtES - prêles 

ur la défense + dans le cas « où 

"ennemi lancerait une offensive sur- 
prise ». « Nous ne nous laissons pas 
intinider par la première puissance 
de la planète, affirme le dirigeant 
cubain, et nous lui infligerions une 
défaite humiliante si elle aito- 


quait... » | 

Pour Castro, l'URSS est en revan- 
che la grande puissance qui ne 
ménage pas ses efforts « pour assu- 


rer la paix mondiale ». Alors que 


nm ne cesse de parler d'un 
« prétendu péril soviétique », par- 
tout dans le monde - les Etats-Unis 
sont les alliés de la réaciion et de la 
conire-révolution ». Pourtant, le 
dirigeant cubain discèrne certains 
signes de détente. Car Washington a 
dû accepter le 1ête-à-tète Reagan- 
Gorbatchev de Genève - en raison 
des pr itions de paix coura- 
geuses de l'URSS ». Mais Reagan 
poursuit sa politique de force en 
Amérique latine. en Afrique et en 
Asie. 


La Grenade ? Un exemple « de la 
brutalité américaine -, favorisée il 
est vrai « les erreurs des diri- 
geants de la Grenade -, Le Nicara- 
gua? C'est le « retour du gros 
bâton ». Les Etats-Unis veulent la 
destruction du sandinisme. Mais 
« la révolution sandiniste se main- 
tiendra malgré la sale guerre de 
Reagan -. Le leader cubain a encore 


Jonguement développé sa thèse sur 
la dette des pays du tiers-monde, 
une dette « qu'il est impossible de 
payer » alors que is chute des prix 
du pétrole menace gravement La sta- 
bilité politique et sociale de certains 
pays producteurs, - 

Pas question pour Fidel que les 
Cubains retirent leurs troupes 
d'Angola dans les circonstances 
actuelles. Il se déclare solidaire de 
Kadhafi, du Front Polisario, des 
Palestiniens, du Vietnam. mais 
n'exclut pas une amélioration des 
relations de parti à parti avec la 
Chine populaire. + {7 y a, dit-il, des 
signes d'évolution positive à 
Pékin » 

L'Afghanistan ? Il faut, affirme 
Fidel Castro, - que {es Impérialistes 
américains cessent de se mêler des 
affaires de ce pays » et une « solu- 
1ion négociée - sera alors possible. fi 


Haïti 


donne un coup de chapecau à la 
social-démocrate eu: rie « qui 
peut jouer un rôle positif » et salue 
les chrétiens qui se réclament de la 
théologie de la libération. 

Les militaires latino-américains ? 
+ Pas tous PRE ns un 

srioles, et il ne faut es 
Exclure de la‘lutte pour 18 Hbéra- 
tion. » ' 

Mais sa vraie coière, Fidel l'a 
curieusement réservée à la dénoncia- 
tion des Jeux ohnpiques de Séoul 
1 y voit unr nouvelle manœuvre des 
« pays riches contre les pays pau 
vres », Et Cuba «n'ira aux 
Jeux S'il n'y a entre la 
Corée du Nord et la Corée du 
Sud ». ex de conclure : - Que cela 
plaise ou non aux Américains, ils 
devront compter avec un Cuba révo- 
lutionnaire et bastion inexpugnable, 
dont le meilleur allié est l'URSS. » 


MARCEL NIEDERGANG. 





Les boutiquiers font de la résistance passive 


De notre envoyé spécial 


Port-au-Prince. — Cinq jours 
après la déclaration de l'état de 
siège, de nombreux magasins sont 
encore restés fermés mardi 4 février 
à Port-au-Prince. Un communiqué 
diffusé par le gouvernement a rap- 
pelé à la population qu'une loi de 
1957 autorise l'armée à obliger les 
commerçants à ouvrir leurs comp- 
toirs au public. C’est d'ailleurs ce 
qui s'est produit à Cap-Haïtien, dans 
la journée de mardi. Selon le Père 
Marcel, qui dirigeait La radio catho- 
lique dans la deuxième ville du pays 
avant sa fermeture forcée, les mili- 
taires sont intervenus pour Contrain- 
dre les commerçants à ouvrir leurs 
boutiques. 1] nous a indiqué par télé- 
phone que beaucoup de jeunes 
avaient été battus pet t cette opé- 
ration. 

Des patrouilles de soldats siljon- 
nent continuellement la ville. Sur les 
marchés, les denrées se font rares et 
les prix doublent parfois d’un jour 
sur l'autre. La vente d'essence est 
soumise à une autorisation préalable 


des forces armées. Les «tontons 
macoutes» ont fait une timide réap- 
parition dans leur caserne de la 
rue 17, après qu'ils eurent été 
désarmés par la population dans de 
nombreuses bourgades aux alen- 
tours. Mais, nous a assuré le Père 
Marcel, ils sont « invisibles dans les 
rues de Cap pour l'instant +. 


D'autre part, selon le Père Mar- 
cel, la conférence épiscopale, qui 
devait se réunir le ? février dans la 
capitale en présence d'évèques amé- 
ricains, a été ajournée. « Les évêques 
préfèrent rester dans leurs diocèses 
étant donnée la situarion actuelle », 
nous a-t-il dit. 

Dans plusieurs villes du territoire, 
on s'attend, selon des informations 
concordantes oblenues par télé- 
phone en raison de l'interdiction de 
fait pour les journalistes de quitter 
la région de Port-au-Prince, à des 
troubles plus graves encore que ceux 
de la semaine dernière. Les manifes- 
tants auraient, en effet, l'intention 
de se lancer dans des actions plus 
radicales. Plusieurs faits viennent 
étayer cette hypothèse. Ainsi, dans 


la paisible cité «bourgevisc» de 
Jaquemeï, les habitants n'ont pas 
hésité à brüler des véhicules du gou- 
vernement venus pour lenter d'orga- 
niser l'embauche des travailleurs de 
la canne à sucre. La préparation de 
la récolte n'a pu se dérouler norma- 
lement dans la ville de Leogane 
comme les années précédentes. Les 
fonctionnaires du gouvernement 
auraient même êté maltraités par 
une partie de la populauion. La per- 
sistance du mécontentement a été 
sensible aussi dans la capitale, où les 
bureaux de l'électricité d'Haïti 
étaient fermés mardi. Sur la route 
de Jaquemel un «tap-tap» (bus 
local) s'est arrêté près d'un groupe 
de journalistes, et le chauffeur a 
demandé à ses passagers d'expliquer 
aux étrangers «le ras-le-bol. du 
pays tout entier. Une scène inconce- 
vable il y a seulement quelques 
sernaines. Le Père Marcel, lui-même 
relativement prudent il y a quelque 
temps, estimait, en nous parlant au 
téléphone, qu'il n'avait plus rien à 
redouter «au point où en est la 
situation », 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 





Mais, c'est justement cette soi-disant logique qu'il convient de briser résolument. 
Nous entreprenons une nouvelle tentative dans ce sens. Sinon, le processus de riva- 


sur le cours des év 


une avalanche où tour contrôle ns 
Succomber à la furie de la course nucléaire est inadmissible. Ce 
Apt Sas Songs ne vale Pre PUS, on 
8 nouvelles et une nou ue, un 
re ñ peuples. 


lité militaire deviendra 

sera im) 

serait 

I faut des 

sens aiguisé responsabilités du destin 


L'Adrinistration américaine dispose 
tions d'arrêt des explosions nucl et pour leur 


d'un délai 10S 
ne Var donnes mn om Pentie 


C'est précisément cette réaction que le monde entier auend de Washington. 


L'Union Soriétique s'adresse au Président et au 
icaÿ l'est possible d'arréter le processus 
armements auciéaires et mise au point de nouveaux 


On ne doit pas laisser écha: 
: FURSS «t dr on 


certe 
Etars-Unis sur un pied d'égalité et ne 


des Etats-Unis, au 
ï des 


jouer au plus fin ou de l'emporter sur l'autre partie. Nous proposaus d'opter pour 
des solutions raisonnables et responsables. 
IL LS. ET LES ARMEMENTS SFRATÉGIQUES 


Le réalisation du programme de 


réduction et de liquidation des arsenaux 


rucléaires exi 1n mise en marche de tout symime exiiant de négociations et le 
blu hante efieaché possible des mécanismes lu désarmement. 


Ces les négociations soviéto-américaines de Genève sur les armements 
ei spaliaux nt. La rencontre avec le Président R. Reagan à 
Genève au mois de nous 2 permis d'avoir nne discussion franche 


l'espace, les armements 
portée. 11 avait été décidé d'accélérer les 
déclarai ë 


rester une simple 


La délégation soviétique à Genre repevra pour lasructioos de négoler en de 


Et que 1out cela 5’: du contrôle incl 
Be misions d'inspection aux laboratoires concernés. “ 
L'humanité se trouve à une fape importante de | le nouvelle ère cosmique. 
le penser 
se munir de la plus grande massue ou de la plus 


est temps d'abandonner les fi 
mère était 


3 
de l'âge de pierre, quand La 


Eds pere ous sommes outre armes nes Fiac 
potentiel matériel et imeilectuel nous permet de créer n'importe quelle 
arme 2 Pois ÿ Sommes contraints, Mais nous sommes pleinement conscieqis de 


profondément convaincus que ce n'es: pas le programme de = guerre des 


sommes 
étoiles » qui doit nous accom, 
de mise en 


au troisième 
pacifique de l'espace 


re, mais des projets de 
Ÿes effort reins de 
tion et la mise en 


umanité tout tière. Nous proposons le commencer 
genre poiques de 1 profes est un des principaux moyens d'assurer le 


à l'échelle de notre 
sité fiable pour tous. 


Loui entière et pour meître sur pied un système 


Empêcher extension de la course aux armements dans l'espace signifie 
F Ts contacles à de profondes rédicine de memes ruche 


URSS mainsent sur la table des 


Et maintenant, la 


nucléaires 


négociations de Genève sa 
ires correspondants de el des Etats- 


de « 
du problème nucléaire. Nous estimons 


dimension européenne c ns 
extrèmement alarmant le fait que, malgré les Suggestions du bon sens, au mépris 


des imérèts nationaux des 

pe due cena à dé 
frappe. Ce ème est débartu 
Europe va de mal en pis. 
L'Union 
nucléaires tant 
Hapider, comme je l'ai dit 
2 1ous 

et des Etats Unis, sutionnés dans 


ue propose depuis 


moyenne portée que tactiques. Ce 
PROPOS 1x preubère cape du programme 
Ésti et de croisière de moyenne portée 


on voit se POUrSUiVrE 


certains 
T . Éicains de : 
nt demo des Cepeniant, la Séurilé en 


Il est temps de mettre un terme à ctie 


Je nous 
de l'URSS 


Arriver à des résultats concrets sur lc plan pratique aux négociations de 


‘ auraï pour effet de 
dation totale pour l'an des armes 

.…… L'Union Soviétique considère 
tion complète de cette arme 

* chiraique, et ce avant la fin du siècle. 


br d'un contenu ma! 
nucléaires que nous proposons. 


IV. LES ARMES 


Genève 
tangible le programme de liqui- 


CHIMIQUES ES 
comme tout à fait réalisable la 


bare de destruction massive qu'est | 


les rlers sur les armes chimiques qui se déroulent 
temps, les pourpai dE 


Ces derniers 
. dans le cadre de la Conférence du 


L : ï pourparlers se 
are. Nous SOUHAHO sean. To EP Pr vue de conclure une conven- 


mesure. Nous soubaïtons à 


t à Genève laissent entrevoir un 
outre toute 


tion intemationnle efficace et vérifiable sur l'interdiction des armes chimiques et la 





émane ( PH/blicité) 


liquidation des stocks existants de ces armes, ainsi qu'il en à été convenu à Genève 
lg ne q 


tant dans le domaine de l'interdiction des 


du désarmement, doivent avoir une 


avec le des Etats-Unis, R. Reagan. 
Tous Les Î aux 

armes chimi que sur d'autres 

nouvelle vision des 


choses. Je veux qu'ä soit absolument clair que l'Union Sovié- 


tique est pour ua liquidation rapide ex totale de certe arme ainsi que de linfras- 


tucture 
ea tem, 


“on servant à 2e fabrice Tete 

pu emplacements entreprises isant les armes c| ues et 
Éen couser ka labrica À entamer l'élabaration des p édures de liquidation de 
la base industrielle concernée 


l'entrée en vigueur de la 


et à procéder, 
convention, à la destruction des stocks d'armes chimiques. Et tout cela serait 


effectué sous strict 


y compris au moyen d'inspections internationales sur 


ires pourraient également contribuer à la solu- 


tion ra lu problème. On pourrait, par exemple. 
Léa a remancation aux transferts d'armes chimiques à qi 


s'entendre sur une base muli- 
e ce soit et à 


sur ie territoire d’auvres Etats. Pour ce qui est de l'Union Sovié- 


ique, elle s'est Loujours siri 


conformée à ces 


dans sa pratique 


strictement principes 
que. Nous appelans les autres Etats à suivre cet exemple et à faire preuve de 


V. LES ARMES CLASSIQUES 
au retrait des armes de destruction massive des arsenaux des 
ions concertées 


même reteone. 


en PR 
is Etats, l'Union ue 
sur les armements et les forces armées c| 


dans volonté de faire aboutir 


se que les 
Un accord aux entretiens de Vienne pourrait être le début d'un progrès 


portent 


dans 
les contours d'une 
américaines et le 
ives des blocs en présence en 


respecti 
‘Union Soviétique et ses alliés du Traité de Varsovie sont fermes 
ÿ entretiens de Vienne. Si, pour s2 


l'autre 


pertie y aspi également, l'anoée 1986 peut devenir un jalon aussi bien pour les 


éntretiens de Vienne. Nous partons du fait qu'un accord tuel sur la réduction 
des troupes nécessitera naturellement un contrôle bien . Et nous y sommes 
prêts. Et concernant l'application des relatifs au gel des effectifs , on 

zone soumise AUX 


pourrais, en des moyens techniques nationaux, créer, dans 
réductions, Ée de surveillance 


Permanents 
troupes. 


des mouvements de toutes les 


Passons maintenant à ce forum si important qu'est ia Conférence de Stockholm 
sur les mesures de confiance et de sécurité et le désarmement en Europe. Elle est 
appelée à assurer le non-recours à la force et empêcher les préparatifs secrets de 


etre, Que se SOit sur Lerre, en mer, ou dans les airs. Les possibilités le faire 
gui que se vi possi! pour 


A noire avis, surtout dans la situation actuelle.il faut réduire les effectifs des 


participant eux manœuvres militaires d'envergure qui 
Conformément à l'Acte Final d'Hetsinki. 

'aliaquer de manière efficace à la solution des 
à la Conférence. Le goulot d'érranglement est, comme 
notifications relatives aux manœuvres de 
« aériennes. Certes, ce som 


Le moment est venu de 5: 
problèmes reslés en 
on le sair, la question 

forces terrestres, 


doivent Etre notifiées 


de enver- 
problèmes 


Bure des navales 
Sérieux, et ils appellent une solution fondamentale, dans l'imérêt d'une confiance 


accrue en Europe. 


Maïs si, pour le moment. on n'arrive pas à Jes résoudre dans leur ensemble, = 


i nc pas chercher 
Sur la doëfi ion des manœuvres de 


terrestres 
Etape de la Conférence. 


ication grande 
et aériennes, et renvoyer la question des 


les résoudre un à un ? Par exemple, s'entendre dès à É 


envergure impliquant des forces 
RUE one à une Prochaine 


Ce n'est pas uo hasard qu’une partie considérable des nouvelles initiatives sovié- 
directement l° : elle pourrait avoir une mission spéciale en 
de paix. Cette mission serait le nouveau 


is de toute l'expérience historique, souvent 
que les efforts communs 


des E éens, des 


États-Unis et. du Canada ont permis de rédiger l'Acte Final d'Heisinki. S'il faur 


ae patque vise de problèmes de 


la 


nouvelle façon de penser et de la bo- 
Paix, de coopéralion et de Confiance ner 


et 
nationale, ce document historique convient tout à faiL. 
VE SÉCURITÉ EN ASIE 
Pour l'Union Soviétique, qui est une des plus grandes puissances asialiques, 


garantir le sécurité en Asie revêt une 
Eiquidation pour La fin de ce siècle 
accord avec les inclinations des 


vitale. Le soviétique 
armes nucléaires Per chimiques est en 
du conlinent asiatique, pour qui kes 


problèmes de la paix et de la sécanité se posent avec autant d'acuiié que pour les 
iroshima et 


évoquer ici le Japon et ses villes 


Comment 
victime des bombardements nucléaires et le Vietnam — contre qui les 


peuples d'Europe: ne pas 
Rap nine dx ere 


bautemeni Les initiatives constructives avancées par les pays 


Nous spprécions au 

socialistes d'Asie, l'Inde et d'autres participants au mouvement de 

Nous attachons une grande importape au fait que les 
k ati et la République Populsire de Chine, se sont 


non-alisnement. 
deux puissances nucléaires 


engagées à ne pas utiliser les premières l'arme . 

La réahsation de notre gans de re la ss en Asie, 
é rait aux peuples de certe parie également Us meuace 
Elie et chiniique, élèverait by sécurité dans cetie région à La niveau qualitats 
vemeunl NOUVEAU. 


Noos considérons notre 


entre, avec 1ous les l'Asie d'une 
fonmation d'un système are sûr et stable mur 


comme une Contribution à la rer 


e commune globale 
continent. 


VIL NOS NOUVELLES PROPOSITIONS AU MONDE ENTIER 


Nous adressons nos nouvelles propositions au monde entier. Le passage aux 
mesures actives visant à arrêter La course aux armements et à réduire ces derniers 


est une 


condition essentielle à la solution des 


globaux qui ne cessent de 


s'aggraver, à savoir la destruction de l'environnement de l’homme, la nécessité de 


trouver de nouvelles sources d'énergie. la lutte contre le sous-développerne: 
mique, la famine et les maladies. Le principe imposé 
nt — doit Céder la pl 

ne. Le nœud de La dette — un milliard de doflars 


ments au lieu du dével 
désarmement pour Le dévei 


nl ÉCONO- 
le militarisme — des arme- 
au principe inverse — le 


— qui étrangle aujourd'hui dizaines de pays et des continents entiers est La 
conséquence directe de.la course aux armemems. Les deux cent cinquante 
milliards de dollars et plus qu’on pompe chaque année des spas ea développement 


co: lent, on peu s'en faut, au montant du bu: 
coïncidence est loin d' 


Etats-Unis et, sur le Fond, certe 

L'Union Soviétique estime que cl 
armements, que chaque pas vers la d 
meni apporter aux pet 


une sécurité accrue mais 


itaire gigantesque des 
fortuite. 


mesure de limitation et de réduction des 
vrance des armes nucléaires doit non seule- 


rmertre aussi d'affecter des 


ressources plus importantes à l'amélioration des itions de vie des hommes. Ce 
n'est pas un hasard que les peuples qui cherchent à rattraper leur retard el 
atreinüre le niveau des pays industrialisés considèrent que leurs perspectives de voir 


leur économie se déga 


iger de l'endettement épuisant envers l'impérialisme sont liées 


à La limitation et La liquidation des armements, à la réduction des dépenses mili- 
taires, à la reconversion des ressources aux fins du développement économique et 
social. Ce thème occupera sans aucun doute une place per dans les travaux de 


la Conférence internationale sur le désarmement et le 


é pement qui se tiendra 


de désarmement soit 
cache aussi bien le refus de s'engager 


l'été prochain à Paris. 

L'Union Soviétique refuse que l'application des mesares 
hé met conflits ne: cie 
dans la voie du 


volonté étrangère, de leur imposer un régime 


que le désir d'imposer aux peul 


pl ples souverains une 
qui maintienne en Loute injustice La 


pré pour certains pays de continuer à vivre aux dépens d'autres en utilisant 


ressources naturelles, humaines et spirituelles de ces 


pour servir les 


Objectifs égoïstes et impérialisies de quel Etats ou ments agressifs. 
L'Union Soviétique set toujours oppoRÉE 2 y oppaers tueurs Elle Éait ct 


restera ue partisan fi 


de là liberté des peupl 


paix, de la sécurité, du 


renforcemem de l'ortre juridique ioternatonal. Son bur n'est pas d'ailiser les 
conflits régionaux mais de les régler par des efforts collectifs, sur une base juste et 


dans les meilleurs délais. 


A l'heure actuelle, les déclarations d'atrachement à la cause de La paix ne 


manquent pas. En revanche, on 
bases. Trop souvent. les mots de paix 


effacer ce que les relations internati 


« l'esprit de Genève ». Et les choses ne s'arrêtent 
sant commis dont le but est clair : raviver l'hosuili: 


l'antipode de la détente, la confrontation. 


[ue d'actes concrels 
} imulen une politique de 
guerre et la prédilection accordée à la force. 
Uribunes, on entend des discours qui ne 1e 


r en consolider Les 
paration de 
i plus est, du haut de prestigieuses 
L en fait qu'à une seule Chose: 
t de nouveau, c'est-ÿ-dire 
aux déclarations. Des actes 
et la méfiance, redonner vie à 


Nous rejetons certe façon d'agir et de penser. Nous voulons que l'année 1986 ne 
soit pas Seulement une année pacifique, mais qu'elle permelte d'achever Le 


XX: siècle sous le si, 


de la paix ct 
nouvelles initiatives 


1 nucléaire. L'ensemble des 


tique extérieure que nous avançons vise à faire enirer 


bi 
l'humanité dans l'an 2000 sous un ciel eL un espace sercins, pour qu'elle ne 


connaisse plus La 


r devant la menace de destruction nucléaire, chimique ou 


toute autre et qu'elle reste confiante en sa propre survie et dans La perpétuauon de 


l'espèce humaine. 


Les nouvelles démarches résolues de l’Union Soviétique en faveur de la paix et 
Tassaint , 


L de La situation internationale 
n litique intérieure et éLra: 
que, l' ion de cette loi his: 


de 
mauière et l'esprit de notre 
de sa cobésion 


son ensemble reflètent La 
. Elles sont l'expression 
ique fondameniale que 


mettait en valeur Vladimir Llitch Lénine. Le monde entier voit que notre pays hisse 
us haut encore l'étendard de la paix, de la liberté et de l'humanisme que le Grand 


bre a déployé au-dessus de la planète. 


Lorsqu'il s'agit de préserver la paix, d'écarter de l'humanité la menace d'une 
guerre nucléaire, personne 0e peut rester indifférent ou à l'écert. C'est l'affaire de 
Chacun et de tous. Dans ce domaine, la contribution de chaque Etat est importante, 

soit grand ou peuit, socialiste ou capitaliste, 1out comme la contribution de 
ébaque 


u'il 
bomime. 


parü politique responsable, de Chaque organisation sociale, de chaque 


I n'y a pas de râche plus Nr pis noble, plus généreuse que d'unir tous les 


efforts pour atteindre cet obj él 


représentants de noire genérs- 


tion d'accomplir cette tâche, sans la rejeter sur les épaules de ceux qui nous 
suivronL. Tel est l'impératif de notre époque ou, si vous voulez, l fardeau de notre 
responsabilité hisiorique des décisions et acions prises au cours de la période nous 


séparant du troisième millénaire. 


La politiqie de paix et de désarmement était el demeurera le pivot de la poli 

tique Etérure à PCUS et de l'Etat soviétique. L'Union Soviétique Tappllaue 
activement ct est prête à une vasie interaction avec lous ceux don! les positions sont 
celles de la raison, de la bonne volonté, de la pleine conscience de leur responsabi- 
lité dans la garantie à l'humanité d'un avenir sans guerres ni armes. 


APN (Agence de presse NOVOSTT) 
ZOUBOVSKI BOULVAR, 4 — 119021 MOSCOU 
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M. Reagan propose une réforme du système de protection sociale 


. De notre correspondant: 


Washington. — Chantant, mardi 
4 février, dans l'annuel discours sur 
l'état de l'Union, one Amérique sol 
dement prospère et « prête ler 
la conquête des étoiles », M. Rea- 


agenda pour 1986 les deux pro- 
bièmes — le déficit record du com- 
merce extérieur et du budget — qui 
commencent à dominer la vie politi- 
que des Etats-Unis et qui mêlent à 
l'euphorie ambiante une inquiétude 
naissante. 


Modérément applaudi per ré 
deux chambres du Congrès, trad. 
tionnellement réunies pour l'ente: 
dre, le président américain a dn 
noncé qu'il attendait de son 
FePOrS : r Lo té de la 
rä, l'un sur l'opportuni: 
convocation d'une conférence moné- 
taire internationale, l'autre sur les 


moyens de réformer le «welfare », 
c'est-à-dire l’ensem! ensemble des systèmes 
d'aide sociale. 


L'objet, presque explicite, d’une 
conférence monétaire serait de sta- 
‘biliser le dollar à la baissè-pour sou- 
lager les exportateurs américains. 
Dans l'air depuis de longs mois, maïs 

€e seulement maintenant par 
M. cette idée d’une concer- 
tation internationale sur les tuux de 
change a de bonnes chances de se 
concrétiser, et cette seule Perspec- 
tive pourrait rapidement avoir des 
répercussions sur les marchés. 

Quant au but d’une réforme du 
< welfare », il scrait de diminuer les 
dépenses de VEtat, dans lesquelles 


les aides sociales représentent, pour 
les seuls progranames les plus impor- 
tants, 70 milliards de dollars 
Pour une administration conserva- 
trice, cette somme constitue naturel- 
lement une cible tentante à l'heure 


ment 

1991 et à le ramener. en 1987, à 
144 milliards contre plus de 200 mil- 
Hards acjourd’hui. Le projet de bud- 
get pour 1987, qui devait être rendu 
public ce mercredi fait d'ailleurs 
supporter aux dépenses sociales une 
latge partie des coupes qui ne 
concernent, dans Îa vision de 
M. Reagan, que les postes civils. 


Globalement prises, les dépenses 


militaires devraient au contraire 


320 milliards pour celle de 1987 qui 
s'ouvre le 1« octobre prochain. Cette 
option a longuement ét6 défendue 
par M. Reagan. De la même ma- 


ment, et parob emez démagogique” 
ment, répété qu’il s’opposerait à tout 
relèvement de la pression fiscale, 


Sent 
avec le Congrès 


Ratant sonvent ses effets, l'élo- 
quence reaganienne n'a pu faire ou- 
t, que ce projet 

de budget n'a pas l'ombre d'une 
chance d'etre accepté par le 
à quelques mois des élec- 
tions parlementaires de novembre 
d et, deuxièmement, qu'une 


forme ou l'autre d'alourdissement 
dérée comme inéluctable à Wa- 
shington. Cette donnée a si profon- 
dément été intégrée dans tous les 
raisonnements qu'un très haut fonc- 
tionnaire de la Maison 

sitait pas, Ce à ce 

ue ra] t (8 milliards de 
Ps) PT ul taxe de S'dok 
lars par baril sur les importations de 
pétrole. . 
L'ntransisennes 


M. nee 
Fi destnéu à Dane de Darie de 


“plus haut possible. avant les négocis- 


tions particulièrement serrées que la 
Maison Blanche et je Congrès vont 
être, presque à coup sûr. obligés de 
mener pour dégager un compromis. 
Si l'exécutif et le législatif ne parve- 
saient pas à. s'entendre sur les 

plafond de 


pour l'exercice 1987, ils risqueraient 
en effet d'y perdre autant l'un que 
Vautre puisque la loi Gramm- 
Rudman impose, en pareille situa- 
tion, des coupes automatiques frap- 


parit à part égale Jes postes civils et * 


ni les lus n'auraient alors l'air de sa: 
voir gouverner, ni le premier ni les 
Der n'auraient, nou plus, au 
t du compte, su préserver leurs 
objectifs militaires pour 
les uns, civils pour les autres. 5 


Dans cette ‘future négociation, 
M. Reagan fera valoir que les élus 


Blanche n'hé-', 


eux, de dénoncer ke mangue d'esprit 
de compassion dans le projet prési- 
dentieL Dans ce contexte, la de- 
mande d'une étude sur le fonction- 
nement du «welfare» esi. 


d'aide sociale qui peut parfois en- 
courager à rester en marge de la vie 
sociale quand ce n’est pas à rompre 


Beaucoup de familles noïres, dont 
lé degré déclatement est dramati- 
que dans les classes sociales les plus 
modestes, ont ainsi, paradoxale- 
ment, souffert de programmes dout 
les bienfaits sont parallèlement, in- 
discutables — et pen discutés en fait. 
La démarche de M. Reagan ne de- 
vrait donc pas, en sai, être grave- 


‘ meit critiquée : elle pourra l'aider à 


faire des économies -là où il le sou- 
haîte, 


Virage sur le dofier 


Si, en agissant ainsi, M. Reagan 
est fidèle à des convictions connues 
sur les méfaits économiques et s0- 
Ge revanche nu en Ie robe 
en un spectaculaire retour- 
nement en demandant à son secré- 
taire au Trésor, M. Baker, d'étudier 
la possibilité d'une conférence mo- 
nétaire, Jusqu'à il y a un an encore, 
le credo de la Maison Blanche était 
en effet que la valeur du dollar (qui 
avait dépassé les 10 francs au prin- 
temps dernier) reflétait la force des 
diverses économies. mondiales et 
qu'il fallait s'en remettre au marché, 





Paris a 


fraude fiscale à la 
de de co donnees ment P. 
ZAAN Hem, 06 10 18 avril 1931 à 


RTE Pre eu date 
du 12 1985, la 11° chambre 1" sec- 
tion du D eme ep 


Vienne (Isère), officier_su, , de- 
meurant tour 20-38, avenue 
d'Ivry à Paris (13). Le tribunal 2, en 


outre, ordonné aux rais du 

publication de ce jugement par extrait 
au Journal officiel et dans:les journaux 
le Monde et le Figaro. Pour extrait 
conforme dElivré par par le greffier soussi- 





EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE PARIS 
PÊNALE 


—CONDAMNATION 
Par jugement contradictoire en date 
du 5 Février 1985, La trente et 


vunième chambre, section du' 
tribunal correctionnel de Paris a 

Pour infraction aux mesures 

relatives à la sécurité des tra- 
vaîleurs du bâtiment, pour avoir À 
Paris, le 17 juin 1982, Ses can . 

l'entreprise d° 

chantier soumis aux re du .li- 
vre LL, titre II du code du travail et à 
celles du décret du 8 janvier ne 
freint par sa faute 


personnelle les dispo- 
sitions relatives à la sécurité des travail 


autres travaux concernent les immeu- 

bles en faisant travailler quatre salariés 

sur des échafaudages démunis de garde- 

corps et les avoir Jaissé passer 

faudags à l'autre alors qu'ils n'étaient 

Fe dégur (articles 2-1, 1304 ren 
décret du 8 janvier D Le er tale 


En chine (4 x 2000 F.). deu 
salariés concernés — le sieur PLATER 


Re cmnt fur FLATEE Eu érie), 
Re ne Hentai à 
Fe 


PARIS 10°, gérant de société demeu- 
rent 16 bis, avenue de la à, ik 





Audiencè publique du tribnel côr- : 3 


rectionnei de Nanterre, quatorziènie 
chambres ca due ch 28 jemrir IS À 
RE Ré- 


paoique le nommé CHAPUT Maurice 
demeurant 32, ruc ae Der. 
Châtel go, Onoirla Ferrière a été 
condamné à la peine de six mois d'em- 
Francs d'amende, ÿ D Para 
avoir 
RCE 
toire na! a teiips non pres 
ait maladresse, in) 
oetoh, négligence ce rm 
des involontairement causé 
le mort de GRENDI Mokhrar; — en 
qualité d'ingénieur de sécurité, 
de la s0ciét£ SOGENE, titulaire 
délégation: de responsabilités. enfreint 
par sa faute 


Péricanele les dispositions 
da Livre U titre II chapitres I, II et III. 


d'on écha- " 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 





à l'égard Gun tavaileur GRENDI 
effectuant travaux 
construction à une hauteur de 15 mètres 


nable n'avait prise pour éviter les 
heurts conformément 


ie SDS 
des articles 25 et 27 du décret du 
23.août 1947. Le tribunal a ordonné la 

jugement, extrait, 
ns 1 ua L Monde Fix frais du 

Pour extrait conforme déli- 
TT D 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 


k DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 


Par arrêt de La 9e chambre de la Cour 
d'appel de Paris du 13 mai 1985, 
M. Pierre, André, Paul, né 
“le 5 juin 1920 à Vincennes (94), demeu- 
rant 149, rue de Boissy à Sucy-en-Brie 
(94370), a été condamné à 20 000 F 


… d'amende pour exercice illégal de ia pro- 


fession d'expert-comptable et comptable 
agréé. La cour a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné Ja publication de cet 
arrët, par extrait dans les journaux 
France-Soir, le Figaro, le Monde. Dit 
que le coût de cette publication ne 
pourra excéder 10000 F et sera à La 
Charge du condamné. Pour extrait 
contaue dAerS À Dé le Dour ES 
néral sur se réquisiion. Le greffier en 


la nommée ARABIAN 

-n6e le 16 août 1944 à Saim- 
demeurant à Sassc- 
pour faux, usage de 

ux, démarchage à: domicile illicite, à 
le pese de OV d'umendeave sus 
-et le tribal a ordonné la publication 


*  sppert . jugement rei 
3 mai 1985 Je tributal de palice'de 
re re Fer TS PE 5 

à IE que 
LANDVIC Ssétidas 26 le 37 mat 1992 
à CL Croeoeavie) domicilié à 

ruc Myrha 

GA de ou de La me Sri à 
té condamné à trois amendes. de 
1500.F Fc ainsi qu'à l'insertion 
dans les pd ues ‘parisiens : le 
Monde à du présent extrait 
dont Les frais d'insertion par journal se- 
vont à sa charge, L'affi dudit ex- 
trait se fera R sept eux 


la 
vertu de. l'article E; 341-6 alinéa 3 du 
code du: travail pour avoir contreveou. 
Embauche qu maintieg d'an Etranger ea 


situation irrégulière d* Pour ex- 
tai conforme délivré à la requête du 


ministère publie, par le greffier eu chef. 


M. 
bre 1946 à Batna (, ) demeurant 


à Paris cg? 217, rue du faubourg Sainr 


la coer a 


de confi par 
cour. Jugement du tribunal de gratde 
instance de Paris en date du 19 fé- 


correctionnel, première section. qui a 
déclaré Samuel Sellem, coupable de 


publication de ce jugement par extrait 
dans l'Auto et {e Monde Le 
tribunal a déclaré la société EAF civile- 
ment responsable. Pour extrait 
conforme délivré à M. le Procureur gé- 
es sur sa réquisition. Le greffier en 





. EXTRAIT DES MINUTES 
. DU GREFFE DE LA COUR 
D'APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la treizième chambre de 
la cour d' 


nprisonnement 
avec sursis et 50 000 francs d'amende 
pour le délit: deux amendes de 





"EXTRAIT DES MINUTES DÜ. 
- GREFFE DU TRIBUNAL DE 


GRANDE INSTAN 
CONDAMNATION 
FRAUDE FISCALE ° 


DE PARIS : 


Par jugement contradictoire en date 


du 30 novembre 1984 la onzième cham- 


METRAL Gilbert Auguste né le 
29 mai 1926 à Gaillard (74) dessins- 
teur demeurant 5 bis, boulevard Murat 
à Paris (16) {3 rue de 


actuellement 
‘FAbreuvoir à Boulogne (92) chez 


M Nardeau. Le tribunal a, en outre, 


‘ordonné aux frais du éondaniné la publi- 


extrait au 


cation de ce jugement 
jourcaux Je 


Journal ebicil et dans 


Figaro et le Monde. Pour extrait 


+ da peine de 
… avec sursis ATTIACH Albert né le 6 no- 





IALE POUR 


TL Procureur hote 
le le 
BE S 
APPEL. . 





EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE PARIS — 
CONDAMNATION PÉNALE .. 

en date 


-.. Par jugement contradictoire 
du 19 juin 1985 La onxième chambre 


‘seclion du tribanal correction- 
nel de Paris a condamné pour infraction 
à la législation sur les changes- 
Sora de f = pour 


8 Marie-Jeause SIMONIU : étant 
gérante de droit de la SARL Caumartin 
parfums entre 1978 et 1980, ‘effectué 
des fausses déclarations ou employé des 
manœuvres ayant pour but ou pour effet 
d'obtenir en iout ou partie un avantage 
attaché à Re Pr sit de 
taxe indue), faits exportation 
Pers décisration de marchandises probi- 


2} HONACKER : en décembre 1979 


<t ie 19 janvier 1980, poar obtenir l'ac- 
:_ complissemen: 


t d’un acte de leurs fonc- 
Dons (Vis de orieren) Corrompu par 
dans ou présents les fonctionnaires des 
doumnes Capdevilia et Lecurieux Fer- 
ronnay ls dame SIMONIU Marie- 
Jeamme née le 16 juin 1946 à Bucarest 
(Roumanie) directrice de société de- 
meurant 11/17, rue de Chine 3 Paris 
(20°) à la peine de trois mois d'empri- 
sommement avec sursis — lé .sieur HO- 
NACKER Michel né le 6 juin 1958 à 
Moat-de-Marsan (Landes) écrivain de- 
meurant 17, avenue Coreatin-Carioë à 
Paris (19+) — à la peine de huit mois 
d'emprisonnement avec sursis. Le tribu- 
nal a, en outre, ordoun€ aux frais des 
condamnés. la publication de ce juge- 
ment par extrait dans le: journal ./e 
parle greffier sousigné, à M. Le Proc 
par le greffier soussigné, 
D AA NR ARR es on répbliion. 
N'Y AYANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL. DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS — 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDÉ FISCALE . 

: Pasjugement contradicioire en date 
du 4 juin 1985 la onzième chambre pre- 
mière section du tribunal correctionnel 
de Paris a condamné pour fraude fiscale 

— omission de tion d'écritures — à 
mois d'em] 


es 1939 à E] Oued (Algérie) atta- 
ché ‘administratif demeurant 99, rue 


+ Oberkampf à Paris (11e). Le tribunal a, 


en outre, ordouné aux frais du 


. condamné la publication de ce jugement 


par extrait au Journal officiel et dans 
les journaux Franee Soir A le Monde. 


-Pou’ extrait conforme délivré par le, 


grelfier soussigné, à M. le Procuseur de 


AYANT APRES + PAU NY 
APPEL. 


AYANT 





EXTRAIT DES MINUTES, DU 


. GREFFE DU TRIBUNAL DE 


GRANDE INSTANCE DE BOBIGNY 


Par jugement en date du 


‘20 mars 1985 aujoord’hui-définitif, La 


quinzième chambre du tribunal de 
grande instance’ de Bobigny « 
condamné : DEKINDER 26 le 
‘9 juillet 1936 à Saint-Denis (93) exploi- 
tant d'une auto-école ayant son siège s9- 
Gal 25, rue Jacques-Ducios, à Aulnay- 
sous-Bois (93), à la peine de 9 mois 
d'emprisonnement avec sursis pour 
fraude fiscale commis .courant 1979 


1980 à Aulnay-sous-Bois. Pour extrait 


conforme. Le greffier en chef. 


C'est le creusement continu du 
déficit commercial américain 
(148,5 milliards 1985). les très 


pourrait inpliquer pour le Parti ré- 
publicain, qui ont tont changé. « Le 
développement constant, a déclaré 
Se eee En 
nornie et de'nos exportations exige 
un dollar sain et stable à l'intérieur 
et des taux de change prévisibles à 
travers le monde, Nous nè devons 
plus jamais permettre à des fluc- 


ruations inconsrôlées de nuire à nos ‘ 


fermiers et à nos exportateurs. 
Nous avons commencé à coordonner 


une politique économique et moné. 


taire avec nos principaux e- 
naires commerciaux, mais il y.@ 


plus à faire, e1 je demande au secré- 


taire au Trésor James Baker de dé- 
terminer si les nations du monde de- 
vraient se réunir pour discuter du 
rôle de nos devises € des rapports 
ere elles.» . 


Pour compenser ‘cette entorse 
grave à l'orthodoxie conservatrice et 


PENRQUS Deer aus An Certain 





: flottement, M. Re ma tir ne 


très Ferme: sur La Jutte contre l'avor. 


. tement et pour Îs prière à l'école. Il 


a aussi affirmé que si l'URSS vou- 
lait un véritable accord de réduction 


: dés armes nuckéaires, il ÿ-êa aurait 


un, mais il avait auparavant répêté 
qu’il n'y avait rien & céder sur l'in 
tiative de défense strâtégique. 
Quat aux «combattants dela li- 

» d'Afghanistan, d'Angole, du 
Cambodge et surtout du-Nicaragia, 
il leur a été promis, avec chaleur et 
force, «assistance morale. et maté- 
rielle».. .: 


+ manie de Fort fi 
comme pour souligner que la 


sür Ka mise au point d'un avion $pa- 
tial pouvant relier Washington à To- 
kyo'en deux heures, à vingttinq Fois 
la vitesse du son. Ji n'a pas précisé 


Pour ia stabilisation des changes 


(Suite de la première page. | 
La première administration Rea- 
gan (981-1984) avait confirmé et 
accentué la position américaine, 
tenue contre vents et marées, depuis 
l'effondrement entre 1971 et 1973 


du des taux de change fixes, . 


dit de Breton-Woods, du nom de la 
conférence monétaire réunie en juil- 
let 1944 dans une 

New Hampshire. Selon la thèse offi- 


cielle des Etats-Unis la détermina- 


tion de la valeur des monnaies devait 


être laissée aux forces du marché. 1! : 


était bien arrivé ninneare au 


Trésor en exercice pre- 
mier mandat de M. Reagan, 
M de se 


Donald Regan, de se prononcer 
ea faveur d'< une plus grande stabi- .‘ 


lité des changes », maïs il était clair 
ue Washington entendait en rester 

s'opposant en fait à toutes initia- 

tives tendant, à rechercher les 


cette préoccupation, et er sr ds 
toute intervention sur. 
politique 


On l'avait bien vu 1 ue M. Mi- 
terrand avait, le 9 mai ] 3, à que 
ques. semaines du «sommet» des 
sept (Etats-Unis, France, RFA, 
Royaume Uni, Italie, Japon, 

), déclare : « Le moment est 
venu de penser à un nouveau 
Breston-Woods » et 
+ soif organisée, eu une Soi-. 


Eee ca ere préparation, la réunion : 


iférence monétaire interna- 
tionale an plus haut niveau, dans le 
cadre du Fonds monétaire interna- 
tional =: Accueillie poliment, cette 
initiative éttait tombée à plat Les 
Américains g'employèrent à Wi 
liamsbourg, à noyer le poisson. Par 
la suite, la Francé cherche à 
convaincre ses partenaires de la 
CEE de l'opportunité de lier l’ouver- 
ture de tions commerciales 
au sein du BATT ( (réclamée entre 
autres par les Américains) à l'étude 
d'une réforme d'un moné- 
Poires le y. parvint 
jusqu L t, Sans pou- 
voir, ni du reste Sn ou absolument, 
établir un lien formel. et organique 
entre les deux négociations, 


DES à Vonnsqus Pjss par Jos - 


Américains à l'occasion de 


nion rainistérielle de POCDE tenue : 


les 11 et 12 avril 1985. tla. 
formule employée par. Mitter- 


petite ville de- 


souhaité . que 


rand deux ans auparavant, 
M. James Baker, à l'étonnement de 


inq (Etats-Unis, France, - RFA, 
Royaume-Uni, Japon) ont tenue le 


.22 septemibre dernier, à New-York, 


était souhaité, d’un pourcentage 
moindre que le taux de re vers 
tion (26 %), pendant la même 
période, 


du yen. 
« Je suis satisfait de cette 
méthode des petits pas », dit 
M. Pierre À ministre 


français estime qu'nne conférence 
internationale devrait être préparée 


‘ # avec minutie ». 


De cela, il ne faut pas douter, Si 
soubaitäble que soit l'établissement 
d'un système monétaire assarant la 


die ke rapports de prix, Ï 
convient de se convaincre, y gompr 

À Paris, que cela ne sera Ya 

ment possible qu’à js Socio A 
rompre résolument avec au, 
des idées qui sont encore démises Fntses 
par les autorités onto le et les 
pratiques qu'elles suivent: “ 


PAUL FABRA. 





‘Pérou 
| Vague d'attentats à Lima : 


Lima — La capitale péruvienne a 
&t6 le théâtre, mardi 4 février, d'un 


immense incendie qui a ravagé qua. 
tre grands magasins du centre, ainsi : 


du gouvernement. Le. sinistre, qui 
n’a fait aucune victime dinis a Causé 
ds Dm as cu considérables. 
grave 
dernières années an Pérou, a aimé 
le responsable des pompiers, 
 M:Waldo Olivos. 
Selon Ij'-police,. l'incendie, qi 
“débuté à l'aube a & me huit 
‘beures, pourrait être l'œuvre 
rilleros de Sentier lumineux. té 
bombe a été désamorcée dans Fun 


des immeubles détruit par les. 
flammes. | 


L'organisation pro-maoïste 
el een 
tnt perse dn en frérents pois de 
D em 
de l'APRA, le parti au pouvoir, et 
du gouvernement, ainsi que des ins- 
pile ds. cord de 
capi courant pendant lu- 
sieurs heures, ‘ : 

À la suite de cette vague d'explo- 
sions, les forces paramifitaires ont 


opération, iaterpel - 
lent dans la puit un millier de sus. | 





pects. La plupart d'entre eux ont êté 
relâchés fs pris avoir été identifiés. 
D'autre part, Sentier‘iumineux a 
revendiqué l'enlèvement, dimanche, 
du capitaine Alvaro Artazs, ancien 


* :chef militaire. des provinces de 
“Hnanta et La Mar, fans le région 


d'Ayacucho, à 576 Pen au 
sud-est de Lima. Surnommé com 
mandant Camion», le. ca ae 
Axa est impliqué” dans 


noire sur laquelle figuraient les 
-homns de plusieurs officiers et sous- 
officiers. Ayant jou£ un rôle 
dans la Jutie antigaérilla a 

retrouvée récemment au ces 
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il leur a £Lé promus. acc | 
force, - assisiance rm, 
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- An chapitre de l'oaur. 
comme pour soulivr 
conquête de l'espace 
malgré l'explosion 4: Cart 
M. Reagan 2 annonce que {at 
que entreprendrait c, Sin. 
sur ka mise au point c 
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UN SONDAGE DE LA SOFRES POUR « LE MONDE », FRANCE-INTER ET FR3 


_ À PARIS 


Réalisé par la SOFRES 2 Paris 
le Monde, France-Inter et FR 3, Ke son 
dage dont nous donnons les résultats ci- 
dessous confirme la prééminence de 
l'opposition — au sens large — dans les 
intentions de vote des électeurs de la capi- 
tale. Effectuée du 23 au 28 janvier, cette 

uête d'opinion peut se comparer -à 
cel réalisée la semaine précédente, du 
17 au 22 janvier, par l'institut BVA pour 
le compte de l'hebdomadaire Paris- 
Match {le Monde du 31 janvier). Elle 
fait apparaître une baisse sensible du 
Parti socialiste, qui perd 4,5 points, pour 


e Le RPR obtiendrait neuf sièges 
© La gauche ne totaliserait que 34 % des intentions de vote 


en progression de 1.5 point par rapport au 


sondage BVA, retrouve le score qu'il avait 


obtenu aux élections européennes à Paris 
(6,16 %), ce qui le maintient assez loin 
des résultats qu’il avait recueillis à l'élec- 
tion présidentielle de 1981 (9,16%) et 
aux élections législatives de 1981 
(9,36 %). Si l'on excepte les européennes, 
où elle n’avait obtenu que 30 % des suf- 
frages exprimés, la gauche dans son 
ensemble, avec 34 %, serait donc à son 
niveau le plus bas dans Paris depuis huit 
ans. 


majorité absolue, même sans l'appoint du 
Front national Ce dernier, qui était cré- 
dité de 8 % des voix dans l'enquête de 
BVA, en recueille selon la SOFRES 11 %. 


Dans la coalition RPR-UDF, on 
constate que le parti de M. Chirac, 1out 
en dépassant les scores qu'il avait précé- 
demment réalisés, souffre de l'absence du 
maire de Paris comme tête de liste. 
L'UDPF, en revanche, n'est toujours crédi- 
tée que de deux élus, avec des intentions 
de vote qui, depuis 1978, ont diminué de 
moitié. La liste conduite par M. Domi- 


, Les appels au « vote utile » lancés par - 


les grands partis n'ont, semble-t-il, pas 
encore d'effet sur les petites listes. Ainsi 
l'extrême gauche présente trois listes et 
les é i. deux, tandis que M. Pierre 
Lefranc a renoncé en définitive à D 
ter la sienne après le lancement du son- 
dage de la SOFRES. Cependant, 14 % 
des électeurs hésitent encore entre la gau- 
che et l'opposition, et 8 % sont toujours 
sans opinion. On note que les motivations 
de vote des Parisiens sont essentiellement 
nationales, puisque 8 % seulement d'entre 
eux tiendront compte avant 1out des pro- 


mage, qui est considéré comme une don- 
née nationele, ne figure pas dans le 
questionnaire, — c'est l'insécurité qui 
arrive largement en tête (60 %), distan- 
çant le problème du logement (48 %) et 
celui de la formation des jeunes (44 ), et 
même la question des immigrés (32 %). 
En revanche, les Parisiens semblent satis- 
faits des actions menées en matière de 
transports, d'animation culturelle et 
d'espaces verts, qui, elles, sont de la com- 
pétence de la municipalité Tout comme 
l'avait montré l'enquéte réalisée dans {es 


Bouches-du-Rhône (/e Monde du 30 jan- 









se retrouver à 24,5 % d'intentions de vote 
en sa faveur, soit exactement le score 
qu'avait atteint M. Mitterrand dans la 
capitale au ier tour de l'élection 

sidentielle de 1981. Le Parti ue 


La droite, en revanche, dépasse son 
total habituel — hormis le score excep- 
tionsel de 67,4 % aux européennes — pour 
atteindre 62 % des intentions de vote. 
L'opposition parlementaire conserve la 


nati, bien qu'officiellement soutenue par 
M. Barre, souffre de la concurrence de 
Me Marie-France Garaud, qui se pré- 
sente comme ouvertement barriste et se 
voit attribuer un siège. 


M Re Me RO MS po me on 
sent de plus en plus au scrutin du 16 mars. pas sbeolmen, L SE à 
En ce qui concerne les problèmes prio- 


ritaires aux yeux des Parisiens — Le chô- ANDRÉ PASSERON. 





Les motivations des électeurs 


Les priorités de la population 
« Li les ï 
SE ns et aprem ere ie aise 


Liste du Parti communiste (M= Moreau) .... 
Liste Lutte ouvrière 
Liste du Mouvement pour 


1 
L 
24 


sociaux (crèches, 


transports en commun .. 
L'animation et La vie culturelle 
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Pa reed fume de André CHASTEL : 
. ELecrIoNs| ELECTIONS G. VASARI : 
Tes lus E Man piare 
à sculpteurs et architectes. 
Lutte ouvrière ............. cunsssnee Tome : 9 : avec la vie de 


Mouvement pour un parti des travailleurs . 
Alternative 86 ............. ns a aides: 
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Librairie 


pie enerqs MUNARI 


« Quelles sont dans cette liste les personnalités politiques qui, en dehors 
lacques 













bre Chirac, exercent, selon vons, l'inflaence la pins importante à Certitudes et hésitations 9, rue Bayard 
Et quelles sont les persouralités que vous souhaitez voir jouer un rôle F 38000 GRENOBLE 
important à Paris dans les mois et les années à venir ? » Sär de voter pour une liste de CATALOGUE 


Sôr de voter pour une liste de l'opposition 
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(O0 DÉREREL cavre a ganeos et Toppotition . 
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ER TRAAIL TEMPORAIRE: æ 4256488 a 
Pour une intérimaire Kelly, parür en mission n'est possible qu'après avoir satisfait à des tests d'apitude et de qualification 
extémement sélectifs et répondu à d'excellents critères de fiabilité, d'attitude et de présentation (38 % seulement des candidates sont 
acceptées). Spécificités Kelly qui vous assurent de trouver l'intérimaire Kelly la mieux adaptée à votre problème. Tests à l'appui. 
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POLITIQUE 


M. Fablus en Lorraine. _: 










































APRÈS LÉ NON DE M. BARRE A UN « SOMMET DE L'UNION » 
| = =: ; F ‘ss 
Les socialistes se gaussent du trouble de l'opposition. 


dienne et sacrifier au « totalitarismé micro- 
cosmien », MM. Chirac et Giscard d'Estaing ‘ 





« Ne pas perdre deux ans » 


salariés sont «exclus des conseils 
d'administration des entreprises 





De notre correspondant . 









= rationales », et les syndicats, consi- | mente M. Giscard d'Estaing après avoir pris jont.E = b in. Si jon, insiste-t-il, la 
es en on ne Tage du sue comme des < ennemis perma- | connaissance. du refus de M.Barre de France sers ingou et cs seront les ne souhaitent pas davantage sacrifier leurs 
r' L ni eue pas e s'associer à la manifestation unitaire qu'il Français qui paioront les pots cassés ». convictions à l'analyse barriste. : . 
none AGIT, CR a Sur les quatre mille créations | voulait organiser à Clermont-Ferrand. La idee iron do ne 
a permis, le mardi 4 février, de véri 4, ls -en trés ans anioncée éunion n° pes fie. L'anci bei de Même commentaire attristé de ls-part Ces péripéties + à dorment moins | 


dans les rangs de l'opposition, désordre mis 
L en évidence per l'initiative giscardienne, 
Elles font prendre à la compagne un tour 

4 É. e le remarque 
qui pout apparaître comme un ratage dont la : ML Jeen-Plare Soisson, député UDF-PR ds 


ou privilé is de M, Mit À : comm ÿ son 


Ft rate Mogé: 
: Luc. prés 


ne — b exceptionnelle (pri a 
CR se een een par l'Etat du Gers du suleire brut 
se construire un nouvel avenir », a-t- 





















































































deux conseils militants sidont de la République, qui se doutait sens  tjon, de réduire la portée d'un événement s Di ; ! 4 
Sociklistes, qu'il a rencontrés à Metz _cis largement doute de la réponse négative de M. Barre, a qui n'aurait pas été « de portés nationale». * 2Aé oirctte, MRENt COR AU nre ne en 
ct à Epinal : « 1! faudra parier de V4 réduchoms d'eflecñfs: La Lor | pu poursuivre deux objectifs : 3e poser Et de s0 raccrocher à la pinte-forme com- - ESPESR pramier ministre. a QE 
nos résultats (.) et insister sur la ‘ane, dont le déficit migratoire est | encore et toujours comme l'ardent défen- _‘muns de l'opposition, signée per tout ce Ê Het e. ‘ Acer serrer | 
division de nos adversaires. » Avant Ge 13000 habitants par an, voit le | seur de l'union et essayer de « coincer » son qu’olla compte de responsables. « Là est ll ny a encore que M. Labbé (RPR) pour Da 
d'ajouter : « Mais, là, ils s'en char- nombre de ses emplois salariés se | Gernier ancien premier ministre, mais aussi. l'essentiel », dit-il... considérer que, dans.« & torpeur de fa cam- ECX L'HURLLIER 
gent eux-mêmes. » réduire de 10000.chaque année. bien faire apparaître la «singularité» de | : : pagne », « l'inquiétude » née da’cette « con- p WALDEC & 

Accompagné de Me Edith Cres- Reconnaissant que de nombreux | M. Barre et les responsabilités de qui contri- Pas plus ki que M. Giscard d'Estaing ne fusion » peut devenir un «aiguillon .salu- ST MCRT 
son, ministre du redéploiement problèmes restent ä résoudre, ke pre- | buerait à déstabiliser l'opposition. Ne fait allusion à da proposition de ML Barre de js», qu'elle. peut avoir un «effet .de EST mOn 
industriel et du commerce ieur,  mier ministre estime que le pays a | répète-t-l pas, dans sa réponse à M. Barre, se rassembler dans un refus marqué de la  mobifisation ». : a 
QGe AL Josn Tanrain, secrialre bocnide ram ssee se que « l'union de l'opposition, avant et aprés cohabitation en mars prochain. M. Barre ne SEM 

taux anciens combattants, Élu serait = sérieux risquer élections seule chance veut sous la «toise» a . 
de Metz, M Fabius à inauguré le perdre deux ans = « Ce sert dome ” en cou re 
centre d'études al tion mage que la France renonce, à c Ne à e nu Te L les 4 

“ ï lancé sli socialis: Halte au feu! Lé refus de ue ke président du MRG, M. Fran- Ics deux formations de F si tous le 
DRE Date Midi) 3 Metz, ne elle pre M..Barre de participer à un «s0m- di Doubin, pour s’attrister de cette -üon-ont bien du mal aujourd’hui à. - de--Fop, on - avaient . solennelle- ! 
posé la première pierre du futur cen- cher les dividendes de ses efforts. : met de l'union » à Clermont-Ferrand Éivision des chefs de le droite, cer démontrer que là est l'essentiel A ment demandé au président de Ia ou) 
tre national de recherches de Télé En es ACTES r'autiude des sème un certain trouble dans les «sous ce qui déchire er trouble l'opi-  en.croire M. Olivier Stirn, président … République de tirer. les. consé- ; 
diffusion de France ERLOR surle Pac sugmatsent l'ettéude des | DS de Ponposition, qui en vicnt à “mioñest mauvais pour la France ».. de l'Union centriste républicaine, * quences échec de. sa majorité i Le 
technopôle Metz 2000, Ps CES M Fbis a se demander Noir L'opposition, elle, rame désespé- Re a Le à ER Ir ne an LOVE Rue eu 

Le premier ministre à Gbservé que : que, dans l'hypothèse d'une . Giscard d'Estaing ns rément pour atténuer les effets dom- 4 1, simpleme mt « pulvérisé | L mandat.» Re :! Mi 
deux concepti ifféren - victoi $ | beureuses. « On aurait pu éviter CE mapeables pourrait avoir ce débat d'idées ». Dommage sans douté 6e n'ait pas : 
Sete abat à one nes SOUS 088 ML [nl mu 8 qui apparait comme une occasion refés de M. Barre. Seul M. Michel Les barristes rament encore plus -. été l'objet de la: rencontre de ‘ 

Fune, l'entreprise eut «io Ménnon di" ce À | manguée». note M. Claude Labbé, Noir, député RPR du Rhône, Que leurs partenaires, qui sont bien Clermont semblent dire les- | Me 
Pipes eù les suidicate saone de,  Métenon, éi les deux autres sur le | Lrésident du.-groupe-RPR de  condämné, fermement l'attitude de souvent leurs colistiers sur les listes barristes, et ‘‘ notamment “er 
équipe » © syndic ondes “erain.à.essaver de [lui] « simpli- | l'Assemblée nationale, dans un  f Barre qui « jette le trouble dans d'union de l'opposition. Chacun M. d'Aubert. Le député (UDF-PR) a: ds © Lo 
pe Ne carie soovûé an Mer de Part lapin + sue de minimiser. cote espèce _ de ia Mayenne, qui ne peut s'empé. =": 

e. % 3 “+ ir). l'inverse, ce ra , : incident .Parcours. + cher d'ironiser sur le fait que. ë 
temps de travail; pour l'autre, les JEAN-LOUIS TIUS. | Qi réjouit Le Part angine” qui joE porn, Cest de gogner  ompie, affirme M.-Pierre Bas «M. Giscard d'Estaing n'a pas pet ece di Fou 

; : se gausse, comme M. Michel : T'après-86 à l'envil' :  (RPR), député sortant de Paris, ce besoin de M. Barre pour être élu à Le. FM 

des mésa de Laprès-86 », répète se PT ne sont pas les manifestations - Chamalières »,.Souligne que ie. 

VAL-D'OISE « à trois» où ef'amant eu Von à Phones, en lt d'union formelle C'esi une union M. Barre a assorü son refas d'une 14 4 

DANS LE \ “ : l'occurrence M. Barre] de  majorit ; réelle, sur l'essentiel : le départ de proposition : une «initiation ‘com- sat © Ame 

Fe Te ee Dre Te ee 27, rester caché dans le pl » or guatrevingi dix élus à jf Mitterrand, principal ornement re par les dirigeants de : au! Qui 

| L d' j de combat. | Ah,-vraiment bravo; semble dire Assemblé sRetonale ennui € des triimes électorales socialistes, l'opposition qui, s'engageraient à ne Le de ! Ce 

F reconversion un nageur D Fabius, qui ironise pers © comp , fourvoyé dans la campagne comme pas + apporter leur concours à a e7 : Ming 

: È ves d'entente dans l'a que M. Jacques Toubon, secrétai le pauvre Millerand, et obstacle au . M. Mitterrand », Une telle proposi- eo ME 8 À os 

S'il existait un palmerès de la 1983, après les municipales, 1 6-mars entre ces trois chefs de file fénéral de RER: dans une temtstiee bon 2 gra fn nr LE sons de Lee Fr) 

singularité politique, M. Yvon quitte le RPR «par désaccord de Popposition qui «refusent de se louable de remettre les pendi nement de renouveau.» M. Lionel sée de M. Barre, qui, pour M. nd. JR 

Briant, qui conduit la liste légisis- idéologique » (il juge ls mouve- || rencomrer aujourd'hui». «Si l'un Vheure. + Halte au Jeulr, Sign, démissionnaire du PR, ne nard Stasi, premier vi . î 

tive de l'extrême droite dans le ment chiraquien trop mou face à d'entre eux est à ma place demain, SXClasie M. François Léotard, dit pes autre chose.quand 1 marque du CDS, a adopté - une position Nr 

Val-d'Oise, se verrait certaine- la gauche) mais aussi pour les deux autres ne se ‘ Later du PR, qui n'en sa préférence pour « l'union sur et cohérente» en refusant de ue ox 

û ié d'hurneur ävec le | | que de vérifier quel nombre de‘zar-” fai pas avertir ses partensires objectifs» et non pour - l'union-sur se rendre à Clermont-Ferrand. «Le Lux à 
touches ils ont leur poche et si alcitrants que la «cohabitation Jes esirades ». Tout le reste ne serait . contraire, insiste-t-l, aurait consisté RL end re 
le fusil est bien chargé», prévientil..… .* c'es! une peau de au qua qu’ « imoxication ». à faire un pas dans l'acceptation nt ie tu 
Raison de plus de penser quel serait ièmé kilomètre du marathon » " Donc «rien de nouveau, rien: lacohabitation. - Ca à mul 
Aspretto de gauche », ke » 1. «C'est la néga- . À QÙ’I vaut mieux parler des < Co  gmportant ». selon M. Jean-Claude : : Pour le reste, qu’on ne s'y trom] 2e ve À me, 
; , dé . tion de l'existence avent- la nais- de fond » plutôt que des Gaudin, président du pe. UDF -: pas, pas plus que ne sy trompent é ess 
oui. M, Briant a fait partie de ca Le voilà donc maintenant sance», surenchérit M. Louis Mer- * de tactique ». « Nonà de l'Assemblée nationale, à lessem. | rançais, poursuit M. Stasi, : re serie 
corps d'éfite pendant quatre ans, PEMI Ce < dents ‘pay maz, président de l'Assemblée la guerre de religion, plaide til, la fief est que chacun fasse bien son . M. Berre n'est pas .« un fücieür de nn 
Hi y est même: devenu le pius sans » opportunistes qui ne veu- ji “qui insiste sur le côté Panmière qui rassemble, c'est le pro- : ‘travail ». 1 v'em) que M. Jac- division, sinon {! ne serait pâs Où 1 Arr |. fees 
eue brevets du Centre dns. lent Pas garder les deux pieds « Joufoque » que prend la jet politique de l'opposition. » ques Barrot, secrétaire général du ..en. est dans les sondages ». Et . TR com. 
en de de combat, dens.le mêma sabot et’ qui de l'opposition, tandis que Î'ést vrai qe céfte plate-forme + CDS, peut regretter que l'opposition . M. d’Aubert d'ajouter; superbe, à... rt 

à ER esù D L__s'allient volontiers au Front M. Charles Hernu juge que : récemment Je RPR et ne se Soit pas exprimée plus claire- l'attention des socialistes qui ironi- . : PE de | fans 

1=" Régiment de chas- national -« pour construire en M. Barre « devient. un peu TUDF:ea vient, à chacune des péri ment et plus tôt sur un sujet-qui la sent sur Jes divisions de l'opposition : Ve ol: 
ennoe eu L à Pau. France; dit, un: véritable parti du coup d'Etat permanent ». Il n'est . péties de l'union, à être et divise. « Nous n'en serions pas là,  *Occupez-vous de vos oignons!» La ;: dem 
sours parachutistes, conservateur ». Le profil de ce 2 : ' ë te en 
C'est d'ailleurs à Aspretto RS ee RE Te ee Pan EM AUE 4 . Er : & LG 
NS 1 eur oeur du dort Pin Gi Lie es mn Frot M. LANG AU REX Propos et débats - Ler DE » . 
bat, passé bien malgré lui à la ture dans le Val-d'Oise en offrant = s . : : = si : 
célébrité, depuis l'affaire Groen- comme lot de consolation à son Rougis pas, Jack ! M. Marchais : parti unique CR — 
peace, M. Alain Mafart, empri- Secrétaire départemental, DR es F An ; de nn Ne À ee 
sonné en Nouvelle-Zélande. Si  bert Cottinat, ia conduite de sa Solidement calé dans'uñ fauteuR dit ceci : «if faut que ça dure. Le M. Georges Marchais a dénôncë le mardi:4 février, à'Angou- ; c 
M. Briant a adhéré au Centre ste pour les régionales. au Rex, à Paris, Jack Lang a'dÜ rogir 16 mars prochain, ça doit conti me, «la singulière ambition, chez des gens se réclamant tous les . 
national des indépendants et d'émotion mardi 4 février. ‘à . nuers. Nous taxera- t-on d'exagéra- Jours de la liberté et du pluralisme, de parvenir dans notre pays au 
paysans (CNIP), it y a quelques °” 3 ; pes ie con, li a dt Bruno, gagnez los : tion si l'on prétend que-jamais dis- por Lg Ce paca 2: ns re qerel Ou PCF, cas 

e L ke s à élections.» Bruno a vingt-deux ans. j ü vi prétentions socialistes favorisent à coup sûr 
mas, con re pose .… Guerre ouverte au CNP C'est un jeune « créateur », une nou- os? bref ne remporta si vif |. Goie 4, Avec les arguments employés par le Parti socialiste qui 





a rallié la parti de M. Philippe 
Malaud quand ceki-ci a créé un 


Pourtant la trajectoire person- 





combattant de l'ombre, fils d’un 





Sens. ë 


Sept ans plus tard, A préside 
en le-de-France une société ano- 





qui emplois, avec ses 
flieles, près de cinq cents per- 


” La parcours: politique de 
M. Briant apparaît, en revanche, 
plus louvoyant: En* 1978, il 





modeste ouvrier breton, opte 


dans les travaux publics sous- . ; : 
‘.ter un coup explosif à ses 


‘ «camarades » de parti après 


sonnes ot dont le chiffre : 


adhère au RPR après avoir été 
séduit par un discours de M. Jac- . 





Îl n'y aurait là rien que de très. 
banal si, dans le Val-d'Oise, le, 
CNIP ne participait officiellement 


militant du GUD (Groupe d'union 
défense), deux proches .de 
l'ancien secrétaire général 
d'Ordre nouveau, M. Alain 







avoir constaté que dans le Var 
d'Oise ls CNIP n'avait aucune 
existence officielle : ses repré- 


La justice vient de lui donner 
‘raison. Comme M. Philippe 


Malaud a soutenu M. Briant : 
“contre le cien. des anciens du : 










et Philippe Cuignache, ancien 
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De notre correspondant - 
- Charleville. -— ‘Fonctionnaire da 
police affecté à la CRS 23. de 
Cherleville-Mézières, dans les 
Ardennes, M. Christian Quehen 


















quand le député socialiste de fe pre- 
mière circonscription, maire de 
Charievil Roger Mas, 
ostensible- 

cérémonie 























ARDENNES 


du Prytanée militaire de Le Flè- Robert, principal instigateur. de à EE" 
che) a la saveur des scénarios . j° ï b . are u a 
& les een ous bas ||. Quand le Front national 


:. recrute chez les CRS 


Mais ce n'est pas tout. Depuis. un 
an, le Front nationaf recruté ‘quasi 


sur-le-champ, - ‘revendii pour 
d'affaires avoisine 55 mäiions de propre © gr de la 
francs, Belle propulsion dana statuts à l' fa Mais l'affaire a n tour inat-  Protesté auprès direction nat” . 
monde des affaires | “+: . SE da CNP dons le céartes are et Robe. ES ï nale da ia police, ce qui avait mativé 


une note de service rappelant les 
règles en la matière. Cette note avait 
été transmise aux commandants ‘de 
compagnie sur l'ensemble .du -terri- 
toire. Or l'incident de la semaine der- 





vise à retenir ses , 


ques Chirac. I s'engage aussi, un PFN qui épaule son secrétaire commandant de la compagnie. Il affaire. Re nettement toules listes 
an ps tard, au Club de l'Hor- général, M. Michel Junot (en dif. | | avait été on effet averti à ls dernière .… On-dit'ici que le dossier de ln % Rhône-Alpes fait apparal- Du niagns pue CU de Far M 
je, mc telemens de come. . icuhé électorale sn Eure-et-Loir. . | |. minute que le pore-fanion, pour la CAS 23 est arrivé our le buroeu de : 1e 06 évolutions marquées pêr rap Vie (4% au lieu de 31% sion 
tion ‘qu'il cumule désormais les ‘cas remous pourraient provoquer sance né sereit autre que le M. Pierra Joxe er que Je ministre de Port à la pranière Stude dopinin  PIPSOS). En troième position, le 
vus directeur-gérant ot de grosses éclaboussures à la aout Front national, L l'intérieur lui-même, ou l'un de 265 - Te ). Eu eff ele RPR n’est crédité que de 11,9% des 
rédacteur en chef de !a revue direction nationale du CNIP. Ona || aucuns, en particuker re très proches collaborateurs, pourrait l'enquête d Dole confréns 1x suffrages potentiels. Le PCF gagne 
trimestrielle Comtrepoint qui vu- les Rainbow Warrior qu'on. || syndicats de policiers, ont vu là une à © Dropos recevoir, certe semaine, | TT © Soi < ï ; 
ee marne pat | pi ne areas me GO ne OM ND Ms Pr mir m mé 
ique créé par des person- à ° : L< É re ñ . 
ki ” T. . selon eux, Je plus habilité à remplir cents. — la liste conduite Le Front national en gagne deux 
naltés du RPR et de l'UDF. En Et cette fonction officielle..." JEANDRUART. . Par M. Raymond Barre.se détache. (10 aux légidatives}. 0. 


de revenir vers le-vote communiste, 
ajoute M. Marchais, on facilite d'autant la conquête par la droite de 
la majorité, on dégage sa route vers le pouvoir ». 4 

M. Sarre : aménagements 

M. Georges Ssrre, membre ‘du secrétriat national du PS, 

affirmé, le mardi 4 février, que, «sous couvert de quelques amêne 
gements de langage », le Parti communiste «continuera de diriger 
l'essentiel de ses aftaques contre les socialistess, « 
nas le rome ns iTpesse x. Et déclaré, «A quoi servira: 


très nettement, Avec 36% d'intez- 
tions. de vote (plis 2% par rapport 
au sondage IPSOS), la liste de 
h : ve ra 












T DE L'UNION, 


le l'opposition 


M sacrifier au « toraltarieme 
Y», MM. Chirac et Giscard d'Estai, 
watent pes davantage sacrifier JG ng 
jons à l'analyse barriste. urs 
péripéties n'en donnent pas mo: 

drassion trés nette de « désordre 


Micro. 


mt prendre à ls campagne un tour. 
# pOsoent, comme le remarqu . 
#Piarre Soisson, député UDF-PR PA 
ñ M, Barré comme l'adversaire direct 
épi de M. Mitterrand : comme son 
cobjaciif », disent ceux qui, aans 
fm, s'iritent du comportement qu 
rprenier ministre. 
ya ssoore que M. Labbé (RPR) Pour 
iror que, dans « la torpeur de ja com. 
». « l'inquiétude » nés de cette : con. 
# peut devonir un « siguillon spjy. 
Fa qu'elle Peut avoir Un «offre de 
ation n... 















CF.M 

Sie “affimet-il, si lous les resnonsub} 
(à dei tion avaient sut amelle, 
A. ment demandé au président 3e jy 
at. République de tirer les corse. 
ne, , quentes d'un échec de sû mujurné 
æ) parlementaire en remettant er ause 
le. son mandat. - 

Dommage sans doute ce n'ait pas 
lus, été l'objet de [2 renconire de 
ta  Cicrmont-Fi . semblent dire le, 
ts berristes, et rotimmen 
us M, d'Aubert Le député (L'DF-PR, 
ëe de la Maycnne, qui ne peu! s'emp- 
qui .cher d'ironiser sur le fai: que 
ns . “Af. Giseard d'Esteing n'a nos 
‘oœæ. besoin de M. Barre pour éire élu à 
is |. Chamalières ». sou 
don M. Barre & assorti son 
de  propoition : une - ;: 
eu Mmangs pris par les à 
tes, eppositun qui s'encac : mn 
ue: ps capporter leur re 
au “Mirterrend ». L Dé 
er 7 os marque L2 cont 
mei 

Le: 
que 
des 
sur te rendre à Cler: 
rat comraire, irsisie- 
." à fœre un pas dans ! 


ten  fecohelnictionr, 
ude Pour ie reste. qu'or 
IDF pus, pas pius Que nes} 
sw : Français. pourst: 
. M. Sarre n'eut pas - 
divinios. sinon il ne ©: 
ex est dons les : 
M. d'Aubert d'amuier. : 
l'attention des sociittsl 
sent sus les divisions de 
| edkoupes-ous de vos :: 
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o fa craie x M. Sarre, dans LME $ 
qu, 9 esumé que le PC deviens © 
déchn serz iento sit persiste 215 


on : propriétaire 


acrétaire général du APA, 3 Céit e 
aller} : «At. Rtrorranc devrs. nt 
2. C'est La prankäre foss Gé 
4 un meermg éecioxsi pou 27 
ur lss'insriunons de 13 V*ñe ar8 
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“ar 424%, au bee À 
-FPSOSI. En trobéts, 
“RPR n'est crédité que a 
salfrages pacntisis. L° | 
mu goim par PR 
1PSOS pour les 
ge front nation 9 
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POLITIQUE 





LE DÉBAT SUR LA FLEXIBILITÉ AU SÉNAT 


Le gouvernement recourt au vote bloqué 


Pour contrer la volonté des 
der, au point de role 

+ L ke 
vote du projet de loi sur l'aména- 
pont temps de travail, 
opposition, joritai 
pe du majoritaire au 


. Saisi par Mme Hélène Luc, pré: 
sidente du groupe communiste, le 
bureau du Sénat, réuni mardi 


Ancien trésorier du PCF 
M. WALDECK L'HUILLIER 
EST MORT 


M. Waldeck L'Huillier, trésorier 
du PCF clandestin pendant la 
guerre, ancien député, maire de 
Gennevilliers (Hauts-de-Seine), est 
décédé, mardi 4 février, à l’âge de 
quatre-vingts ans. 

DNS le 27 mai 1905 à Chauvigny 
(Vienne), ingénieur des travaux 
pablics, M. L'Huillier avait &té député 
de 1946 à 1951 avant de siéger de 1952 
à 1962 au Sénat, où il présida le groupe 
député dès Ps 1956 à ae Réélu 

premier tour de scrutin 
lors des élections législatives de 1967, 
1968 et 1973, Ü représente pendant dix 
ans la première circonscription des 
Hauu-de-Seine avant de céder son poste 
à son suppléant, M. Jacques Brunhes, 
aux législatives de 1978. Conseiller 
municipal de Gennevilliers depuis 1934, 
il avait été maire de cette ville de 1945 à 
mai 1973, date à laquelle il avait 
renoncé à sa charge au profit de 
M. Lucien Lanternier, premier maire de 
la région parisienne à avoir accueilli un 
«restaurant du cœur» de Coluche en 
1985. Toutefois, M. L'Huillier est resté 
conseiller manicipal jusqu'à sa Mort, 

L'Humanité du 5 février, qui lui rend 

précise que M. L’Huillier fit 





* hommage e 
deux ans de prison À la centrale de 


Clairvaux en raison de ses activités poli- 
tiques dans l'armée. Le quocidien com 
muniste ajoute : « En 1941, il succède à 
Emile Dutilleul comme trésorier du PC 
clandestin d'arrentarion de celui 
ci Puis il devient adjoint de Charles 
Tillon à la direction des FTP. pers 


ges quaramte-teux élus aires 
l' appelant, la 
Ra de 1944. + 
« Comme parlementaire et maire de 
d'art : nee yprécié 
part nt apprécis 
de ses collègues, Personnellement, j'ai 
: peu au cui général de la 
eine, rapports une grande cour- 
Frise Dar M, Pa een du 
inger, : pere ChriIen 
Séont Bardi À fées. M. Mictel Deler 
barre, ministre du travail, s'est associé à 
cet hommage. M. L'Huillier était marié 
et père de deux enfants.] 





(Suite de la première page. } 

Un organe permanent, sans 
pouvoir hiérarchique -ni juridic- 
tionnel, mais jouissant d’une anto- 
rité morale reconnue, serait 
chargé d'émettre des recomman- 
dations et Sesprimer des avis sur 
les cas particuliers qui poseraient 
problème. Le juge administratif 
conserverait, bien sûr, sa mission 
et ses attributions. 

C'est, nous, trop de 
commodité offerte aux fonction- 
maires entrés en politique que de 
leur ermettre, comme 


jar ui, de conserver presque 
indéfiniment la double qualité 
d'agent public et de parlemen- 
taire. Les Anglais coupent aussi- 
t6t le cordon ombilical. Sans 
recommander une mesure aussi 
radicale, nous suggérons que le 
fonctionnaire devenu député ou 
sénateur et qui, après un premier 
mandat, se fait réélire, cesse après 
cette première réélection d 
fonctionnaire, 

Les cabinets ministériels one 
is une place excessive dans 
Fe itique et administrative. 
Au-delà effectifs réguliers, 
des personnages officieux, sou- 
vent en grand nombre, s’agitent 
autour du pouvoir. C'est malsain 
à l'égard de l'opinion et démorali- 
sant pour les agents des services 

i continuent à faire leur métier. 
À faut limiter les effectifs, définir 
le rôle des membres des cabinets, 
entourer de précautions les nomi- 
nations dont ils sont souvent béné- 
ficiai 
Que les grands corps de l'Etat 
soient en partie recrutés «au tour 
extérieur» est en principe une 
excellente chose. Encore faut-il 
la faveur personnelle où parti- 
ue ne jus que le rôle minimum 
auquel réalisme incline à se 
résigner. La pratique se situe 
assez au-dessus de ce niveau pour 
qu'il ne soit utile de définir celui- 
Gi. Une mesure au moins peut être 
prise : étant entendu que les 
contingents des «1Ours exté- 
rieurs» resteraient fixés les 
lois et règiements et que le gou- 


4 février, a adopté (à la seule 
exception du représentant com- 
muniste) une déclaration confir- 


- mant la régularité au regard du. 


règlement de toutes les décisions 
prises tout au long de la semaine 
dernière quant à la conduite des 
débats. 


Ainsi ont été avalisées l'appli- 
cabilité de l'irrecevabilité opposée 
à des séries d’amendements et de 
sous-amendements présentés par 
les communistes, et l'irrecevabi- 
lité de demandes de renvoi -en 





Dans une interview publiée, mer- 
credi 5 février, par les Nouvelles 
calédoniennes, M. Jacques Chirac 
modère sa position sur Fi ion de 
la situation en Nouvelle-Calédonie. 

Le président du RPR souligne, en 
effet, sa volonté de «ne pas fermer 
la porte au dialogue » avec les indé- 
pendantistes et pose comme préala- 
ble à l’organisation d'un référendum 
d’autodétermination l’assainisse- 
ment de la situation économique. 
« Pour organiser un tel référendum, 
di-il, pour que son résultat soit 
incontestable, il est à if qu'au 

éalable la sécurité des citoyens et 

la sincérité du vote puissent être 
garaniies. Il fout également, et on 
l'oublie fois, que la situation 
économique du territoire soit assai- 
nie, de manière à ce que chacun se 
détermine en fonction de la question 
fondamentale qui lui est posée ef 
qui conditionne l'avenir même de la 
Nouvelle-Calédonie, et non en fonc- 
tion de comtingences qui ne feraient 
qu'altérer la sérénité de son vote. » 

{La prudence que manifeste 
au hui le président du RPR à 
l'égard de la Nouvelle-Calédonie 
contraste avec l'impatience de ses 

isans locaux qui militent pour 
le démantèlement du nouveau sys- 
tème institutionnel mis en place 
dans le territoire. Elle tempère 
aussi les déclarations, parfois véhé- 
mentes, que leS port du 
mouvement chiraguien avaient 
-faites avant les élections territo- 
- riales du 29 septembre dernier. 

«La première chose que nous 
ferons sera de voter une loï qui orga- 
nisera un vote d'autodétermination 
dans ce territoire», affirmait le 
14 embre le secrétaire général 
du R, M. Jacques Toubon. 
« Cette loi sera l'une . premières 

ue nous al en mars 
1986, les te mes donnent la 
possibilité de le faire», disait 
M. Chirac lui-même, en mai der- 
nier. 


Fonction publique et politique 


vernement disposerait du. libre 
choix des personnes, ce choix 
serait en quelque Sorte «Cana- 
lisé». Le président ou le bureau 
placé à la tête de chaque corps 
recevrait mission d'indiquer au 
gouvernement, avant chaque 
nomination, de quelles compé- 
tences le co! a actuellement 
‘besoin : un professeur de droit, un 
officier à la retraite, un ancien 
syndicaliste, un ancien chef 
d'entreprise, etc. 
‘ Les nominations aux postes qui 
sont à La discrétion du Éoave ne 
ment — dont il serait bien que la 
liste soit limitée — devraient, 
autant que possible, être faites 
ur des durées déterminées. 

‘autorité dont jouissent les hauts 
fonctionnaires en serait renforcée. 

Un relâchement certain dans 
les structures et les hiérarchies 
administratives facilite actuelle- 
ment l'exercice de la faveur 
sonnelle et. des influences politi- 
ques. Il est bon, sans doute, de ne 
pas lier étroitement le grade et 
l'emploi; mais, trop souvent, des 
emplois intéressants et avanta- 
geux sont attribués à des agents 
qui non are à n'ont pas les 

IS, Ce qui est 
admissible, mais encore 4 
dent à des qualifications plus par- 
tisanes qu'administratives . Des 
«administrations de mission» ont 
bien répondu aux espoirs qui les 
motivaient;, mais beaucoup 
d'autres, créées hâtivement, ne 
jouent qu'un rôle d'apparence et 
découragent les services confinés 
dans ce qu'on appelle la gestion. 
Se sont multipliés aussi les orga- 
nismes annexes, les fausses asso- 
ciations subventionnées par l'Etat, 
les fondations qui n’en sont pas. 
Des é et une remise en 
ordre s'imposent, pas seulement 
pour des raisons liées aux exi- 
gences de la dépolitisation. 

Pour que soit freiné le glisse- 
ment de la fonction publique vers 
les activités politiques, it né suffit 

int de mésures somme toute 
négatives. On pourrait même 





M. Chirac modère sa position 
sur la Nouvelle-Calédonie 


commission, dans la mesure où un 
vote est déjà intervenu pour 
repousser une telle demande. En 
outre, ont été rappelés le « carac 
tère de simple usage à la discré- 
tion du président de séance » des 
suspensions de séance, l'exigence 
pour un rappel au règlement de la 
référence À un article précis dudit 
règlement, l'impossibilité, dans un 
débat restreint, de donner la 
parole pour un rappel au règle- 
ment et l'autorité des présidents 
de séance. 


Ce changement de ton du RPR 
était toutefois perceptible dès le len- 
demain du scrutin du 29 septembre. 
comme si l'état-major chiraquien 
avait pris acte du caractère Incon- 
rournable du vote indépendaniiste, 
largement majoritaire au sein de la 
communauté mélanésienne. «Les 
indépendantistes ont une chance à 
saisir : la République leur reconnaît 
la responsabilité de trois régions et 
nous-mêmes la reconnaissons loyale- 
ment», soulignait M. Bernard 
Pons, le 2 octobre, à l'Assemblée 
nationale. 


En se montrant réaliste, le RPR 
tient compte également de la 
volonté de ses alliés de « donner sa 
chance à la régionalisation », selon 
l'expression de M. Jean-Pierre Sois- 
son, délégué national de l'UDF aux 
DOM-TOM, et surtout d'éviter, en 
cas de changement de majorité le 
16 mars, toute initiative jme 
tive qui pourrait remettre le feu aux 
Poudres en Nouvelle-Calédonie. 
Cette prudence apparaît donc rai 
somnable.] 


A.R. 


L'IFOP, à la suite des remon- 
trances que lui a adressées la Com- 
mission de contrôle des 
(le Monde du 5 février), a iE 
les résuitats de l'enquête qu'il avait 
réalisée le 20 janvier le Point et 
RTL Tel qu'il avait été alors publié, 
ce sondage accordait 30 % des inten- 
tions de vote au Parti socialiste et 
47 % à l'opposition RPR-UDF. 

L'IFOP a précisé, mardi 
4 février : « C'est à {a suite d'une 
erreur matérielle que des données 


craindre qu'au cas où celles-ci 
interviendraient seules et seraient 
suivies des effets pps 
n'aient pour contrepartie fâcheuse 
d'abaisser le niveau de qualifica- 
tion des dirigeants politiques. 

Un autre type d'actions 
s'impose donc : faciliter et encou- 
rager l'accès des différents 

ilieux sociaux, non seulement 
aux mandats locaux et régionaux, 
mais aussi aux fonctions parle- 
mentaires. Que cet accès soit pra- 
tiquement beaucoup plus facile à 
des foncti i notemment à 
des enseignants, qu'à la plupart 
des autres citoyens est une situa- 
tion née de raisons de fait, mais à 
laquelle il est impossible de se 
résigner. Une loi de 1978 tend à 
garantir aux salariés du secteur 

rivé qui se présenteraient aux 

ections que, s’ils le désirent, il 
retrouveront plus tard leur 
emploi. Il faut élargir cet effort, 
notamment en direction des diri- 
geants d'entreprise, C'est une 
tâche difficile tant les situations 
sont diverses et nuancées. Le gou- 
vernement et le législateur 
devraient, avant de se prononcer, 
organiser une enquête et une 
consultation associant tous les 
milieux int : 

Ea un temps où se plaindre de 
la technocratie est devenu une 
banalité, un effort pour élargir le 
recrutement du monde parlemen- 
taire devrait être soutenu par 
l'opinion. Il serait d'autant mieux 
accueilli, nous semble-t-il, qu’il se 
rattacherait à un ensemble de 
réformes (élargissement de la 
pratique du um, notam- 
ment) qui tendraient à faire parti- 
ciper plus directement les 
citoyens aux affaires publiques. 

Ces suggestions appellent un 
examen approfondi et d’autres 
par certainement être faites. 

issent du moins ces réflexions 
faire progresser la solution d'un 
problème que nous croyons impor- 
tant pour l'avenir de notre démo- 
cratie. : 

FRANÇOIS BLOCH-LAINE 
et BERNARD TRICOT. 


“SONDAGES 


L'IFOP rectifie ses résultats : 
le PS à 28% 





Pour justifier cette fermeté, le 
bureau met en avant + les tradi- 
tions de libéralisme » qui ont fait 
leur + preuve », et « l'image de 
libéralisme + du Sénat qui; 
« appréciée par le peuple fran- 
çais », ne doit pas être « dénaitu- 
rée ». 11 y ajoute une mise en 
garde contre « l'absentéisme » 
qui aboutirait «à favoriser » 
l'abus de procédure < à des fins 
de blocage ». 

Décidés à continuer le combat 


. contre le projet de loi «en dépit 


de la frénésie » de ceux qui veu- 
lent le faire adopter avant les Elec- 
tions, comme l’a assuré M. James 
Marson {PC, Seine-Saint-Denis}, 
les sénateurs communistes ont à 
de multiples reprises, au cours de 
la journée du 4 février, dénoncé 
les atteintes portées ainsi aux 
droits des parlementaires, qu'ils 
ont l'intention de porter à la 
connaissance du Conseil constitu- 
tionnel, et affirmé qu'ils ne se lais- 
seront pas + bällonner ». 

Concession du gouvernement 
faite à la majorité sénatoriale : 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, de l'emploi et de la forma- 
tion professionnelle, a attendu que 
soit adopté (socialistes et radi- 
caux de gauche votant contre, 
communistes ne participant pas 
au scrutin) l’article premier du 
texte, dans la rédaction proposée 
par la commission des affaires 
sociales, pour demander au Sénat 
de se prononcer, par un seul vote, 
sur La partie du projet restant en 
discussion, à l'exclusion de tout 
amendement et de tout article 
additionnel. La procédure du vote 
bloqué, qui est ainsi utilisée pour 
la huitième fois au palais du 
Luxembourg depuis 1981, permet 
l'exposé des amendements mais 
non leur mise aux voix. 








erronées concernant le scrutin euro- 
péen de 1984 ont été introduites 
dans la procédure de redressement 
d'échantillons. » 
correction, les résultats du 
de janvier se présentent 
donc de la façon suivante : 

— Gauche : 41,5 % (extrême gau- 
che, 1,5%; Parti Communiste, 
13 %: Parti socialiste, 28 %; divers 
gauche, 1%). 

— Ecologistes : 3 %. 

- Droite : 55,5% (UDF-RPR. 
48,5 %; Front national, 6 æ; divers 
droite, | %). 

14 % des personnes interrogées ne 


se prononcent pas. 
Les résultats du sondage tels qu'ils 
avaient été publiés le 20 janvier 
avaient été aussitôt contestés 

M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, qui avait 
Saisi la Commission de contrôle des 
sondages. 


Selon la SOFRES 
41 % à la gauche 


Selon un sondage de la SOFRES 
publié ce mercredi 5 février par le 
Figaro et réalisé du 25 au D} janvier 
auprès de mille personnes, inten- 
tions de vote s'établissent à 41 % 
(contre 40 % en janvier) pour la 
gauche et à 57 % pour l'ensemble de 
la droite (sans changement). 

A gauche, le PS progresse d'un 
demi point par rapport au mois pré- 
cédent et atteint 26,5 %, les radi- 


Dans l'opposition, le RPR et 
l'UDF progressent d’un point et pas- 
sent à 45 % alors que les divers 
oppositions baissent d'un demi 
point, à 3,5 % et le Front national en 
perd également un demi, à 8,5 %. 
Les écologistes avec 2 % perdent un 
point. 

Sur la base de ces intentions, la 
gauche obtiendrait en métropole 
214 sièges (dont 169 pour le PS et 
45 pour le PC). L'opposition parle- 
mentaire 312 dont 169 pour le RPR, 
141 pour l'UDF et 2 divers. Le 
Front national aurait 27 députés. 

Sur les 555 sièges de la France 
métropolitaine La majorité absolue 
est à 278 sièges Il y 22 sièges à 
pourvoir dans les départements et 
territoires d'outre-mer. 
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JEANAOUS 


TROT EE 


DELIOE ET CIC TEA lu ts 
DOS OU CL UE TE EE) à 
par avoir le courage de s'engager 
dans des voies nouvelles de civilisation, 
qui impliquent des rupiures radicales 
avec les impératifs de notre sodété. 
Et ce livre doit nous y aider puissamment. 
Jacques ELLUL, L’Expansion ‘ 


OO CUT CR LEE A PRES 
Pierre DROUIN, /e Monde :: 


Une méthode dynamique de survie: : : ; 
Claude BONJEAN, Le Point 


Jean-Louis Servan-Schreiber salue . 
ROLL OUTE ROTE D CARTELS LC 


des nouveaux pionniers de la société. : 


Par les temps qui courent, c’est une 


LITE (TT (CS LÉPHCRA UT EE 


SERVAN-SCHREIBER 


PET pe EI E IS 


Fe 
Eu 
Z 
* à 
-2? 
G 
a 
a 
. 
£ 
8 
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_ fe Monde 
EDUCATION 


En avant pour les.80 %... 


OBJECTIF fixé par 
$ M. Chevènement d'ame- 
ner 80 % d’une classe 


AT nr as du baccalauréat 
en 
fur au og ds Greis 


au Bulletin Offi- 
sen D OU 


Ft sagise de multiplier les 
baccalauréats _professionnels, de 
Dre des Clg — mil 

prin- 
Épéle mom __ pour eee 
— ou même de 
maternelles, or Fu 
«80 %> est omniprésente. Elle 
soustend le projet d'ensemble, 
que le ministre résume en intro- 


Fees me ee 


d’enscignements artistiques et 
sportifs et veut voir une 

« pédagogie de la réussite pour 
tous », s'appuyant notamment sur 
les ter d'éducation prio- 


Pformatique et 


école-entreprise, 
la décentralisation en sont les 


marques revendiquées. Eu 
: M. Chevènement 
çoit Doit dans l’« unité des RE du 





‘ L'objectif des 80 % d'élèves à mener 
au niveau du baccalauréat revient 


comme un leit-motiv dans les circulaires 
de M. Chevènement pour la rentrée 1986. 





ge l'implantation des emplois 
rs des classes » (remplacer 
mont, aide En sr 
zones prioritaires. * 
dors Lors que contribuent à à un er 


qualité 
atfectés dans Lo écoles dE. 
iciles (Zones j} feront 
Pobjet d' particuliers pour 
leur notation et leur mutation. 


programmes 
accompagnés de nouveaux 
manuels en ma! 
et sg 


cation - civique, À histoire 

E logiques res 
Siques et géologi . 
nouvelle tranche de 25 % de 





éducaiif » et d’un service ‘rée. 


public d'enseignement «irrem- 
plaçable ». 


des progrès des élèves, afin de 
rar qe md 


a 
acquis. Après le rétablissement 
du brerèt des collèges. une « éva- 
luation » des connaissances sera 
introduite au début de CE2 dès là 
rentrée 1986. Cette évaluation 
« ne Sera POS UN EXAMEN ». 
à La continuité et la progressivité 
es a es sont une 
dé Sréler per une malus 
liaison entre les niveaux d’ensei- 
er Les maîtres de grande 
section de maternelle et ceux de 
cours préparatoire sont invités à 
permutér provisoirement afin de 
« mieux suivre les élèves ». 


Comme l'année précédente, la 
diminution des effectifs par classe 
ne sera pas l'objectif prioritaire, 


puisqu'e on choisira de privilé 


Là 
JE de conduire PL 
‘Elèves j jusqu'en fin 
Comme dans 


généralement, 
personnel des élèves ct le 


Pre ; 


rent parmi 
e Pas moizs de cinquante-cinq 
gr — Pour favoriser 
l'acquisition connaissances, 
«un climat de vie scolaire favo- 
rable » doït être créé dans le coi- 
On cherchera ainsi à méne- 


de troisième. . 
les écoles élémen- 
taires, il sere tenu compte pour la : 
notation et les mutations de la . 


ger une « organisation souple du 
temps polaire» : pourquoi par 
alourdir l'horaire 
de athétiatiques en débat 
a à tee d re 
c'est qu'a; P 
les difficuités ? Des emplois du 
temps calculés par trimestre per- 
mettent ce De d’assouplisse- 
ment. Quant aux groupes Er 


ils 
emplois du temps parallèles dans 
Jes disciplines concernées. 

La durée de la séquence 
d'enseignement est fixée de façon 
plus stricte : ce sera cinquante- 
cinq minutes (et non cinquante 
comme dans certains collèges) et 
seul l'inspecteur d’académie 
pourra une dérogation à 


principe. « En ‘aucun _ 


ce pri 
insiste la circulaire, Le te 


D'onsipment rétlananale dé 
à l'élève ne sauroit être diminué 
ani être utilisé à d'autres fins. » Le 
rappelle néanmoins que 

les tâches des enseignants + ne se 
limitent pas aux cours, à leur 
hasta page Pt ct fans 
devoirs ». de recevoir 


pofeicanel — La grande 
réforme des lycées — nouveaux 
programmes gg — ne doit 


à le rentrée 1987. Mais se ph 
hic centrale est affirmée dès 


cette année : diversifier les voies | 
excrçaut : accès an baccalauréat. D s'agit 


en premier d'accroître 
flux d'élèves accédant en classe 


de terminale, notamment en . 


diversifiant-les formations scienti- 
fiques, ne et profes- 


- Sionnelles, où davantage de jeunes 
filles doivent être accueillies, 


« dans des secteurs porteurs 
d'emplois», et de créer de nou- 


veaux pôles d’excrllence en lettres 
-tsciences humaines, à 


: préparatoires 


Dans les lycées fessionnels 
(LP, nouvelle se des 


lycées d' 

nel}, les rte 

me er (BP) seront 

décernés à la fin de l'année 1986- 

1987. Ce nouveau diplôme se pré- 
en deux ans après le BEP 


+ Hans les classes de d 
de première et de 


es et doit 


, soit. — surtout 
active. Cinq nouvelles sections — 
duction exploitation 
des et bâtiment — 


s’ajouteront aux cinq déjà 
ouvertes en 198 soixante- 
trois classes. 


_ À la rentrée 1986, cent quatre- 


puissance plutôt timide pour 
atteindre l'objectif fixé le 
ministre de quarante mille bache- 
liers professionnels eu 1990. 
Parallèlement sera engagée le 
C Pe SEP d le 
type CAP et ans les 
domaines ‘de la mécanique 
rele, du bâtiment, de l'hal 
ment et des emplois de bureau, 


Ep Dry tr innes 


‘ © Des études dirigées cn ‘petits 
upes. — Dans les Iycées 
too 


la, mise en place de séances 
d’études di 


: financées en 
tie par les collectivités ooilee. 
Elles devraient réunir environ ‘|: 
- huit heures par semaine un 
réduit d'élèves à 


et 

l'enseignement su érieur en 
ouvrant en priorité certaines 
toires aux titu- 

laires d’un baccalauréat autre que 
celui de la série C. Des classes 
< biologie- 
ieures» et 






< L': ses Hatsire à ä 
part : mais, pour 
qui lui sont communs. 






douceur en cette vie» Si 
Georges Jean a mis cette cita- 
tion de Descartes en conclu- 
sion de son livre, c'est qu’elle 


appelle pudiquement le 










M. Alexandre Katsaros- 
Agapis d'A nous adresse 
le lettre suivante: 








guerre 
diale, à aimer la France et tout 
ce qui était français. Mon rève 
était de faire mes études et de 
vivre en France, mais la guerre 
m'en a empêché. En iuttent 
dans mon pays contre l'enva- 
hisseur allemand j'avais profon- . 
dément conscience de combat- 
tre pour deux patries : la France 
et le Grèce. 

» Ce rêve, j'ai pris coin que 
mes deux enfants puissent le 
réahiser. Ils ont fait leurs études 
cn Dee CORAN er des unter 





© » Je voudrais manifester ma 
reconnaissance à la France et à. 
son peuple pour l'accueil et les 


LIVRE 


« La Passion d'enseigner : ». 





. Etudiants étrangers à vos plumes! 


« J'ai appris de mon père, qui : 


subtil de spontanéité: et de 
technique, d’émotion ‘et de 
règles. « Dire qü'enseigner est 


.une « poétique » ne relève pas . 


seulement d'une figure méra- 
Phorique 1 écrit-il. Enseigner, 
c'est bien créer quelque chose, 


du iangage. Tous deux 
s'adressent à l'imaginaire, 
transmettent des, messages 
faits de sentiments, de savoirs, 
de valeurs, de comportements. 
L'essentiel de ce qu'ils com- 
muniquent, c'est leur expé- 
rience de la vie. Lear pession. . 
« L’« alchimie 

résulte de cet alliage rare 
emtre les connaissances æ um 
certain don de soi. » 


Voilà un livre heureux;- 


généreux, qui s'écoule avec 





saveur des mots. Un livre qui 
ne dit pas ce qu'il fant faire ou 










connaissances qu'ils ont offerts 
à mes enfants. Je voudrais 


» C'est pourquoi j'offre deux 


Prix de 10 000 F chacun aux 


étudiants qui rédigeront un. 
texte, en français, sur le sujét 


didats doivent me faire parvenir 
leur contribution avant le 
30 jun 1986, avec une atteste- 
ton de l'université où ils sont 


inscrits pour l’année 1985- : 


1986, 


‘» Alexandre Katsaros- 
Agapis : 32, rue Atiantos - 


Palaion Phaliron - 17561 
Athènes 


; rérolütion 
«Une perspective de réconciliation 
_entre deux moudes cloisonnés » (P. Netter). 


TONER 
ME Bloch Den , 


«CBLES» N° 10: TE 23, 
RIDER ARE rue FGcuut, GT LTOITEÉ EE 


Métropolirain} 




























une ferveur tranquille, qui |: 
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subtil de spontangité et de 


société 
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Les maux du poids 


R'y a quelques mois, a eu feu, 
aux Etats-Unis, une conférence 
de consensus sur l'obésité (1). 


experts, il Convient de tout faire 


UNE ÉTUDE DANOISE SUR L'OBÉSITÉ 
Gros de père en fils 


IL s'agissait, au départ, d'évaluer 


masse adipeuse est génétiquement 


génétiquement obèses ont montré 


Chez ces personnes perticulièrement 


men, Ses conciusions sont + On tombe du côté où l'on per- Cela signifie donc que l'hérédité ine de ces perturbations. 1] y a vraï- faire, régulièrement. de l'exercice 

moins instructives, - orma! u professeur joue un rôle important dans la déter- semi lement une isposttion physique. 

re che.» Cons formule d joue un rôl ; Émblabl prédi h 

—— l Première notion — capitale — Bernard Gu: Hôtel-Dieu de  mination du poids. Mais faut-il pour génétique. Mais, pour autant, il ne Ces principes de bons sens valent- 
ï | uns prise de poids de quelques Paris) illustre parfaitement les autant considérer que l'environnc- faudrait pas croire que l'obésité soit ils pour les à baut risque 
"d”. : 1! kilogrammes et à fortiori une conclusions d’une im nte étude ment, en particulier familial nejoue une maladie génétique sur laquelle génétique ? « Aucune étude, recon- 
; enseigner »  ! obésité, sont des signes de santé danoise consacrés à la physiopatho- aucun rôle? «Ces résultats ne il est impossible d'agir. - D'ailleurs. naR le professeur Guy-Grand, n'a 
‘ | fregilisée. À cet égard, notent les Jogie de l'obésité (1). sigrifient pas que l'importance de la des expériences faites sur des souris jamais démontré avec certitude que 


MA ER fers D GEO CH sig me vom un nome 


‘se serdit-ce qu'une arte 


technique, d'émotion ei de 


| règles. « Dire qu'enseigner ee 
. Ke « poétique » ne relève ps 


seulement d'une figure Mé!9- 
Phorique ! écritil Ense é 


c'est bien créer quelque & 








L'enseignant comme le poète 
sont confrontés à la résistance 


‘du fangage. Tous deux 


s'adressent à l'imaginaire. 


* transmettent des messao2, 








pour réduire le poids corporel dès 
lors que celui-ci excède de 20 % 
le poids supposé normal. 


ment exposés les hommes 
obèses, citons l'hypertension 
artérielle, te diabète, |” 

testérolémie, l'hyperglycéridé- 
mie, les maladies cardiaques, le 
cancer (colon, rectum, prostate), 
les atteintes de la vésicule biliaire 
et la goutte. Ainsi, par exemple, 
te risque pour un Obèse d'être 


personnes 


socio- 
défavori 
Cela tiendraït en grande partie au 


l'influence respective des facteurs 
génétiques et environnementaux 
le développement de cette 
maladie, Avec, comme donnée pre- 
mire cons EAtes : si 80% 
anis ayant deux rents 
obèses deviendron t obèses là leur 
pe Se pourcent tage tombe à a 
ue is Ont un 
me se en et 
peu près évident qu'il existait au 
moins une prédisposition d'ordre 
génétique à l'obésité. Encore fallait- 
il le démontrer. 


déterminée dès la naissance, répon- 
dent les auteurs de l'étude. Comme 
peut l'être, par exemple, la couleur 
des yeux. L'environnement joue 
sûrement un rôle, mais on ne Salt 
pas de quelle manière il interagit 
avec les facteurs génériques. » 
« D'une certaine manière, poursuit 
le professeur Guy-Grand, ce qui 
semble génétiquement déterminé, 
c'est la capacité à devenir obèse 
dans un environnement donné. 
Autrement dit, les effets de l'envi- 
ronnement ne vOnE pas se manifester 
de la même façon quel que soit le 


qu'il était possible, en les soumet- 
tant à un régime alimentaire très 
strict, de les faire revenir à un poids 
normal. 


Hyperphagie | 

Tout espoir d'un traitement, voire 
d'une prévention, de l'obésité n'est 
donc pas perdu. Même si cela se 
révèle, en pratique, fort difficile à 
réaliser. A Ce propos, les chercheurs 
danois estiment que, plutôt que de 
préconiser une prévention de l'obé- 
sité tous azimuts, il vaudrait mieux 


€: , un régime Dore 
très strict permettrait de ir 
l'apparition d'une obésité, » Ce qui 
ne vent pas dire que tel n'est pas le 
cas. 

Quant aux marqueurs génétiques 
qui permettraient un dépi pré- 
coce de l'obésité, ils n’ont, pour l'ins- 
tant, pas été découverts. - Grâce au 
&énie génétique, cela ne devrait pas 
tarder, assure le professeur Marian 
Apfelbeun (hôpital Bichat). Peur- 
être découvrira-t-on alors qu'il 


. existe deux types d'obésité bien dis- 


tincrs, avec uh Cas une anOMma- 


its de : a atreint d'hypertension anérielle î C'est ce qu'a fait une équipe de dE, & é r déi F 
. roses feel : est trois fois plus élevé que fait re ee ‘ éricains et danois en éerrain générique. » Hirér tous les efforts’sur les Île génétique qui durant un ; 
L' aleut 1 de OMPOrLEmMELS, une personne de poids normal.  j'i 4 étudiant cinq cent quarante per- Concrètement, cela peut s'obser- personnes à risque, celles chez les. yaire {hyperphagi Per. et dons l'autre ÿ 
: , œŒ qu ils com- Même chose pour le diabète. sommes adultes ayant la particularité ver tous les jours : certaines per- quelles on peut prévoir, en raison de des troubles métaboliques. » ï 
muniquent, c'est leur e:pé. d'avoir été adoptées dès leur plus  sonnes peuvent manger leurs antécédents familiaux (un FRANCK NOUCHI ‘ 





rience de la vie. Leur pass 


‘ e L'«cichimie pédagogique . 





FSPFUNA TT De DO NN: 6 DR RS 


résulte de cet alliage rore 
ertre les connaissances at un 


. certain don de soi. » 


‘Voilà un livre heureux. 
généreux, qui s'écoule avec 
une ferveur tranquille, cui 














l'homme, — certains types 
d'obésité sont plus 

que d'autres. C'est le cas, 
semble-t-il, des obésités qui pré- 
dominent au niveau de l'abdo- 
men (les cellules graisseuses 
abdominales seraient métaboli- 
quement plus actives). De ce 


coildence à &E PABLé dans lHebe 
conférence a à 


scientifique 
Science (1e mars 1985). 





jeune âge. I apparaît qu'il existe 
une corrélation très étroite entre 
leur corpulence et l'index de masse 


sans que leur poids varie, ne serait- 
ce que de 100 grammes. D'autres, 
au Contraire, vont immédiatement 
prendre plusieurs kilogrammes. 
« Chez ces sujets, explique Le profes- 
seur Jean-Luc de Gennes (hôpital 
de la Pitié-Salpêtrière), i/ existe une 
perturbation du système de régula- 
tion de la masse adipeuse. À l'ori- 


parent obèse, ou deux grands- 
parents obèses), qu'elles ant un ris- 
que élevé de devenir obèses. « En 
sachant, ajoute le professeur Guy- 
Grand, que, globalement, nous 
avons 1ous une alimentation obési- 
sogène. Et que le meilleur moyen de 
prévenir l'obéshé est encore d'avoir 
une alimentation équilibrée et de 





1) Cette étude a 616 publiée dans le 
New England Journal of Medicine, du 
23 janvier. 

2) Dans cette étude, un homme de 

moyenne avait un index de 
poids corporel aux alentours de 24-25, 
tandis que eclul de F'obhes Varia 2 30 


reflète un gigantesque apoé:i autorise 
de vivre er de commun: Un décret | 
jes plaisirs de l'esprit et | les sages-femmes 
saveur mots. Un li m à pratiquer échogral phi 
me dit pas ce qu'il faut faire où | L r des éch " 
penser, qui ne condamne per. 

Rtl PROTESTATION 

i DES MÉDECINS 





ceux qui se destinent à l'er 
guement OU qui — diéves, 


































A la suite de Ja publication au 
Journal officiel du 28 janvier 











enseignants Où parents — sc , d'un décret autorisant les sages- E | 
désespèrent que Pécote nes ! femmes « à pratiquer des écho- _ KEKE ROSBERG N STE: LE 
conforme à leurs rêve: graphies dans le cadre de la sur- Pilote de Formule Les activités de Neste gravitent au 
pas PR ! veillance de la grossesse», la Der nee RES bla ahqn tqs cl iped ; 
| FRÉDÉ | ! Confédération des syndicats en ; aftine ordiques. é 
La RIC GAUSSEN. ë médicaux français (CSMF) à A remporté 5 grands prix en enIneS . 
à Passion d'enseigner, de décidé de suspendre sa participer quel ou transformé en dérivés pétro- : 
D Os RS tion à toutes les commissions ou fers. Neste est également engagé 
Re. instances du ministère de le santé. dans des programmes de recher- 
je re e2x facteurs semblent être à ches pétrolières à travers le monde. 
3 ES raies FR GE NESTE: LE GAZ ET LE 
# lanta eu Le me open Écires dar des raies de chan . BON 
xte du décret ne com € Neste importe et distri gaz na 
æ angune rosricton. La plapart cs FR DETENS brel nécessaire à Fri La 
médecins sont en ‘accord compagnie s'emploie également au 
pour que des sages-femmes soient marketing et au trading du charbon, 
autorisées à faire des échogra- à l'échelle internationale. 
! phies dans le cadre de la surveil- MARKK 
| lance d'une grossesse sans his U : IMIE. 
toire. En revanche, la CSMF Piote de a œu œu NES produit un large éventail de dé 
see à mas enfants. Je ve s'oppose à ce que cette autorisa- Vainqueur en 1978 de la Coupe PUS rocriques Leslie un he. 
- aussi sthires l'artenton des Ï tion s'étende au dépistage des AA (0EvenUE Tone sun ET ST ie rome 
s I malformations. Ce que confirme pionnat du monde) et mondiales. Qutre les polymères 
aa ! le docteur Moinard, président du 1e SicnRes tre ee roeE CE Le de polyéthylène en 
mA. | Syndicat des électroradiologistes champonnes 4 Monde Europe), Neste fabrique des PVC, du 
me | qualifiés : « Je ne vois pas com- polystyrène, différents "compounds" 
a + # C'est pourquor SE : | ment des Îles sages-femmes] et des résines polyesters. 
alé x de 10000 F cn. pourront déterminer avec certi- . 
ve Étudiants qui rédige ï tude une anomalie fœtale, étant NESTE: LES TRANSPORTS 
16 qexte. en Françars. | donné que, pour les radiologistes ARI VATANEN MARITIMES 
He puvert : eLa France confirmés, c'est déjà très diff Ficte œ rave Neste dispose de sa propre fiotie et 
a 4,2 Le premier cile. + Toutefois, de l'avis de nom- ; assure, à travers le monte, fe trans- 
d'accus Fe er . Champion du monde en 1981 
*  hégorvé aux Stucians breux spécialistes, le niveau de 10 victoires dans des ralyes de elle-même et d'autres s0- 
M france. Le Secand aux compétence des sages-femmes championnat du monde Gétés, du pétrole brut, des dérivés 
Mt pautres nanonaités #4e exerçant dans de grands services : pétroliers, des gaz et des produits 
MR Leurs érurtas en France. Les hospitaliers équivaut bien souvent chimiques. La flotte est parfaitement 
" ‘ ddsts dent me foie 37 | à celui des médecins échogra- Eure pour À navigation dans les 
me ! atripution 2 phistes. ' 
“fe 30 un 1965, avec | — Le deuxième facteur à trait NESTE: LES 
SR on do l'urverute CÙ « | à la cotation de l'échographie. Si HANNU MIKKOLA ACCUMULATEURS 
Me. Aacrits pour l'année l'on suit le texte du gouverne- Piote de rallye SE à de ones des Sera 
ñés 1908 ment, l'échographie pratiquée par Champion du monde en 1983 one usi _ ésdementpré 
ms une sage-femme sera cotée de 207 17 victoires dans des ralyes de pra paye Pésie A EE pré- 
ï | à 483 francs tandis que. faite par championnat du monde teurs: une ndiestrie à part entière, 
médecin, tera à 
Fe | arte NESTE: LA TECHNOLOGE 
5: + Tout cela prend des allures : Grâce à de vastes programmes de 
provocation, estimi docteur recherches et de développement 
raies dns de voir HENRI TOIVONEN dans tous les secteurs, la technologie 
progressivement d'autres profes- Pèote de ralïye à pres jure constamr 
sions « grignoter le ue de ELA championnat du monde mu garde 
compétence des: médecins sans 198 Neste, ee ee Dreux 
avoir reçu une formation de sors an ralye de champion RUES À SUR 
méme niveau ». 
FN. 
LES IMMIGRANTS ATTEINTS 
- DU VIRUS DU SIDA POUR- 
RAIENT SE VOIR REFUSER 
É S-UMS L'Equipe Finlandia — ou la Grande Course vers la qualité et les performances! 
- L'ENTRÉE AUX ÉTAT. 5 L'Equipe Finlandia est l'un des moyens choisis pour faire connaître la rapide croissance de l'industrie finlandaise 
. M. Otis Bowen, secrétaire améri- à l'étranger. Et qui pourrait symboliser les performances de l'équipe mieux que nos as du volant : 
Cain à ia santé, a signé une Propaee intemationalement connus? 
tion de décret interdisant l'entrée Neste est membre de l'Equipe Finlandia. 
aux Etats-Unis des i LS at- 
.teints du virus du SIDA. D'autres 
maladies telles que la syphilis, la lè- - : 
HR EUR S 
Moore eméra ENERGY & CHEMICALS & SHIPPING 
vo Le on à Mason NESTÉ CHIMIE FRANCE SA 2 8 4 avenue de id Eonioie  Pistnm 200 82208 LIÈGNES CEDEX Tu? 46 88 09 42 Ten 200 071 — Recaneur: (146 68 26 56 
‘voyé pour_ approbation à R -2 4 4 avonue de! ue — = 77e = : 1656» 
Re" Che mar qe ee PR A 


: crétaire d'Etat à la santé puisse im- 
poser aux quelque 500 000 à 

"600 000 qui, chôque an- 
née, émigrent aux Etats-Unis de pas- 
.ser on test de dépistage. — (AP, 
AFP.) 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DANS LA CONFECTION 


A la recherche de 20 millions 


berg, le cervean présumé, et 
M. Daniel Hébert, son ancien 


pare mr ge 
femmes, Folies-Bergère, gardes du 


corps et restaurants russes : 


Le président Joly s'adresse à 
M. Hébert : « C'est vous qui avez 
balancé ? » Il se tourne ensuite vers 
M. Blankenberg : « Vous avez ren- 
voyé l'ascenseur en chargeant 
Hébert ? » Pour le président du tri- 
bunal, M. Hébert = est ressorti des 
audiences avec un chapeau un peu 
plus large qu'à l'entrée ». 
M. Hébert, personnage « trouble », 
«expert-comptable sans en avoir le 
droit » a joué « les chasseurs de tête 
pour trouver du personnel, des 


secrétaires, des comptables » ct a - 


fait intervenir ses relations dans jes 
milieux bancaires. Une dizaine de 


responsables bancaires et un autre, 
dans un bureau des PTT, ont été 


compte bancaire, pas de fausses fac- 
Fores et pas d'espèces pour payer le 
travail clandestin. On retrouve donc 
à la barre ia Compagnie commer- 
ciale de banque, la Banque Herve, 
la Libanese Arab Bank et la Banque 
Vernes, citées à La barre comme civi- 
lement responsable des actes de 
leurs préposés. : 


€ Un fonctionnement 
normal » 


Et les 20 millions de francs qui 
sont entrés dans les caisses de 
l'entreprise Blankenberg ? Le tribu- 
nal fait les comptes : il y a les rému- 
nue 
Sircuït; de plus,.M. Szymon Blan- 
kenberg a acquis au nom dé sa fille 
Laurence une maison — en rénova- 
tion — à Orgerus (Yvelines), esti- 
mée à 150.000 F, plus une rente via- 
8ère et pour laquelle 1 million de 


francs de travaux ont déjà été payés. |-- 


Le reste ? M. Blankenberg finit par 
répondre. Î! a « donné pas mal en 
Israël... pas à l'Etat, à des représen- 
tants, à certaines sectes reli- 
gieuses… c'est anonyme». On en 
restera Là. : 


Passent ensuite sur la sellette six 


cadres de banque incalpés. C'est 
d’abord le tour de M. Jean-Michel 


PRESIDENTIELLES 
LÉGISLATIVES 
CANTONALES 
MUNICIPALES 

le livre que 

36 millions de Français 
doivent lire 
absolument 


marabout 


22F Chez votre libraire 


STAGE LECTURE RAPIDE 


11-12-13 février 1986 


GEICA-FORMATION/42-96-41-12 
56 bis, rue du Louvre, 76002 Paris 














| sion vers le Maroc avait été la solu- 


Aron-Brunefière. Il exploitait le 
compte ouvert à la Discount Bank 
ciale de banque, an nom de la SMR, 
une des trois sociétés facturières du 


circuit. En quinze mois, de février : 


1983 à avril 1984, sur ce seul 
compte, ont été décaissés 50 millions 
de francs. « Un fonctionnement nor- 
mal» pour ce compte, estime, à 
l'inverse de l'accusation, M. Jean- 
Michei Aron-Brunetière. Il dit 
< avoir laissé faire par ignorance ». 
Â ajoute qu'il faisait « fout à fait 
confiance à M. Szymon avec qui il 
entretenait d'excellentes relations »: 


« Pour rendre service », n'alla-t-il 
pss au domicile de M. Blankeniberg 
faire signer une procuration de 
signature pour le compte en cause ? 
Est-il intervenu comme on lui en fait 
grief pour trouver ou ouvrir des 
comptes du circuit ? « Pas dans ces 
SERIES + FO Pate 
affirme « n'avoir rien touché 


La prise d'otages de Nantes 





LES AVOCATS 


DEMANDENT L'EXPULSION 
DE LEUR CLIENT 

« VERS UN PAYS ÉTRANGER 
DESON CHOIX» 


Selon ces avocats, M= Michèl: 
Taupier, Danielle 


Jean Danct.et Alain Le Thuant, le 
jeune homme — qui, 


sept jours, fai a grève de le faim au | | 
grand quartier de Fresnés (il a | 


perdu 19 kilos} — s’estime « fIoué > 
par les autorités françaises. 
ins, affirment-ils, 


Le consul du Maroc avait pu 
s'entretenir, préciset-on, « à l'écart 
et en arabe » avec Khalki et l’expul- 


tion retenue, au point qu'un avion se 
tenait prêt à emmener de preneur 


autre pays n'ayant été à aucun 
moment envisagée. 


D'ABDELKARIM KHALKI | 


qe. Sagan le Monde du 






de francs 


courant. dit-il Non, se défendent les 


intéressés. A ce stade, M. Hébert | 


* « Vous étiez formel sur. ce point : 


au cours de l'instruction » bai Fait 
remarquer le président Joly et à 
l'audience, «vous ne savez plus s' 

y avait des commissions ». 
M. Daniel Hébert a bien changé de 
ton au fil des heures : sccusateur 
précis à l'origine, sa mémoire est 
devenue floue. 6 


DAMELLE ROUARD. 


Malgré la demande ! 
















deF: oi S s$ 
PAS DE SAISIE 
‘DE «MINUTE» 

. Me le Le Foyer de Costil, 
vice-présidente ésldente du tibunal de 
Er 4 février la domane de SE rie 
Pas Minute qu'avait 

formée lundi la Fran- 


En reranches le magistrat a 
estimé on 
Le ne de l'onde qu» 


). Veuve d'un 
chauffeur de taxi, La victime vivait 
--C'est la sixième fois depuis le 


xgeyvier quune femme fgée est 
domicile à Paris. En 


DS, de 
LES, a pres pe 


Chez Citroën du 30] janvier au 10 février 1986. 


_ Reprise sauvage 





5 


pour tout achat d'une voiture neuve disponible sur stocks. 


Pour tout achat d'une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën" vous reprend vôtre 
ancienne voiture, quel que soit son état, au moins 5000F, sans discuter. 
Et beaucoup plus, naturellement, si son état le justifie. - 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez- vous! 
Cest maintenant qu'il faut en profiter! Du 30 janvier au 10 février 1986. 

Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d'acceptation du 


dossier par SOFI-SOVAC. 


“Réseau France Métropolitaine 

















[a ‘enquête irodresss sur 
l'explosion de la navette Challen- 


Il avait quitté IBM, voilà plus de 


que (CNRS).et 
tions entre l'organisme et les 
catropoues - indüstriellés: 


Aujourd’hui, M. Jean-Jacques Duby 


retourne.chez «Big Blue», « pour. 
des raisons personnelles » qui ont 
trait au bon déroulement de sa car. 
rière. « Je suis un téchnicien et non 
un politique », dit M. Duby qui se 
défend de quitter le navire CNRS 
avant les remous que risque de 
connaître l'établissement au lende- 
sense mars ee si, sous 
moi le moment de partir, ajou! 

la valorisation au CNRS 
entre dans une nouvelle phase. » 


u’a été créée la direction de 


la tion et des applications de, . 


la recherche (DVAR), en novembre 
1982, il a en effet fallu « imaginer »‘ 
&% nouveaux modes d'action et 


» la valorisation et ses. 


outils su sein du CNRS et des entre 
prises industrielles. Ce «travail de 


fe ; : 
airé fonctionner les procédures 
mises place. .E 
Celles-ci ont déjà donné des résul- 
tats appréciables. si l'ox en juge par 


JC den DVRA pour 185: mé À 


senté par M. Duby, 


-[ 5 janvier. Sion neue sa 
TANVAR, en 


S . cp A Re 
per rapport à 1984 (il.a pres- 
que quadruplé par 
et leur montent, de 82 %. 
licences ou cessions de brevets ps 


© Un nouveau satellite pour 
Ariané Le suellite de communi- 


orbite par une fusée Ariane en 1987. 
Le satellite sera ensuite remis à 


ment avoisine 280 millions de 


Francs. Ce nouveau contrat fait fran- 
* Chir au Carnet de de la 
société Ari la barre des. 
8 milliards de f 


notam-, 17 février directeur de la ué 
d'économie PT 


et des gendarmes devaient tenter, ce, 
mercredi 5 février, de faire parvenir 
du ravitaillement nt aux populations 


EC est maintene en 


Le plan ORS: ' 
Ardèche, en Ariège, dans les. 
Éyrénées Orientales et et dans l'Aude. |‘ 

les Pyrénées ont été ensoleillées le: 


4 février, L chutes de neige ont 

er ur 
re 

g ndroits, y est haute de 


L'EDF, avec 3 500 agents et: 
21 hélicoptères, poursuit agivement 


ee O0 foyers au du réseau :|. 


d'A E de Lei 


L'ENQUÊTE SUR L'EXPLOSION DE CHALLENGER : 
Une maintenance peu qualifiée 


M Jeandacques Day quite le CNRS | 


renonce à la fonction publique. et | 


rapport à 1e) ). 


; Jes matériaux, les calculs de struc- 


la- D ai 
rer Subileau, 
































PÉRENNMITÉ DUC 









crû de 30 % et le nombre de brevets 
déposés par le CNRS, de 15 %, taux 
_de croïssance toutefois moins rapide 
qu'en 1983 et 1984, preuve peut-être 
re T< on se rapproche du rythrie 






































_mobilil 

frais, An vu æ ré du sv 
destinée à mieux tronpis, 

ls métivaions des partants, des per gr 

efforts ont été faits pour recruter % bon 

ee nr pro "+ en tt 

grandes écoles (ce sont eux les plus tubes, d : 

CR en 

une. on promotion, 

mais aussi pour familiariser les cher” Actus. à 

es rs es 




















ACCORD . 
CNRS-AÉROSPATIALE 


‘ Un ana cadre a 66 go Le 24 
janvier 1986 entre Pierre 










































munes, 
ques, etc. 


ture, l'automati: a 1! 
des e —— MA 





e M. Subileau à Ja, Tête 


De mixte one re 
ciense, en rem 
M. placement de 


gaines, “Aé-cüpeuses JR 
neuses et, soudeuses, rechôr. 
che pour le marché français un 
“REPRÉSENTANT EXCLUSIE - 


DÉJA INTRODUIT 





-. rence de vol des nävetes. Un 
-surait en Particulier emplote 

Pour la remise en état dés 5r. 

. Aulseus — après deux mu 


<a fonctionnement, ils sont 








chute — un personnel pa, des 
fé, peu sérieux, et unis @. 
éppareillages défectueux. 

de sécurité auraien: dre 
Plumieurs fois violées. Le rapa 
I CONCLUS S Un activer 


LS 
Las 


al 
Le 





Propuiseurs sont consirli:s . 
réparés par la firme Morton 7 aug. 
Kol, ln responsabilité gé: 
la préparetion des navente. 







war is UTRSESSHE ee Ta 





D quite CARS 


crè de 30 et le nombre cc. 









: déposés par le CNRS, ce ; 
em de croissance toutefois muur 
ifi- ‘qu'en 1983 et 1984, pre 
la- que. «on se rapproche 
es croisière ». 


Kag+ 


L'angoisse du dénzr: 


Mère dans le dom 
mobüité des cherche 
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EI 
À 


Best nie ei he RRPEURS 


chercheurs du CNRS sv 
sont partis Lravailler dans : 
contre quarante 


‘tours du dérnier tri 

‘ Aion susérieure à la ro 
teadrait à prouver que. 
prises récemment on 
mobilisé commencer 
fruits. Au vu des 7 
“enquête destinée à mue: 
les panivasions des 72 
effons ont Été faits po 
plus de jeunes e: d'insé- 
grandes écoles {ce 

« mobiles »j. pour Î. 
fu ue condiion ce 
mais aussi pour fa: 
cher avec la vie 
prises. L's gngrisse 
3 ta nue er 
tanre. Le 

PE een très 





_ 





ps “cherche fandarme 

1 lent guère AU:rés ra: 
FE les plans de carrière SL 
red l'industrie. Des Fe 
sde hier supérieurs, 

PUIS dre le doutie ou 


de pour ua dge €! 
Lt équivalents 


d& ELISABETH GORDON. 
ACCORD 
CNRS-AEROSPATIALE 


Un sscorécaûre 



















sions aout 
res du CNR 
aussi Yartés üi 
.* Les maux, 
5; sure, auto 
1 des postes d'équir 












ES bals du 14 juillet et 
les défilés haute cou- 
ture représentent cha- 

premiers font toujours danser 

dans les rues, mais la prise de la 

Bastille est oubliée ou presque. 

Les seconds mêlent aux richis- 



















gences. La haute couture a 
quelque chose d'intemporel. 
Elle assure la pérennité du chic, 
comme si elle n'avait pas à sui 









parallèle quand on voit passer 
sous les lambris Napoléon Il! du 
salon rouge et or d'un palace 
soixante tailleurs gris Saint Lau- 



















soies nacrées, brodées de 
stress et de cristal... Et, en sor- 
tant du défilé, on rencontrait la 
CGT qui se réunissait devant 
l'Opéra, avec des banderoles, 
des merguez, un disque de Jean 
Ferrat. è 

















Shantungs 

chés, des dentelles, du ton sur 
ton subtil, des imprimés exclu- 
sifs alliant des couleurs vertigi- 
neuses dans le meilleur des cas 
— mais ce n'est pas toujours le 















la taille par une ceinture étroite, 





PÉRENNITÉ DU CHIC 
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ARTS ET SPECTACLES 


Salons, défilés, haute couture féminine, 


débs, jupes droites. Et là où 
les créateurs du prêt-à-porter 
jouent le moulant sexy, le clin 
d'œil, la mini-longueur, la haute 
coutures découvre le genou, 
s'interdit l'humour, se permet le 
près du corps. Quand Logerfeki 
succède à Chanel, il s’oublie 
pour imaginer d'infimes varia- 
tions sur la chaïînatte dorée et le 
fameux tailleur à veste droite. Il 





Rigueur et austérité des 
formes ? Paco Rabane s'est 
déjà montré plus extravagant, 
mais sa collection, quoique limi- 
tée, a de bien jolies couleurs 








teaux cintrés pour bal des 
Ardents, à col très haut et dont 
les larges manches traînent à 

Un peu froid l'accueil, et 
pourtant la haute couture 
reconnaît qu'elle a besoin 
d'insolence. Elle a décerné le dé 
d'or 1985 à Christian Lacroix 
pour Jean Patou, Sa collection 
est un délice bucolique, un 
kaléidoscope de couleurs auds- 
cieusement mariées sur des 
corsages-jardin, accompagnés 
de hauts-de-forme en paille, de 
coiffures à la Carmen Miranda, 
avec des robes entravées cou- 
pées au genou, des jupes- 
corolles, des jupes-boules. Avec 
toutes les variétés de dentelles, 
en pantys à petits volants 





































mode masculine, le vêtement se met en spectacle, 


Christian Lacroix pour Patou 
retrouve le temps du théâtre. 
Nicola Trusserdi à Milan relie 
le théâtre au temps présent. 


Haute couture 





CHRISTIAN LACROIX, TOUT EST POSSIBLE 





E suis perpétuellement 
« déchiré entre le goût 
du baroque boursouflé 
et la pureté du jardin zen +, dit 
Christian Lacroix Il a trente- 
cinq ans, des yeux sombres, porte 
un trois-pièces cravate super- 
anglais. Il aime Londres et aussi 
Lisbonne, «ce port colonial qui 
s'en va en quenouille », ce Qui Ta- 
conte le passé le fascine. Il aime 
les maîtres italiens du cinéma, 
Antomioni comme Fellini et bien 
entendu Visconti. Il aime /a Règle 
du jeu, les Dames du bois de Bou- 
logne, les films américains ha- 
billés par Adrian... 

Né à Arles, Christian Lacroix a 
connu les Saintes Maries avant 
les camps de vacances, les débuts 
des festivals d'Aix et d'Avignon. 
Il a subi son prémier grand choc 
théâtral avec le spectacle du 
groupe TSE, Histoire du théâtre. 
Enfant, comme tous les enfants il 
aimait se déguiser. De lus, 
pe on Jui t « Qu'est 

tu veux faire plus tard ? », 

î it : « Christian > 
« Pour moi, ditl, c'était un nom 
de rot un Se Dior. n 
toujours la parure. Je 
fouillais dans les valises de vieux 
vêtements. Mon rêve, c'est la ma- 
chine à remonter le remps. Savoir 
comment c'était réellement. Et je 
dessinais des tableaux de genre 
d'après des faits divers, axés sur 
les femmes. » 

Chez Christian Lacroix, on des- 
sinait aussi, plutôt des raffineries, 
des machines agricoles. Il est 
d'une famille d’i mais 
sa grand-mère et sa lante — 
«elles étaient très élégantes » — 
l'emmenaient dans les boutiques, 
et il s'amusait à voir les tissus, 
sans penser à en faire quoi que ce 
soit, il contemplait les photos, les 
vêtements. Arles pendant la 
belle saison est une ville merveil- 


Christian Lacroix, 

fait une bande d'amis plus âgés, 
de ces fous qu’engendre l'ennui 
provincial, et des voyantes, des 
: « On s'enfermai, on 
racontait des histoires, on se fai- 
sait le dix-neuvième siècle, on vi- 
vait la Traviata. » 

De vacances ensoleillées en hi- 
vers indolents, Christian Lacroix 
arrive à l’âge universitaire. I] part 
de l’art. La Camargue n'est pes 
loin, Le vie continue, la lassitude 
s'installe. Il monte à Paris. 

C'était 1978. Christian La- 
croix s'est fait des amis dans La 


publicité, la mode. Il assiste au 
défilé Thierry Mügler au Cirque 
d'Hiver, est ébloui. Il découvre sa 
vocation. Il montre ses dessins, 
connaît Jean Jacques Picart avec 
qui il fait équipe. Après un stage 
chez Hermès, il rencontre Guy 
Paulin, et c'est la révélation : 
« L'épure, la modernité, la net- 
teté, la superbe élégance des pro- 
portions, un style qui s'est ré- 
pandu, mais qui en 1980 
tranchait. Paulin venait de lancer 
sa marque el m'a pris comme as- 
sistant, Je suis resté avec lui pen- 
dant deux ans. Ensuite il a eu des 
difficultés. J'ai travaillé avec un 
couturier japonais très classique. 


» La seconde collection était 
moins bizarre, nous avions 
tage de temps. Nous avons eu 
deux sublimes articles dans le 
Quotidien er dans Libération, ça 
nous a guidés. Je me suis familia- 
risé avec les impératifs de la mai- 
son, j'ai réfléchi à ce qu'elle avait 
été, à la manière dont je pouvais 
trouver une expression qui lui 
corresponde et qui soit la mienne. 
Patou est une structure qui s'au- 
tofinance grâce aux parfums. 
Elle appartient à une famille qui 
me fait confiance, me laisse les 
mains libres. Patou, c'est un nom, 
un passé... Mais quand Jean Pa- 
tou est arrivé avec ses jersey, son 





Et puis Il ess arrivé ce qui arrive 
au héros dans les comédies musi- 
cales, la star s'est cassé la jambe. 
Je veux dire que le successeur de 
Tarlazzi chez Patou est tombé 
malade à quelques semaines de 
da collection 1982. Nous étions 
cinq candidats en lice. J'ai éré 
choisi 


« Avec Jean-Jacques nous nous 
sommes lancés en toute incons- 
cience. Nous devions marcher 
avec une équipe traumatisée, qui 
ne nous était pas forcément favo- 
rable, mais l'enthousiasme nous 
anesthésiaït. Nous arrivions dans 
une maison marquée par le bon 
1on, nous avons essayé de trouver 
un ion personnel. Nous dispo- 
sions d'un budget qui nous pa- 
raissait inépuisable, et nous 
l'avons très vite épuisé Notre 
première collection était pour le 
moins boîteuse, un joyeux mé- 
lange... Je ne renie rien. 


sporisweur, il était la modernité 
de son époque. Après sa mort. 
Les siylistes se sont succédé. La 
maison a gardé sa réputation bon 
chic, un peu usé. Nous avons 
commencé le massage du cœur. 
Je voulais retrouver la couture, 
la grande, la dingue. La couture 
doit être un spectacle, une inter- 
rogation permanenie: qu'esi-Ce 
que c'est l'élégance aujourd'hui ? 

» Nous étions comme des en- 
fants qui ont les yeux plus gros 
que le ventre, nous voulions tout 
couvrir. Nous avons fait davan- 
tage de modèles, très affirmés. 
C'était la collection hiver, présen- 
tée en juillet, en pleine canicule. 
On nous a relégué dans le tiroir 
- Folle de Chaïllot -. Mais, sur- 
prise, les produits exacerbés ont 
été achetés. Enfin, nous avons 
rectifié le tir. Nous avons éclaté 
avec la collection hiver 1984 
1985. la collectin saltimbanque, 
et l'été espagnol 1985 qui aurait 


pu être plus subtil, mais les gens 
se sont engouffrés. 

» Chaque styliste procède se- 
don sa méthode. Moi, je cherche 
d'abord l'ambiance, je dessine 
tout ce qui s’y rattache, même le 
paysage et presque la musique. 
Peu à peu se dégage l'épine dor- 
sale de la collection. Autour, sans 
s'en écarter, on dispose un puzzle 
qui raconte une histoire, et cette 
histoïre on a les moyens de la ra- 
conter à plein. Un arelier de cou- 
ture peut se permettre de plan- 
cher des semaines sur un drapé, 
sur un volant. En moyenne, une 
robe demande cent heures de tra- 
vail. Dans le prêt-à-porter, c'est 
hors de question. D'un autre côté, 
la contrainte peut ètre dynami- 
sante. Voyez les Vierges médié- 
vales en ivoire. Leur charme vient 
de leur attitude penchée, qui vient 
de la courbe des défenses d'élé- 
phant.…. » 

Christian Lacroix ne refuserait 
pas une extension dans le prêt-à- 
porter, il a même essayé une mini- 
collection, mais la structure de la 
maison n'est pas adaptée. 11 s’est 
habitué au normes de la baute 
couture. Lui qui aime tant le spec- 
tacle ne garde pas de trop bons 
souvenirs jusqu'à présent de ses 
intrusions au théâtre et à la télévi- 
sion. Affaire de budget, de 
conception, de technique, de 
temps libre. Sa clientèle couture 
lui suffit. Elle 2 rajeuni, dit-il, et 
veut s’habiller : « S’habiller de- 
vient une provocation, comme ne 
pas s'habiller pour la génération 
précédente. » La clientèle, même 
rajennie, est limitée. Vingt-deux 
maisons se partagent mille huit 
cents consommatrices actives sur 
cinq mille potentielles dans le 
monde entier. 

« Elles achètent beaucoup. 
L'äge d'or du pétrole est ierminé, 
pourtant l'anniversaire des jeunes 
princesses reste magique. On ne 
les habille pas en enfants, mais en 
adultes miniatures. C'est parfois 
génant un fourreau sexy Sur une 
fillette de dix ans. Elles veulent 
ça Et puis il y a le côté orthopé- 
dique. Les corps vieillis, infirmes 
parfois, obèses, que l'on doit ren- 
dre beaux. Comme le théâtre, la 
couture habille pour un rôle, une 
image. Le défilé de presse com- 
pose un ensemble de propositions 
qui se déclinent et s'adaptent à 
une personnalité. En couture, 
tout est possible. > 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
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costumes de doux laïnages, 
chaudes couleurs de coin du feu, 
formes enveloppantes. Une image 


faut des générations pour les 
acquérir. Nos industries ont su 
prendre à temps des risques, 
qu'aujourd'hui on sait calculer. On 
connaît assez bien les possibilités 
du marché mondial. 


VENDRE 7/2 20H30  SYLVAIN KASSAP QUARTET BOBIGNY 
+ SAMEDI 8/2 20 H 30 MAL WALDRON/ LE BOURGET 1, comme Christian Lacroix. de confort juste un peu désin- »La mode n'est pas un jeu. Elles m'ont influencé. Quand je 
MARION BROWN DUO quelques couturiers thé&- volte, juste un rien au bord du Chez nous, elle représente la dessine des bagages, des meu- 
SAMEDI 15/2 20 H 30 LOUIS SCLAVIS QUARTET CHCHY-SOUS-BOTS tralisent leurs modèles, canaille : le chic italien. Une deuxième source de revenu natio- bles, un hélicoptère, je ne fais évi- 
certains créateurs de prêt-à- manière d'être qui intègre en plain  naf. Elle est sortie du ghetto des  demment du design techni- 
STEPHANE GRAPPELE TRIO pas du design 
| : OUPE TRÉMBLAY-LES-SORESSE | porter les mettent carrément en le spectacie, la frime considérée spécialistes, passe à la télévision, que, sinon je serais Leonardo... 
JA 20/2 20 H 30 at scène, dans de vrais théâtres. Comme un des beaux arts. intéresse tous les publics, laisse J'imagine l'environnement de 
GAUDE BARTHELEMY SEXTET Bien entendu, ça se passe en Ha- ses images dans les têtes, même  }r : ; 
SAME 22220430 WILER BREUKER ROLE UNE de à Man, cù Nicola Trees — pén PERTE VISES UD hr les gens qu pouvant die om, 22 fard vire, t pas sur 
; KEUKEN $ rencontré dans sa boutique pari ment la suivre. création se5 vêtements. 
- cs “MARDI 25/2 20 H 20 LESTER BONE ERASS FANTASY _ SANTENS sienne — a présenté sa collection ange pousddont Le oocidon d'un de n'est Pes seulement l'art 2 CR er Mn 1 
Socré iaenne. i#355 MERCREDI 26/2 20 H 30 SOURAKATA KOUYATE BAGNOLET hommes automne-hiver 1986 au rofessionnalisme sur lequel se .-mbler les formes: fat LS shabijent comme à y 8 
tm progueuon de T ” ŒD27/220H3% SOURAKATAKOUYATE  BAGNOUT Piccolo Teatro. Georgia Strehler a … fonde l'expansion de la mode. On 2er u Moment juste, CON et ans, sur les mêmes bases. La 
d'impeasson fier. | VADRED 23/2 20 H 30 ORCHESTRE NATIONAL DE JAZZ DRANCY fourni décors, éclairages, actours sait que le tiers-monde peut pro-  onuur dans les courante coli. besoin de changement s'exprime 
fexbusion et la € es SAMEDI 13 20 H 30 TI FOCK et ses musidens/ PANTIN en costume, évoquant Ses princ dure à des prix sans concurrence, :ristiques. sur les matières, les accessoires. 
gaines, découre-S SALF KEITA paux spectacles, {a Tempête, mais la finesse, le savoir, nus 
nausng et SOUdEUSES. | Campiello, le Balcon, la Cerisais, de la recherche, la sensibilité, à » Quand je fais une présenta- » La mode est une communice- 


tion au Piccolo, je choisis de com- 
muniquer un esprit. Quand je tra- 
vaille avec un peintre, je reproduis 
sur les tissus mes interprétations 
de ses œuvres. On ne les recon- 
naît pas, elles existent pourtant. 

















tion, elle communique par le spec- 
tacle. Elle est un art appliqué, On 
ne peut pes oublier sa finalité : 
vendre l'art de plaire. » 
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Trois pièces de Sacha Guitry 


à l'affiche. 


Deux amusements légers 


et une comédie personnelle 


attachante. 
L'esprit d'un homme 


qui aimait le plaisir des mots. 


try à l'affiche, dans trois 

théâtres de Paris : le Veil- 
leur de nuit, Faisons un rêve, la 
Prise de Berg-op-Zoom. Avec un 
petit retard, nous fétons un anni- 
versaire : Guitry est né en 1885. 

De ces trois pièces, l'une, le 
Veilleur de nuit, se distingue de la 
distraction facile dans quoi Gui- 
try se montrait virtuose. Ces plai- 
santeries de second ordre, Guitry 
disait lui-même qu'elles « doivent 
être dites avec une extrême volu- 
bilité et la plus grande gaieté pos- 
sible, car elles ne sont que le 
témoignage d'une bonne humeur 
inaltérable. Ce n'est pas un 
homme d'esprit qui parle, c'est 
un homme qui improvise, pour 
son plaisir +. On ne saurait mieux 
dire. 

Mais revenons au Véilleur de 
nuit, qui est une « vraie » pièce de 
théâtre. ; 

Un savant, mondialement célè- 
bre par ses découvertes concer- 
nant la vie de tous, n'est pas 
marié, n'a d'enfants : ses tra- 
vaux, toujours, l'ont pris tout 
entier. 

Cependant, il est un corps 
humain, et l’onanisme n'est pas 
son fait. Plutôt que de s’adresser, 
de temps à autre, comme tel ou 
tel de ses amis, à une maison close 
correcte, il Hors » 


ce ae 
qu'il aivaraé du soir, 
ea s’annonçant toujours, par cour: 


r Ta pièces de Sacha Gui- 


‘AURAIS aimé &tre hor- 
( ticuiteur ou alors tra- 

vailler dans la police 
de la route, pour le costume », 
regrette Claude Piéplu, père ivro- 
gne dans l'Homme gris, de Marie 
Laberge (mis en scène par Gabriel 
Garran à Bobigny). Claude Piéplu, 
c'est un Devos tout en longueur, 
un maigre avec du ventre, des 
mains osseuses qui dessinent 
dans le vide un motard, des épis 
chätains, un visage étiré sur un 
grand corps à bretelles. Sérieux 
comme un adolescent qui prépare 
un mauvais coup, il ne cesse de 
jongler avec les mots comme 
avec lui-même. 

Avec sa voix haut 

raide comme un Shadok, il 
dénonce la société de consomma- 


achèterait des voitures tous les 
six mois », mais participe à des 
campagnes publicitaires. On l'a vu 
défendre les mérites des fro- 
mages et ceux des économies 
d'énergie, on l'admirera bientôt 
dans un spot dédié à une crème 
pour les pieds : « {! faut défendre 
le pied. D'ailleurs, je fais dé la 
randonnée. Et comme je suis anti- 
voiture, if fallait bien que je sois 
pour quelque chose : ja Suis donc 
Pour le pied. 3 
Ses phrases astiquées et pobes 
s'enchaînent, manipulées par un 
prestidigitateur  pince-sans-rire. 
Son plaisir consiste à être à la fois 
l'acteur et le spectateur de sos 
rôles. «J'aime m'emuser sur 
>, animer une Merionnette st 
la suivre. x Après quarante et un 
ans de sacerdoce, cette soif de 
jeu ne s'est pes apaisée. Oui, il y 
a un style Piéplu, une façon de 
ne l& toucher 








tion: «Si on les écoutai, ‘on 


Pour notre homme de sciences, 
cette jeune femme, n’était 

es «emploi». Puis il 
Fe aimée, pan À pen. Au point 
d'en devenir très amoureux. Et 
jaloux. 

Maïs il est déjà un vieil homme, 
et il se croit très vilain physique- 
ment. AU point que, uis qu'il 
en est amoureux, il n'ose plus 
s'étendre contre elle. Et il souffre 
affreusement à la pensée qu’en 
son absence elle s'étend contre 
d'autres que lui, jeunes et ave- 
nants, mais dont tout l'incite à 
penser qu’ils sont des riens du 
tout. 

Jusqu'au jour où il découvre là, 
chez elle, un jeune artiste, qui 
depuis un mois peint un pañneau 
dans le salon. Ii comprend qu'ils 
sont amants. 11.2 d'abord un 
malaise, une douleur prolongée. 
Mais ce jeune peintre F plat, il 
est sensible, intelligent. Pour 
notre vieux bonhomme, c’est 
«moins pirez que les inconnus, 


les bons à rien. Il le prend à part, : - 


en l'absence de la jeune femme, et 
il lui demande de rester 1à. 

pe un ar k 
le jeune peintre, t à l'esprit 
et au charme du vieil homme, 
accepte le situation. Il est pauvre, 


il aime cette jeune femme, il va 

voir créer, sans les 
soucis habituels. Mais, très vite, il 
se révolte. 


Et il transmet sa révolte à la 
pere femme. Dans une scène 


vraïment : € Se sentir à l'aise 
dans l'expression aérienne et dis- 
tanciée de l'humour. » 
L'année 86 semble lui ailler 
- comme un gant Caméléon du 
spectacle, il incarne les pères abu- 
sifs au théâtre, se déguise en sou 
brette et embrasse Jacques Ville- 
ret dans le film de Jean-Michel 
Ribes /a Galette du roi Flirte à 
nouveau avec le tragique en inter- 
prétant — dans Beau temps, mais 
arageux en fin de journée, un long 
métrage de Gérard Frot-Coutaz — 
le rôle d‘un malheureux retraité 
marié à Micheline Presles. Poussé 
par l'envie constante de sa «€ revi- 
taliser», il se baladera encore 
cette année du rire aux larmes, et 
sortira de ces épreuves indemne, 
blindé par. une fronie tranquille : 
s Catte année, je mourrai deux 
fois : en retraité dévoré par son 
chat, et, dans l'Homme gris, en 
père : alcoolique, cruel et mals- 
véxique. À la fin de la pièce — 
tête-à-tôte œdipien dans un 
motel, — je l'ai réduite à néant, 
alors elle me casse une bouteille 
de gin sur la tête. » Un silence, 
Claude Piéplu tombe le masque, 
réapparaît, farceur, imperturba- 
ble : « Vous savez, dans la vie, je 
ne bois pas et ja ne suis pes un 
père abusif. Je n'ai pas d'enfant. 
Je ne peux donc pas être abusif. > 
Abusif non, boufimique oui. En 
quarante et un ans, il a incamé 





près de cent soixante-quinzs rôles - 


au théêtre, au cinéma et à la télé- 
vision. Général fou dans le 
Charme discret de la k 

de Buruel, censeur d'un lycée de 
province dans le Fion, de Chris- 
tian Gion, ‘et. plus récemment 








ARTS ET SPECTACLES 


Sacha Guitry 


TROIS PIÈCES, TROIS PORTRAITS DE L'AUTEUR 





sinistre, très belle, tous deux se 
dressent contre le savant, lui 
reprochent sa compromission, sa 
lächeté, sa fortune, presque sa 
vieillesse. 

« Vous ne m'aimiez pas vrai- 
mert ! ose même lui crier la jeune 
femme. — Si je pouvais vous 
aimer vraiment, comme vous 
dites, oi répond-il, j'aurais trente 
ans de moins ! Et si j'avais trente 
ans de moins; j'aurais déjà tué 
cet homme-là ! ». 

Et, sans conclure, Guitry fait 
tomber le rideau sur les trois pro- 
tagonistes, muets. isolés et réunis. 


: Ce petit résumé ne dit la 
quad eatrême de l'enchaine. 


ment des choses, et de toutes les 
phrases prononcées. Sir 5 me a 
it cette pièce à : 

analyse avec une pén: 

tact, une générosité see 
remarquables, les mouvements de 
conscience du vieux savant et du 
jeune peintre. En même temps, il 
invente un style singulier, une 
sorte de lumière froide mais 
‘vivante, une si implieié vibrante, 
un art magistral de frôler le tragi- 
ques sans y basculer, avec belle 


Comme à son habitude, hélas, 
il reste très extérieur dans l'étude 


dinaire de servante, on ne peut 
lus agressive, directe, « scanda- 
rares, pérod TE 
versée, périodiquement, par 

farce démen- 


des irrnptions de 


dans la Galette 


prépare un film dramatique, 
répète avec Gabriel Garran, 
à la maison de la culture de Bobigny, 
l'Homme gris, de Marie Laberge. 





sexagénaire libéré dans Six heures 
Plus tard, pièce de Marc Perrier, il 
sait troquer les uniformes contre 
des costumes gris muraille, et 
même des blousons de cuir. 
« Quand je joue, je m'attache plus 
à la musique des textes qu'à la 
psychologie, je ne suis pas 
obsédé par un rôle, je suis 

d'abord un interprète. » 
‘ Cette disponibilité ne lui a pas 
ke été reconnue au cinéma. 


toujours 
‘S' s'est abstenu de tourner pan- 
- dant sept ans, c'est parce qu'on 


l'enfermait dans des personnages. 
stéréotypés. « J'étais celui qui fait 
Partie du décor. {l fallait une scène 
avec un PDG ou un fonctionnaire. 
On installait un bureau et on me 
mettait derrière. J'étais plaqué. » 
Piéplu aime qu'on lui confie des 
« moteurs 3 : il tournera dès le 
mois de mars avec Michel Piccol, 
Richard Bohringer, Philippe Léo- 
tard dans le prochain film de 
Michel Deville, Je Paltoquet. « Un 
huis clos de bridgeurs », précise- 
ti. On est loin, très loin, des Sha- 
doks et de cette voix érailée qui 
faisait grincer la France. 

C'était il y a dix-sept ans. 
Depuis, Piéplu est devenu lui 
même, un acteur qui a cessé de 
Era < J'ai une voix comme 

Michèle Morgan a des yeux » 
Aujourd'hui, après une jeunesse 
passée à «se faire les dents» 
avec.les grands classiques, des 
tournées au Vistnam et en Afri- 


-que, des films tournés avec 


Claude Berri, Claude Chabrol, 
Claude Miller, il sccumule les 
succès (il a joué six cents fois Un 
habit pour l'hiver en. compagnie 
de Claude Rich at de Georges Wir 
son) et ne cache plus ses préfé- 
rences pour le « théâtre résolu- 


pre re : 


Claude Piéplu, la voix du Shadok, vante 
les mérites des fromages à la télévision, 
se travestit au cinéma 


tielle, très brutales, où l’on devine 
.que Guitry avait été .complète- 
ment «vampé» par D par Ubu Roi : 
J alors que l'ensemble 
Tœure lise un attacbe- 
ment foncier à l'auteur du Misan- 
thrope. 

Cette pièce est mise en scène à 
la perfection par Jacques Nerson, 
c'est-à-dire de la manière la plus 
droite, la plus fidèle, 1a plus déb- 
cate qui soit C’est d’une frai- 
cheur et d'une clarté sans faille. 
Marc Dndicourt est subtil et très 


presque « machinale» de Guitry, 
à ses variations saisonnières sur le 
thème boulevardier du «trian- 
ge». : 
La «fine idée», si l’on peut 
de de la Prise de Bergope 
Zoom, c'est que le mari, devinan! 

Pre gr re 


avec un amant, convoque le com- 
missaire de police pour établir un 
constat, le commissaire de 


pure c'est justement l'amant ; 
est très drôle. Et la 

bonne de Faisons un rève, 

C'est que l'épouse, qui s’est endor- 
















du roi, 
















ment contemporain » : Sheperd, . 
Pinter, Obaidie, Ustinov, Dubä- 
lard. « Cette année, j'ai pris des 
options sur des auteurs français », 
explique ce sexagénaie normand 
appäté par « les nourritures noôu- 
velles et le théâtre vivant » : «Ja 
suis d'accord pour entretenir. le 
patrimoine, mais A ne faut pss 
tomber dans cette facilité qui 
consiste à sauter sur un Certe- 
naire ou un autre et à le célébrer 
partout, » : 

Piéplu a été séduit par le 








bruite de l'autoroute. Piéplu 
avant-gardiste ? Lui qui colisc- 
tionne les pots de chambre, qui a 
passé son permis de conduire à 


«C'est passéiste d'aimer Mar- 
chais 7?» S'il ro 
du conseil national du Le 
des artistes interprètes, 1 gârde 
sa carte SFA (d'obédience CGT) 
et lutte pour que la 
d'un artiste né soït pes déchirés : 
« Le risque de Seucissonnage des 
films me chaque, » Présent; 
ss la voix qui fait des 

ÿ redevient soudain un ‘ 
Es à le déve « Au fond. je ne 
sais pas pourquoi j'ai adhéré au 
syndxet. Si pour ne-pas être 
seul... » : - 

: LAURENCE BENAIM. . 


Ces deux pièces ne sont que de 
l’amusement er, Guitry les 
A es Dan t 
des doigts, sans sérieux. Dans une 
mise en scène expéditive de Jac- 
ques Rosny, l'excellent Claude 
Rich'joue Faisons un rêve comme 
Guitry le demandait, « avec 
bonne humeur », et sa partenaire 
Annie Sinigalia se mamifeste peu. 
Dans une mise en scène plus 
appuyée de Jean Meyer, avec de 
fort beaux costumes, Robert 
Lamoureux prend an rime de 
croisière pour conduire à terme la 
fantaisie plus laborieuse de 
gpiZo0m. en compagnie de 
Yolande Eolliot, charmante, et du 
si gere Dore LES 
ne Sai uoi, les res; les 
de ce jus le ont Hein É 
‘supp: le premier acte, qui de 
loin était le moins bête (le direc- 
teur du théâtre, Jacques Crépi- 
neau, dit qu’à la reprise de cette 
pièce, en 1921, Guitry avait de 
lui-même supprimé aussi le pre- 
ne pp 

qui j frappe avant tout, dans 

de pure distraction 

un Faisons un rêve et Berg- 
op-Zoom, c'est une platitude irré- 


el 


RS 


fléchie, comme mécanique, un 
bavardage satisfait qui n’accroche 
rien de vrai, et c’est une mécon- 
naissance et même un mépris stu- 
péfiant des femmes. + J{ parle . 
maris en lents à fui, et 
ne ue ents excessifs 
des amants qu bn ma 

ns me de redouter . 
Geneviève de Séréville, dans 
livre pourtant tout à fait Te 
tueux qu'elle a laissé sur soinmari. 

Mais il y a aussi dan ce livre 
une e terrible, très frappante, 
A Sactia Guitry donne 
un soir une conférence. et sa 
femme, de la coulisse, l'écoute. 
« Il fait montre d'une connais- 
sance des femmes bien limitée, se 
dit-elle. a connu sa mère, et 
il à vu défiler chez lui les trés 
nombreuses maîtresses de son 
père. Une question m'obsède : 
comment peut-il être heureux 
avec sa femme alors qu'il connalt 
si.mal les femmes? 11 fait des 
mots d'esprit. Il se venge. Cela 
ne me fournis-il Pas une raison de 
plus de redouter d'être englobée à 
mon Tour dans ce mépris et ce 
cynisme qu'il étale avec tant de 
complaïsance ?.. $a cause- 
rie, il paraît, et J'oublie tout. 
Comme cet auditoire qu'il vient 
de conquérir, je suis, moi aussi, 


de nouveau sous le charme. » 
MICHEL COURNOT. 
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HAMBRE 115. Jean-Louis 
ancien pilote de 

course devenu directeur 

de la compétition d'une firme 
automobile italienne, et Anne 


Gauthier, script-girl aujourd'hui . 


productrice, se retrouvent à Deau- 


. ville, hôtel Normandy, à l'endroit 


même où, vingt ans plus tôt, ils 
s'étaient aimés. Pl 
Retrouvailles des amants, 
retrouvailles des comédiens — lui, 
c’est Jean-Louis Trintignant, elle, 
Cest Anouk Aimée, — retrou- 
vailles enfin d'un metteur en 
scène, Claude Lelouch, avec son 
film-fétiche, film-ster, l'œuvre qui 
la lancé à la conquête des grands 
espaces cinématographiques, 
belle, simple, émouvante : Un 
et une femme, vingt ans 
déjà. " 


Au premier étage du palace 


"deauvillais, le décor, la lumière, 


les mouvements de caméra sont 
les mêmes. Identiques la toïle de 


. Jouy" blanc et bleu, les tables de 


chevet, le combiné du téléphone. 
Intacts, la fulgurante beauté 
d’Anouk Aimée, la poésie 
inquiète, le sourire de Jean-Louis 
Trintignant. Entiers, l’enthou- 
siasme le talent, l'avidité 

impressionner la pellicule de 
Cid Lelouch. 

Lelouch tel qu'en lui-même la 
Xégende le décrit. Vif-argent, äpre 
à l'action, prompt à s'approprier 
l'image, l'émotion qui passe : 
Anouk Aimée s’éloigne de 
larmant, va s'appuyer à la ram- 
barde du balcon de sa chambre. 
La caméra la suit et plonge sur le 
front de mer. Là, un couple 
d'amoureux. « C'est cela que je 
veux », crie le metteur en scène. 
« Arlette, tu trouves un mec e! 
vous courez feire le couple. » 
Arlette, Arlette Gordon, c'est 
officiellement le casting du film, 


"déposée de la Lelouch connection. 


Arlette, donc, qui m'agrippe le 
bras, me fourgue un talkie-walkie 
dans la main et m'entraîne à 
l'extérieur. Le couple d’amou- 
reux, ce sera nous. Une fois, deux 
fois, sept fois. jusqu'au + Cou- 
pez, c'est magnifique !- du met- 
teur en scène. Fin de la troisième 
journée de tournage à Deauville. 
” Deauville est pour Lelouch la 
ville de tous les dangers. C’est Là 
que tout a vraiment Commencé ; ü 
ES nn rbo rendre rares 

al a vingt ans. ne lui par- 
donnora rien et il le sait. Alors, 
pourquoi est-il revenu ? «{} y a 
vingt’ ans, se souvient-il, j'avais 
dis à Anouk Aimée et à Jear- 
Louis Trimignont que si vingt ans 


Claude Lelouch 





« UN HOMME ET UNE FEMME », VINGT ANS APRÈS 





plus tard nous n'érions pas 
Jächés, nous pourrions essayer de 
raconter ce que leurs personnages 
seraient devenus. Nous ne 
sommes pas fâchés er nous avons 
donc décidé de tourner la suite de 
la vie de Jean-Louis Duroc et 
Anne Gauthier. » 

Anne Gauthier, depuis sa pre- 
mière rencontre avec Jean-Louis 
Duroc en 1966, est devenue pro- 
ductrice. Son dernier film, une 
superproduction très coûteuse, 
Quarante ans déjà, vient de 
connaître un échec retentissant. A 
court d'argent, d'idées, elle a donc 
décidé de tourner le film de sa 


rencontre vingt ans plus tôt avec 


Jean-Louis Duroc et confié son 
personnage à sa propre fille 
Françoise (Evelyne Bouix) et ce- 


lui du champion automobile à Ri- ” 


chard Berry. Vraisembleblement 
confuse de se livrer ainsi au pu- 
blic, Anne Gauthier veut prendre 
de la distance avec son histoire et 
choisit le registre de La comédie 
musicale, Le choix de ce scénario 
lui permet de renouer avec Jean- 
Louis Duroc qu'elle n'a pas cessé 
d'aimer. 

Celui-ci est devenu directeur de 
la compétition chez Lancia et un 
grand spécialiste du Paris-Dakar. 
Avec Thierry Sabine, il est parti 
reconnaître le tracé de la course, 
non sans avoir exprimé à Anne 
Gauthier ses plus vives réserves 
sur cette idée de raconter leur his- 
toire commune. De retour du 
Ténéré, où il a rompu avec se 
femme, il se rend à Deauville 
pour assister au cr ni de la 
comédie musicale. 

- Très vite, sous l'œù de Jcan- 
Louis Duroc, Anne Ganthier se 
rend compte que son film ne 
st être que très mauvais et 
arrête. Elle conserve son équipe, 
ses comédiens, et se lance dans le 

d'us film noir tiré d’un 
fait divers qui défraie au même 
moment la chronique, l'affaire 

Le spectateur assistera donc à 
trois films en un : le tournage de 
la comédie musicale, celui du film 
policier et enfin la vie de Jean- 
Louis Duroc et Anne Gauthier. 
Vie de passion qui permettra à 
Claude Lelouch de revenir à la 
genèse de leur amour par des 
flash-back tirés d'Un homme et 
une femme. Architecture compli- 
quée donc, d'autant plus qu'il a 
fallu reconstruire le découpage du 
film à partir des confidences des 
uns et des autres, Claude Lelouch 
n'ayant, à l'habitude, aucun scé- 
nario à livrer à la lecture. 

11 se défend pourtant d'une 
quelconque complexité : « Pour 
Jêter mes trente années de 
cinéma, j'avais tout simplement 
envie de lui rendre hommage. 
Ainsi verra-1-on dans mon film la 
manière dont on monte une pro- 


duction, dont on tourne un film, 
de travail d'un metteur en scène 
frôle tenu par André Engel, voir 
de Monde Aujourd'hui daté 
2-3 février), les techniques et les 
trucages du cinéme. 


» J'oi eu envie aussi d'expli- 
quer aux Spectateurs quels 
étaient les ressorts de la création. 
C'ésois l'occasion de faire 

‘autopsie d'un succès de la créa- 
res d' ‘essayer de dépeindre ce 
qui fait qu'un travail séduit et 
qu'un film marche, et ces toutes 
petites choses, ces erreurs, ces 


gue celte comédie ne pourra pas 
marcher. C'est une façon de me 
moquer un peu de moi-même et 
en même temps, el Surtouf, 
d'essayer de faire comprendre 
Pourquoi telle ou telle scène du 


premier film était une grande . 


scène de cinéma. » 


Re nenePREs 
premier rôle masculin du film, 


Jean-Louis Trintignant : + Au 
départ, j'étais opposé à l “idée de 
revenir à l'histoire d'Un homme 
et une femme. Je pensais qu'il 
était trop facile de spéculer sur 


Claude Lelouch retrouve le lieu 


et les personnages 
de son premier triomphe. 
I tourne « Un homme 


et une femme, vingt ans déjà ». 
Un film sur le cinéma, la vie qui va, 
la pellicule qui s'accumule. 


malgré moi. Aujourd'hui, je suis 
plus lucide, plus intègre. Mais je 
suis sûr que nous n'avons rien 
perdu de notre naïveté. 


+ Claude découvre encore tour 


le temps des choses et nous les 
apprenons en même lemps que 
lui. Son cinéma n'est pas en place 
une fois pour toutes, il crée des 
événements et les comédiens avec 
fui, {1 y à dans sa façon de tra- 
vailler quelque chose de profon- 
dément original qu'aucun autre 
metteur en scène he peut offrir: 

en jouant avec lui, je ne suis plus 





partis pris, sr RC 


marche pas. voulu enfin 

m'interroger sur l'i 
tous les créateurs, 
artistes. 

» J'ai toujours écrit mes films, 
je les aï produits, je ne suis pas le 
metteur en scène d'histoires 
écrites par les autres. Je n'ai pas 
comme d'autres construit des 
barricades derrière lesquelles 
j'aurais pu me protéger. Les créa- 
seurs sont des gens qui Se nourTis- 
sent de tous les événements qu'ils 
vivent, de tous les êtres qu'ils 
côtoient, de toùtes les images 
qu'ils saisissent. [ls sont aussi 
bien des bouffeurs de cadavres 
que d'émotions. » 

Ce sont aussi des hommes qui 
prennent des risques, et Claude 
Lelouch s'en est fait une spécia- 
lité. Jusqu'à s'attaquer à l’un de 
ses plus gros succès, sa palme 
d'or. « Je suis certain qu'Un 
bomme et une femme restera 
complètement intact, Si, dans la 
comédie musicale, j'ai retrouvé 
les mêmes décors, les mêmes 
gestes, les mêmes lumières qu'il y 
a vingt ans, je montre les choses 
de telle manière qu'on comprenne 


pra el 


un succès. Et puis ce que Claude 
m'a dit du film m'a plu. Le ton de 


eur de celui-ci est complètement diffé- 


rent ; l'on ny retrouve aucun des 
ingrédients du premier succès. Je 
trouve que notre travail a quel- 
que chose de pirandellien, le film 
dans le film, et cela m'a beau- 
coup amusé. Par exemple, nous 
avons tourné une scène de par- 
cours en voiture sous la pluie. La 
voiture était arrêtée, secouée par 
des techniciens; la pluie était 
Saite par des pompiers deauvil- 
Jais. Je me suis amusé comme 
n'importe quel spectateur pour- 
‘rait s'amuser. Un film dans un 
Jilm permet des imbrications à 
l'infini, une complexité qui 
m'intéresse. Plus c'est compliqué, 
-plus cela m'amuse. » 

Amusement qui ne l'empêche 
pourtant pas de réfléchir un ins 
tant sur le comédien qu'il était il y 
a vingt ans et sur le metteur en 
scène qu'était alors Claude 
Lelouch : « Le premier film érait 
très important pour nous et il fut 
l'occasion d'un tournant de nos 
carrières. J'étais alors incons- 
cient, je faisais les choses presque 


un interprète mais un composi- 
teur. Il reste que si Claude a, par 
da force des choses, perdu cer- 
taïnes qualités de fraîcheur, il a 
gagné autre chose : la maturité. » 

Maturité, exactement le mot 
qui convient pour décrire un 
comédien adulé du jeune public, 
l'une des vedettes du box-office, 
qui a décidé d'imprimer au cours 
de sa carrière une orientation nou- 
velle : Richard Berry. « J'ai 
désormais résolu un tas de pro- 
blèmes dans ma tète, et je suis 
revenu d'une certaine course au 
box-office tout en l'ayant vécue à 
100%. C'était une quête stérile et 
stupide qui enferme et n'apporte 
rien de plus que la quête de la 
qualité et du travail. J'ai envie 
d'aller plus fort, de me donner de 
la nourriture d'acteur, de 
m'approprier non pas la vederte 
des films mais la responsabilité 
des films, au sens fort du mot. 

» J'ai commencé avec Alain 
Page — scénariste de Tchao Pan- 
tin — pour Taxi Boy, mor plus 
beau rôle depuis que je fais du 
cinéma, un film qui sortira bien- 
tôt. Vingt ans déjà me démarque 
aussi complètement des person- 


nages que j'ai interprétés. 
Lelouch a donné beaucoup de 
teneur à mon rôle, qui oscille 
entre le réalisme (moi-même) er 
la fiction (Jean-Louis Duroc, 
puis Cortal}. Cela rentre zout à 
fait dans ma nouvelle ligne : des 
scénarios exceptionnels et non des 
petites histoires du quotidien ou 
des polars. » 

Richard Berry, comme Anouk 
Aimée, Evelyne Bouix, tous les 
comédiens, s’enthousiasme du sys- 
tème Lelouch, ce metteur en 
scène qui embarque avec lui des 
comédiens sans bagages, 
dépouillés de leur habituel pou- 
voir d'acteur (la préparation, 
l'élaboration, La réflexion sur un 
texte). Là où ils pourraient se 
rebeller, protester d'une exploita- 
tion abusive de leur vérité, de leur 
fragilité, tous s'accordent à parler 
de miracle, de force, d'émotion. 

Artistes, artisans de l'œuvre en 
train de se fabriquer, ne disposant 
pas du confort habituel sur un pla- 
teau de cinéma, ils sont chassés de 
la salle où sont projetés les rushes 
et n'auront jusqu'au bout de leur 
travail aucune image d'eux- 
mêmes sur laquelle réfléchir, 
bâtir Jeurs personnages. 

Il leur faut s'en remettre aux 
indications du metteur en scène, 
essayer de voler au détour d’une 
phrase le trait qui leur manque 
pour être parfaitement sûr de la 
psychologie de leur rôle, le mot 
qu'il faudra absolument placer 
dans la prochaine prise pour être 
certain que celle-ci ne finira pas 
‘dans les poubelles de la salle de 


montage. 

Car Claude Lelouch est un 
cinéaste boulimique. El tourne, 
En sans cesse. pnDs de 
pellicule s'entassent. Xl pourrait 
pour ce film monter douze heures 
Quue qu # où il n'en restera 
qu us de deux. 1 faut 

qu'il ne l'un des films les 
lus chers de cette année 1986. 

ui affirme avoir investi 25 mil- 
lions de francs dans cette produc- 
tion à parité avec la Warner, qui a 
acquis les droits de distribution 
dans le monde entier. D'autres 
affirment que le film pourrait 
coîter près de 70 millions. 

L est certain qu'on n’a rien 
négligé pour que ce Vingt ans 
déjà réussisse à séduire le plus 
grand nombre, La réponse vien- 
dra en mai. prochain, au Festival 
de Cannes, où il sera présenté 
hors compétition. Pour avoir vu le 
générique tonitruant, boulever- 
sant, de ce film — une séquence 
d'essais automobiles qui allie la 
force de Bullis et l'émotion du 
Lelouch des grandes années — 
ainsi que des images tournées à 
Deauville, chaudes, terriblement 
séduisantes, on se dit qu'on aime- 
rait bien commencer la fête avec 
lui, au soir de l'ouverture. 

OLIVIER SCHMITT. 
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CINÉMA 


« Secret Honor » 
de Robert Altman 






est hallucinant. — M. B. En De 
ET AUSSL — L'Histoire officiels, de Luis Puenzo (des 











THÉATRE 





«Black and Blue » 
au Casino de Paris 


hall. — C. G. 


ET AUSSL — Jouvet/Elvire, à l'Athônéa [PhBippe Clave- 
not est le maître). Vautrir-Bairsc, au Campagnol Île théëtra 
de la comédies humaine}. Les Amoureux, à lArtistic Athe- 








«L'italienne », de Rossini, 
et «le Tour d’écrou », de Britten 


7 février), alternant avec /a Tétralogie, de Wagner, 
en concert, dirigée par Marek Janowski Îles 10, 12, 
14et 16). . 
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dans une production de Michsël Hampe {neuf repré- 
sentations à partir du 10). 

Deux autres spectacles lyriques retiennent 
l'attention : à Metz, complétant en quelque sorte le 
fameux film Amadeus, on pourra confronter le Direc- 


teur de théâtre, de Mozart, avec D'abord la must 


Tourcoing, Jean-Claude Melgoire monte Juditha 


Triumphans, da Vivaldi (7. 8, 9). 


Evénements symphoniques : la venue de 
l'Orchestre de Birmingham avec son jeune chef, 
éblouissant, Simon Rattie, et Alfred ‘Brendel dans 
deux superbes programmes (Champs-Elysées, les 6, 
7}: le Livre de la jungle, de Koechlin, très belle 
œuvre, que l’on entend fort rarement, avec Mort et 
transfiguration, de Strauss, par l'Orchestre de Sud- 
westfunk, dirigé par Leif Segerstam {Playel, le 8), et. 


le même soir, une jeune et brillante violoniste let-. 


tone, Eva Graubin, avec l'Orchestre de chambre de 
Norvège (Gaveau, le8l. — JL 
ET AUSSL — Teresa (Opéra, te 9, à 19 h 30): 


<hulien Bream {! le 10]: Mozart, par le Qua- 
tuor Amadeus et K. Essex (Champs-Elyaéos, le 32). 








L'Afrique d’hier et d'aujourd'hui 
à Avignon | 

Depuis 1982, en février, la danse s'installe à Avi- 
gnon et dans le département du Vaucluse. Pendant 


un- mois, spectacles, stages, expositions, pro- 
grammes vidéo, tables rondes vont se succéder à la 


© Maison Jean-Vilar et à la Chartreuse de Villeneuve- 


lès-Avignon, autour d'un thème spécifique. Cette 


année, place à la danse africaine, celle des traditions : 
at cal qu 8e CNE LA PBSS2YO VEN G'AUTES CV 


région {les 10 et 11}. Sont également invités 
l'Ensemble Koteba (Côte-d'ivoire}, Koffi Koko et Elsa 
Waolliaston, à la recherche d'une danse de transition,‘ 















: Rembrandt, eaux-fortes 


au Petit Palais . 
Rembrandt aquefortiste en cent ‘sobante-dix 


ressorts du chair-obscur. — G. B. 


ET AUSSI. — Josoph Kutter, au Musée d'art moderne de 
la Väle de Paris {un peintre expressionniste kxsmbour- 
goois — 1894-1941 — à découvrir). Miniatures indiennes de. . 


‘la fondetion Custodis, à l'institut néortandais, Alberto 


Mognelf, postures 1920-1930 à la golerie Manght. — 5, A 















Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sa. et im, 
de 10 b à 22 11 Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 
Mir Si 1918-1919. Jusqu'en 
ete 

'ALERIO ADAML Rétrospectire. 
TONY QURSLER. d'influence, 
instalation vidéo. LA 


1945-1980. Jusqu'an 
10 février. TARIS. ur 
1985. Galerie contemporaine. 
LE BATEAU BLANC. Science, technk- 
DR den: ls Construction navale à 
Jusqu'au 10 février, CCL 
DES rues ET DES PUCES. 
mercredis 


Che). Jusqu'au 15 mars. Ateliers des 
eofants. . 

LE CINÉMA ITALIEN. 1905-1945, 
Photos, documents, livres. Jusqu'an 
31 mars. Galerie du ForunL. 

LES GRANDS PROJETS 1979-1989, 
Préseatstion audiovisuelle des grands 
pie architecteraux. Jusqu'au 7 avril 

LA LTTÉRATURE 
CONTEMPORAINE. Docu, 

Hvres. Jusqu'au 24 février. 
foyer. 
Le RARES DE 
ps de Ia naissance. Jusqu'au 
4 avril. Bibliothèque des enfants. 











Musées 


03-47). Sauf lunci, de 10 h à 17 h 40, 
Entrée : L8 F. Du 6 février au 20 avril. 

ANDREA SOLARIO EN FRANCE. 
Jusqu'au 3 mars —- HOMMAGE A JEAN- 
BAPTISTE DICALE 1714-1788. 
en 10 Pare 


pavillon de mir 
60-39-26). Ba ours 9h45 ; IE h 
Entrée : 16 F (gratuite le 

DISPOSTIP SCULPTURE. 
DISPOSITIF-FICTION. ARC au Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 
Hi, avemme du Président-Wilson (47-23 
CURE A SP 

mercredi jusqu'à 20 & 30. Entrée : 18 FE 

Jusqu'eu 16 fe 

JOSEPH KUTTER. Musée d'art 
moderne de ia Ville de Paris (voir ci 


dessus). Du 5 février au 13 avril 






SHEILA HICKS 


EXPOSITION VENTE 
Jusqu'au 15 mars 1986 


galerie des femmes 
74, rue de Seine 75006 PARIS 
11) 43-29-50-79 

















NME 


md de 9 H49à 1 h15, 
Srome DL JOUET, dm dix- 
Musée 


DIM, ça 
2 que je aime. Musée de La 
ps 8, me de Paradis ar 3 
pa 12 h à 18 i Entrée : 16 
Jusqu'au 31 mars. 
pee DE RODIN (deuxième 
l'inventaire). Musée Rodin, 
, rue & Varemme (47-05-01-34). Sauf 
Tri, de 0 TE 17 h. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 17 mars. 
L'ENCRE DES LETTRES DE 
TAIWAN. Peintures et 


cSinoises da LVIF se XIE sèche. Musée 
Cermmschi, 7, avenue V&lssquez (45-63- 
50-75), sauf lundi (et fêtes), de 10 h à 
17 h 40. Entrée : 12 F. Jusqu'au 16 février. 
AUTOPORTRAIS CONTEMrS 
. la Cr 12 Pa Sunnt U335 
Sant im de ii LA T8 men 


! 


Jusqu'en 13 avril Musée Carnavalet, 
, rot de (42-7221-13). Sauf 
Sale ICLR h40, 


Le 

Entrée : } 
PARIS A VOL D'OISEAU, du 
XVI: siècle à Robert Cameron. Bibliothè- 


ue Hi Héxel de Lemoignon, 
ne Bart U28572.70). Sauf da 
ST A SE Enomi 10 F. Jusqu'au 


FÊTES ET THÉATRES EN INDE. 
Musée Dre a, PL ee Francs- 
Bourgeois (42-72-99-42). saon et 
dim, de 12 h à 18 b Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 

PIERRE années 


BALMAIN. Quarante 
de création. Jusqu'au 6 avril. — LES 
MUSÉE DE LA MARINE 
Palais de Chaillot 


HOMMAGE AU PEINTRE 
DE LA MARINE 


JEAN EVEN 


6 février-30 mars 





MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS - 


RIRE 


Du 5 février au 13 avril 1986 ‘ 
de 10 heures à 17 h 30, mercredi 20 h 30, terrné le ur 


. ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE - VILLE DE PARIS 


DENISE RENÉ 


186, bd Saint-Germain, 75007 PARIS - Tôl. : 42-22-T7-57 


Claude FAURE 


à COLLAGE . 
4 tévrier-4 mars 1986 : 








(47-20-85-46). 
10 b à 17 h 40, Entréc: 15 F. 
ET LA TABLE. 


LES 
Musée national des arts et traditions 
de Rs TI ALEOD). DE 
O b à 17 b 15. Entrée : 10 F; din, 6 F. 


Jusqu'au 21 avril. 
EXCOFFON. De La pelature à 

RS eee 

(43-29-12-48). Jusqu'au 39 mars, 


Centres culturels : 


HOMMAGE A PAUL Dev _ 
Centre Wallonie-Bruxelles, 127-129, 
Saint-Martin (42-71-26-16). T.Lj. de 11. a 
1911 Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 mars, 

HANNAH VILLIGER. Sculpture. 
Bourgeois arr e NS Bat at à 
1#hà19b; Mn de 14 ba 17 & Etes 
Hbre. Jusqu'au 16 février. 

LASSE PERSON — CARSTEN 
REGILD. Pelntures. Centre culture} 
suédois, 11, rue Payenne (42-71-62-20). De 
12hà 18h; saoz ct dim., de 14hà18h 
Jusqu'au 16 février. 

NOUVELLES TAPISSERIES. — Paris 
Art Center, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). Jusqu'au 9 février, 

‘LE TROMPE - L'ŒIL DU 
XVI SIÊCLE À NOS JOURS. Mairie, 
71, avenue Henri-Martin, TH, de 11 h 30 à 
18 b. Fatrée Hbre. Jusqu'au 19 février. 

YURI KUPEZ. Œuvres de 1978 à 


Fa Bo 


Jusqu'au 73 mars. 


DESSINS 
ut mes de Cols Cote valet 
allemand, 17, aveqne d'Téns (47-23-61-21). 
Sauf sam. et dun, de 10 h à 20 b. Jusqu'au 
14 févriez. 

L'INDE DES LÉÇENDES ET 
RÉALITÉS. Mimiatures indiennes de La 
Fondation Castodin. Institut nécriandais, 
121, rue de Lile (47-05-8599). Sauf le 
lundi, de 13 h à 19 b. Du 6 février au 
23 mors. 







MEXIQUE - COLOMBIE 
avec l'art, recréons la vie 
20 JANVIER - 22 FÉVRIER 

CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

28, bi Raspoñ, 75007 Paris. 
Tél. : 46-49-16-26 - Entrée Dre 





CSA Ie STE 
TEL. : 42.45. 18.270 

























LOIC LE GROUMELLEC. Galerie 


RERNARD-PIERRE WOLFF. Rétros- 
Yvon-Lambent, 5, rue Grenier-Saint-Lazare 
| Eneiires . Cars Den ed (4271-09-33). en 
Pout-Neuf PAUL KALLOS. Galerie 
Fate 25, avenue de Tous Sa 
MARIONNETTES ET OMBRES Jusqu'au 22 mars 
D'ASIE. Le Louvre des LUIS MORAGON. Galerie 


Le RER (OPEO 
Jusqu' 


au 2 mars. 

SARA CRON Li œ. 
- culturel canadien, 5, rue de Constantine 
(435-51-35-73). Tous les jours de 10 h à 
19 b. Jusqu'au 9 mars. 

MEXIQUE-COLOMBIE. Avec 
ne De EEUN oNEr ou DORE 
Pa ten Eu mo DATE: a 

au 

samedi de 14 h à 19 h. Entrée lil 
Jusqu'au 22 février. 


1 


Galeries . | 


boulevard SanrCuan (326 
Ha). Jusqu'au 28 février. 
Ada Mag, FA von du Bu Dayié, 
avenue 15). Jusqu'à 
en Matignon (4548-45-15). .Josqu' 
MAGNELLL. Peintures. TITUS 
Peintures 1920-1936, Galerie 
13-14, roe de Téhéran (45- 
63-17-19). Jusqu'au 8 mars. 
-CINQ CORAN CRIER 
Galeric 30, 4, rue Rambuteau 
€42-78-41-07). Jusqu'au Le mars. 


J. EDELMANN ; E. FRANZHEIM ; 
F. KULMER ; 3. MESSAGIER ; 
E : À PERILLL Galerie d' 

12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 


internationel,-1 
84-28). Jusqu'au 28 février. 

BILL BECKLEY; JACQUES 
MARTINEZ. Galerie Daniel-Tem 


30, rue Beaubourg (42-72-1410). De 
8 février au 5 mars. 
CR RENE Le 
rie Franka-Berndt, 11, rue de l'Echaudé 
(43-25-52-73). Jens 26 man, 


: PERRE CCI. Peintures 
1986. Galerie de 52, rue de la 
Verrerie (42-74-38-00). Jusqu'au 
22 février. se 

LAURENT BAUDE. Senlptures ‘et 


installation, Galerie G. Lavrov, 42, rue 
Beaubourg (42-72-71-19). Jusqu'au 
10 février. : 


FRANÇOISE 
Voyages écrits. Atelier A. Le 


Moine, 
21, avenue du Maine (42-22-47-01). 
février. 


Jusqu'au 20 
or ur 
Galerie J. '& J 
nn es 


CHRISTINE CANETTL Dessins 
pes en Antaine-Candau, 17, rue 
A ; 


D Le Pon-Neef enpometé, 
MTL ErDe, MRrRe (2766 


BLAINE. Simaisere de rituel 
€t_ installation. 
y, 57, rue de ts 


æ 


pee Jusqu'au 21 


JAMES ENSOR. Galerie Lsy Brachet, 
‘35, rue Guénégaud (43542240). 
“Jusqu'as lemars. 5 


FASSIANOS, 
Re DS mare 
71-20-50). Jusqu'au 27 février. 


pente heat, F8 bd Sacré fr Ge 


22-77-57) . Jusqu'au 4 mars. 
Derthos 


LIONEL GUIBOUT. Galerie 
“Speyer (43-54-7841). Fusqu'as [etRte. . 


” JAMES GUITET. L'extrime raison de 
Galerie 


Tee de 


ux (42-77-1961). Jusqu'au. 


SHEILA HICKS, L'Art géméré par la 
tie. Galerie des Femmes. 74,-rue de Seine 
MAL Imqu'aulSmes 

SYL LACAIRSE. Ses = Gale 
ess). Pasqua 2 fév, He 

LEROY. Peintures récentes. 


15 février. 


Galerie 
de Fennie CAEN TD. Jonas au : 
12 février. ‘ 


SRE 


Polaris, 
25, re Michel Le Comte toner, 
Jusqu'au 20 février. 


ALOIS MOSEACHER: Ner Palotiags. 
Gaicrie Farideh Cadot, 77, rue des 
Archives (42-78-08-36). Jusqu'au 15 mars. 
HORST MUNCH. Peintures. Galeris 
Casani, 33, rue Chapon (48-04- 

. Jusqu'au Je mars. 3 

LOUISE NEVELSON. Galcrie Claude 
Bernard, 7-9, ruc des Beaui-Arts (43-26- 
91-07). Jesqu'au 22 février. : 

KJELL NUPEN. Galerie Ariel, 

140, boulevard Haussmann (45-6213-09). 
Jusqu'au 14 février. 

MICHEL PARRÉ. Galerie Jean 
Briance, 23-25, me Guénégeud (43-26 
85-51). Jusqu'au 1" mers. 

GÉRARD PASCUAL. Galerie Baudoin 
Lebon, 34, rus des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 22 février. 

GEORGES ROMATHIER. Brins- 
Brou-Chise. Galerie Bellint, 28 bis, boule- 
vard .de Sébastopol (42-78-01-91). 
Jusqu'au L5 février, 

THEODORE ROSZAK. Photo- 

M Cure (427 
37, me 2 
Sn dan 

RUITJER RUHLE. Peiatures. Galerie 
Stadker, 5}, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 1e mars. 


Antcurini, aveaue Ma (42-99- 
16-16). ere Vs 5 


En région parisienne 


CRÉTEIL. Patrice Alexandre, Maison 
de la culture, place Salvador-Allende (48- 
98-40-76). Jusqu'au 10 mars, 


e1 les masques des de 

de le Défense (43-68-3 ). 

Du lundi eu vendredi de 11 h à 19 h; 

.-samedi et dimanche, de 12 b à.19 b 
Jusqu'au 29 avril, 

MONTGERON. Les 


SNEMOURS. Fontainebleau et 
Prnrpeos Pres au AVE scie. losnes 
Pas contradictions, Château-musée 
(64-28-4037). Jusqu'au 17 février. 
RTE SRE 
65-06-06) Mons les jour de 9 L 30 T2 V er 
de 14b à 17h 30, Jusqu'au 6avril . 

PONTOISE. Noir et blanc. Musée 
Tave:-Delncour, 4, rûs Lemercier (30-35- 
02-40). Sauf None OLA T2S de 
14h à 18h. Jusqu'au 28 Février. — 
monde paysan au XIX° siècle. Muse 
Pissarro, 17, rue du Château (30-31- 
06-75). Sauf lundi et mardi de 14H à 18h. 
Josqu'au 28 février. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, Le 
chemin de Gamguin, genèse et rayomue- 
ment. Musée départemental du Prieuré, 
2, rue Maurice-Denis (39-73-77-87). 
Jusqu'au 2 mass, 


En ! rovince 


RAR 
Lainé, 56-44-16-3: 
3 me Foy ( DE 
CALAIS. : Fantrier - 1925. 
Jusqu'au 19 février, — en 
ciment du Nigétis. SL et Akpaz. . 
mars, 


Cordeliers (54-27-26-31) ; musée 
Jasqu'an 14 
CLERMONT-FERRAND. Nicolas 
1871-1930. st 


45, me 
37-31)-Jusqu'au 23mers ., . 
CLUSES, Sam Szaf: tel 

am fes, pete 


de la Sainte-Chapelle (80-30-31-11). 
Josqu'au 10 mars — En 


Musée archéol: 7 5 
Docteur Mars cas). Jess 
1560) ns ue 

Joël Negri, 


GRENOBLE. Maison de la 
culture, 4, rue Paul-Claudel (76-25-05-45). 
LA 


Abte ER ED ET 5 
vu 
16 mars. ASSIS 

se Véien” 
monmentales, Palais des congé et de la 
cuiture, cité Cénomane (43-24-2244). 
Jusqu'au 2 mars. 


beaux-arts, place de la Républi- 
que En Jusqu'au 23 février. . 
MARCO-EN-BARŒUL. Robert ef 
Sonia po Fondation 
(20-46-26-37). Jusqu'au 27 avril, 
MARSEILLE. Raymond Mason. 
Musée Gnini, 19, rue Grignan (91-54 


po De Por, eme Gore 
ox, 
(91-73-21-60). gone mn "3 ue 
Kabakor, ialle CAE, re 
a la Charité Ie 1-75). Jasqu'an 
D 
 Nils-Udo. Récoltes. 
L care d'art in de Franche- 
Comté, Atelier des Dorian. 


Jusqu'au 2 mars 
MONTELIMAR. A! et P. 


MULHOUSE. Amédée Onemfant, . 
. 1836-1966, Muséc des ace 


4, place 
Tel (8! u 
TR . (8943-98-11). Jusqu'au 


NIMES. Antonl Gandi, 1852-1926. 
Musée beaux-arts, rue (66 
+ 1). Jusqu'au 28 févrior. 

eo Maïme, descies — ABce 


Craraux Centre d'action culturelle, 
Carré Saint Vincent (Re2ts 60) 
Jusqu'au Le mars, 
RENNES. Dessins hollandais et 
flamands de J L 
a usqu'au 17 mars 


usqu'au 25 avril, Musée 
SE bourses 2 quai Emile Zais (9-79. 


Musée d'art ct'é'indumirie (77-33-0485 
Tr nn Er on 7 > 
dans Les collectons menée, 

d 

HE au éèbnt du de 
Jusqu'au 28 février. . PEISSO: 
TOULOUSE, Livmse et 1 mort. 
Dames macabrez de Dürer à Dal. Musée 
27-83). 
D, Dexenre ; 3. Fremiot: J- 


TOURS. 
P. Pericand ; AE À. Valeasi. : 


APA. Galerie d 


se Ja de Borde 1" }. Eau es au 


Musée d'art 
05-42-46). Jusqu'au 16 mars. 


Le Nonvean Musée, 11. Fe de Dites 


5 Doiard_ (78-44-5510). Du 7 février au 


es. | 


Phote- 
: S 


de Auot 21 me de Men GIE. 


Me du Me US (20: : 
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HE 
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U , 
“e QUR DE 


. en 'N PRITCHARD. 
Deus LT MICHAEL 








: danse sfricaine, celle des on 
#rChS LA PESSAGS vers d' autres qu. 
“p d'envm sera donné te ire 
Baïiet du Sénégal, suivi par des » 
crégrapires des jeunes espoirs gs 
et 1ii. Sont égalemenr Ne. 
ba (Cüte-d'ivoire, Koffi Koic et Es 
recherche d'uns danse de : -anst, se 
3 d'Afrique du Nord, et le Cour. 
imint. tres influencé par les rythmes 
présentera esonr Ramayana ae 
aurs” darseurs ds l'inde. Tou: don 
tévmer par une grande nuit afnc Ti 
Mna-Faso du parc de Chéteaubian: 








it, eaux-fortes 
ais 


aquaforaiste en cent soixante 
: parmu les trois cents que conserves Je 
+ Palais {ancienne collection Datu:: 
‘ment sortes des réserves, toujours 
ls modernité où, du trait à la tache 
à l'autre, le paintre déplore les grancs 
+-obscur. — G. 8. 





foseph Kutrer. au Musée d'art moderne de 
i fun péintré axpressionniste iuxemaour. 
49 — à dacouvrr). Minisrures indiennas de 
mtodis, à l'institut néerlandais. Alerts 
‘29 1920-1830 5 la galerie Masght. — S. A 


7 CALAIS. 





Nigéria SJ. 





CLUSES. Sas Szsfrs. pasteh, 


def. fasaims. Cenve d'art c: 
OU Sa). Du 14 fénricren c - 


DUON. Des pharaons 
eat - Musée des 2e 
sg de la SuiryzChs ë 
eo jusqu'a 19 cu: 

Milan. Muséz 


er Doctes-Mart EC 
48 Amen. 


quie- ET uk 
fr. GRENORLE. Jeë 
autture, à, rus Pa tC 


LE Guise. 
Jade 24 2 ce 


ge à Guarm 1 par 
LL LE. De Carragte s Guns 


on Het us à 
ts  MARSEULLÉ- Raymond 


ue MONTELIMAR. ange et 
Pofrier. Coins der 47 


Rarri. ‘ 
MLLHOUSE Astse 


Musée 
GEL. PSS 


CLEANS. Nate. desire 


Sue ES «“ 
TOULON. La res ; 
eofections du 











Fautrier 192s, 
Je sn 19 février — Seuisiures en 
cimrat da A5 Akpon 






















ARTS ET SPECTACLES 
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THEATRE 





LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
ee de pretalère aout jediqués 


CHUTE LIBRE, Esnaiu 
” 46-42), 21 h (5). (ue 
Templiers, (42-78. 


HOTEL AZUR, 
91-15), 21 h (5). 

LA ASCENSION 

Centre Vieci (78- 


D'ARTURO UL, 
67-65-11), 20 h 30 (6). 
PROCÈS 


D'INTENTIONS, Déchar- 
genrs, (42-36-00-02), 20 h 30 (7}. 
(48-74-7699), 21 Fo 
LA GAGNE, Gakt£ Moutparnmur, 
(43-22-16-18), 20 b 45 (11). 
HORS PARIS 
BETHUNE, Vidocq le Masque 
Des {ESS Cas, Tsiee 
municipal (21-57-2627) le 6. ge 
PV, me ess de Ci 
imnver, mise en scène de Christian 
Robert avec ln 


Belle (5580 -38) de 5 au 
21 février à 


indiqués entre 


sélectionnés 
w Spectacles » ; per Le ch da 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (TR ST en) fé, lun), mer. 
ves., mer. à 19 h 30 : la Traviata : je. À 
19 b 30 : sam. 14 h 30 + 20 h 30: spocta- 
cie de ballots. 

SALLE FAVART (42-96-0611), lon à 
19 h 30: le Tour d'écron, 

Ç 10-20) 


COMÉDIE: 
na 14H 0 DS 29 HU Us : le Misan- 


CHAILLOT RSS), Grand Foyer 
(dim. lun), 20 h 30 
ODÉON (43-25-7032) =) à 20 h 30: 
quête d'auteur, de 


D hanies 


PETIT ODÉON (43-25-70-32). mer jou. 
ven, sue (dem) à 18h 30: 
Es D Ce on Jr 
TEP (43-64-80-80), mer. À 20 h 
(dern.) : les Tourlourous (retâche 
squ'au 13 inclus). - : 
BEAUBOURG ULTIA12-83) : (mar.}, 
Débats-Reaconîres : Jea. à 18 h 30: La 


Ettérature yongosiave 

19 h à 23 h : Trouver Trieste : Lo pari 
de Trieste ; Ru de 138 208 

étude BPT : La criti- 


ju 
ï 
Fi 


à 14 b 30 Prograaume Palidor, 
î LTONE ; pee de N. OIL à 
a14h30 Programme Tontolini, Ki Ki, 


5; 






OPERA DE NICE 
MASTERCLASSES 


Nicolaï Gedda 
Mars 1986 


Technique vocale - 
mterpréteation 


inscriptions 
avant le 15 février 

Opéra de Nice- Mile Bermpini 

4, rue Bt-Frencnis-de-Paule 
08300 Nice 

Ter 93 BO 59 RS 










COMÉDIE DES  CHAMPS-ÉL 
SÉES (47-20-0824) (D. soir, D} 






COMÉDIE 
€D. soir, L.), 
Xntrigues 

w COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 











DÉCHARGEURS (42-36-00-02 
L), 18 h 30, dim. 16 h : le Petite Mar- 


Ain an), 20 À 30 eu à 
: Bajazet. 


28-34) (( 
. 19h 30, dim. à 16h 


Les autres salles 


BERRIAU (42- 


ww ANTOINE-SIMONE E 
08-77-71) (D. soir, L.), 20 4 30, sam. 


17h ot 21 b, dim. 15 b 30: Lily et Liky. 


ARCANE (4338-19-70) (D. soir, L. 


mar.), 20 h 30, dim. 17 h : les Fermes 
savantes. . 


»r ARTS HÉBERTOT (43-87-2323), @. 


soir, L.), 21 b, dim. 15 h, sam. 17 h 30 
Le Seze faible, 


Le 
Galerie (D. L, mar), 20 h 
Voyages d'hiver. 
re Br 
général 


CAUMARTIN 
Qéer, D sof). 21 b, dim. 15 À 30 : 

Reviens dormir à l'Elysée. 
X= 


21 h, sem. 18 b, dim. 15 h 30 : L'âge de 

monsieur est avancé, 

ITALIENNE arme) 
20 b 30, dim. 15 h 30 : les 

‘Arlequin et Colombine. 


Guest LD), 20 k 30, dim. LS & 30 : ie 
fort mtellectuel, 


DAUNOU (4261-69-14) (Mer, D. soir), 


21 b, dim. 15 h 30: Au secours, elle me 
veut. 
) (D. soir, 





ee & 


OPÉRA COMIQUE 
SALLE FAVART 












10, 12, 14, 16, 18, 20, 22 et 26 FÉVRIER 


LE TOUR D’ECROU 
CNE en ESA 


Renseignements : 42.96.06.11 
Location aux guichets 14 jours à l'avance (5, rue Favart 75002 Paris} et Agences. 


HAËL HAMPE 


PRET RE IE rt EE 











chande d'allume-tres; (D. soir, L.), 
20 h 30, dim. 17 h : Procès d'intentions 
€ partir du 7). 


DIX HEURES 
20 h 30: Fommes ; mer, jeu. ven. sam. 
20h 30: Ja Foie amie : (D.). 22h: 
l'Homme de 
(42-08-23-50). mer, sam, 
14bet 17 h : Clovis et les vibrures. 
ESPACE ACTEUR (42-62-35-00) 
QD: soir, En mer), 21 L, dim. 17H: le 


Me RCE KIRON (62725025), ks 5,6, 
7.8. à 20 h 30 : kes Bonnes. 

ESPACE GAÏTÉ (43-27-9554) (I, D. 
soir), Dhs Dh Am ICRA: 
JeiT ; (D.) 22h 15 : Kamiknze. 

ESSAION . (42-18-4642) (D. soir, L}, 
19 k, sam, dim. 15 h : Un amour infini. 

FONTAINE (e747440) {D. soir, L}, 
20h45, sam. dim. 16 h : Gin Game. 

GALERIE 55 (43266351) (D, L}, 
20 k 30 : The Fantasticks, 

az 


sr GUICHET-MONTPARNASSE 
27e) (D., L.). 21 b, ven, mar. 


HALL MONTORGUEIL 
7 2200 (D. soir, L) 20 h 30, 
Mademoiselle Julic. 


dim 18 h 30: 

(43-26-3899)  (D.), 
19 h 30 : ln Cantatricc chanve ; 
20 h 30 : la Leçon ; 21 h 30 : Rhspoodie 


INTERCLUB 17 (42-27-68-81), les 5, 6, à 
20 h 30 : l'Avare guignol Horror Show 
et Travelar Sheik. 

JARDIN D'HIVER, (42-62-59-49), 21 b : 
Nat d'iriende (ler Le 8) 

sr LA BRUYÈRE (48-74-76-99) (D. soir, 
EL), 21 b, dim. 15 h : Largo Desolmo (à 
partir du 11). 

ED D.) : 


8h: Mean phases: 21h45: rio 
et Cléopâtre. - IL 19 h : Pardon, 
M'sieur Prévert (dern, le 8) : 10h45: 


Témoignages, sur Ballybez. 

Salle, 21 h 30: TA flear de peau. 
(42-65-07-09) (D. soir, 

D. 21 b, sam. 18 b, dim. LS h : Comme 

de mal entendu. 


#r MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 bh 30 : 
l'Eternel Mari. 


…MARIE-STUART (45-08-17-80), (D. 
L.), 18 h 30 : Bienvenue au club ; les 5, 
67 678822h,le HA 18h30: le Prési- 


MARENY (42-56-0441), (D. soir, L.), 
20 h 30, dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
Léon. — Petite salle (42-25-20-74) (D. 

soir, L.), 21 b, dim 15 h: Lorna et Ted 


le Baie de 
MICHEL (42-65-3502) (D. soir, L.), 
RS DST RAS ZE RAM 


BE 
8 
“e 
8 
5 
Sr 
DE 


ai 
IT 
EM 


F 
î br 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) (D. soir, L., mar.), 
20 b 45, dim. 15 h 30 : Britannicus. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer. D. 
soir), 20 h 30, dim. 25 b 30 : De doux 

dingues. 


ŒUVRE (48744252) (D. soir, L), 
20 b 45, dim, 15 h : l'Escalier. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. soir, 
L.), 20 b 45, sam. 18 h 45 ct 21 h 30, 
dim. 15 h 30 : Voisin, voisine. 

sr PALAIS DES GLACES (46-07-4993) 
jeu. ven, sam. 20 h 30, dim. 16 h : le 
Grand Meauines (dern. le 9). 

PALAIS DES SPORTS (48-28-4050), 
mer. 14 h 30 ct 20 h 30 : Jules César 


(dern.). 
D ne ons chap 
tenu (45-85-47-10) Le 5, à 20 h 30 : 
cils, à 20 h 30: ep 
Take Wabatains ; : 


PÊNICHE-OPÉRA (42-45-1 * 
21h: Mie Ne ci 


‘POCHE (45-48-9297) (D, "D mi, L). 
l'Écornifieur: (D. 


21 b, dim 15 h- 
soir), 19 b, dir : Esquisçes vi 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20} 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 h : Deux 
Lrons rouges au Of droit. 

ose €D. soir, L.), 

21 b, dim. 15 b, sam. 18 h : Mimio en 
quête d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (45-85.89.88) @}. 
21h: LE Paper obperre, 

PAT 


RENAISSANCE ({: @. soir, 
D 9 St breans (Sven 19h les Vo 


sins du 

SAINT-GEORGES (45-78-6347) (D. 
soir, L.), 20 h 45, dim. 15 h : Faisons en 
rêve. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) (D) 21h: Nuit d'ivreme. _- 
STUDIO DES VSÉES 
{47-23-35-10) (D. soir, L.), 21 b, sam. 
18 b, dim. 15 h 30 : À cinquante ans, 
elle découvrait le mer (den. pie 

TAIÏ TL D'ESSAI (42-78-10-79), 1: 
22 h, dim. 17 b, fun, mar. 20h 

— I: sam. 18 _ et 

2 b, dim. DR, mr, 20 h 30; 
Huis clos: Mer., jeu, ven, sam, 
20 h 30: les Chaises. 

TEMPLIERS (42-7891-15) (D. L), 
20 h 30 : Hôtel Azur. 

TH DES CINQUANTE (43-55-3388) 
€D. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 h : Fefou 
et ses amies. 


(43-22-11-02) 


TRE. 
€D.), 20 h 15 : les Babas-Cadres : 22 h, 
sem. 22 het 23 h 30 


: Nous, où fait où 
an nous dit de faire. 
TRÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(6334865). jen, ven, 20 h 30 : 


THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-27-09-16) (D. 
sair, L.), 20 b 30, dim. 17 h : le Tigre. 
TH 13 (45-88-1630) (D. soir, L), 

20 h 30, dim. 15 h : le Veilleur de nuit. 

TH 14 JEAN-MARIE SERREAU (: 
45-49-77) (D. Po Lie 20 DAS die 
17 h : le Piaisir des autres. 

TH. NOIR (43-4691-93) (L.}, 20 h 30 : 
ee 
TH: PARIS-CENTRE (46-47-5080) ®. 
L.),21 h: Blles Dons parlalent d'amour. 

TEL DE LA PLAINE (48-42-3225) (D. 
LE mar); 20 30 dm. 17 Bi Some 


D DE LA  PORTE-SAINT- 
MARTIN (46-07-37-53) (D. soir, Fr 
20 b 30, sam 18 h et 21 h 15, dim 
15 h : le Tombeur. 

TINTAMABRE. cesse ®. L). 
20 h 15 : le Bal de Néanderthal ; 
21 h 30 : Lime crève l'écran. 

THÉATRE 33 nr 
20 h 30: oi pas Courteline? 3 
mens 20H Sam l 30 et 20 h 30 : 
l'Enfant mort sur le trottoir - le Motif ; 

jen. 20 à 30, im. 18 h 30 ct 20 h 30: 
, Cocteau. 


TAL DU TEMPS (43-55-10-88) (D., L}, 
20 h 30 : Electra. 


TOURTOUR ., L), 
1h30: Gras: 230 ARTE Qu” 


CS 2100) D. 
RES Le 
(D.) 21 b: les Aviateurs 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (4296-29-35) (D.), 
20 b 15: Tobu-Bahut 2; (mer.) 21 b 


45: 
Au suivant ; (lun.) 23 b, mer. 22 b: Air 


toire d'O ; lun à 23 h : banc d' 
jeunes, 


CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11) (D.), L 
20 h 15 + sam. 23 b 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 


A Monsieur Jean Daniel 
Directeur du Nouvel Observateur 


MONSIEUR LE DIRECTEUR 
VOUS NOUS AVEZ OUBLIÉS 
Le 24 janvier, vous avez publié un supplément sur Saint-Quendin- en tels, 
VOUS AVEZ OUBLIÉ LA CULTURE 
ñ or à Saïnt-Quentin-en-Yvelines une vie cufturelle originale et intense. 


REATIQUE informatique et Culture : c'est aous. 
- Le nouveau spectacle “JE NE SUIS PAS MARIA GALLAS” de Thierry Roth Platen, 
en coproduction avec Alpha-Fnac : c'est nous aussi, 


- BLACK-BLANC-BEUR: c’est 


BOUS. 
- LE CARNAVAL DES TENEBRES (avec l'Unité et Cie) : 20000 parsonnesz c’est 


encore nus. à 
- DANSE EN MAI, “UNE HEURE D'ANTENNE", d'Orfle DUBOC (en coproduction 
avec le Festival d'Avignon), RIRE EN MARS et 60 autres spectacles par an : c'est 


toujonrs nonsi 


Monsieur le Directeur, nous ne vous en voulons pes. Aidez-nous à nous faire 


connaître au lieu de nous omettre ! 
MICHEL CHAPPRF Président 


BAMIEL-JACQUES HANIVEL Directeur 


A.P.AS.C. Centre d'Action Cultureële de Salnt-Quentin-en-Yveines 30 64 71 11 
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RATER A 


PRET C0 
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d'hommes; 22 b 30 : Ortics de secours. 
L 0h15: Ga beince pa mis 
21 h 39 : le Chromosome chstouilloux: 
22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 

CONNÉTABLE (42-77-41-40) 22 h 30 : 


PENIT CASINO (42-78-36-50) BP? 
21 b : Les cies sont vaches: 22 h 1 
Nous, on sème. 

PORTEVRQULE (42-78-67-03) (D.), 


Moi je cragne, mes parents ra- 
quent: 21 h 30 + sam. 22 h 30 : Nos dé- 
ne 

DES HALLES (42-36-27-27) 
Der: La Paigpoire qui ven 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
44-45), 21 b, dim. à 15 h 30: Touche pas 
À mon vote. 

DEUX-ANES (4606-10-26)  (Mer.), 

21 b, dim. 45 h 30 : le France au Clair de 


En région parisienne 
AUBERVELLIERS, Th de !a Comte 
(48-33-16-16) (D. soir et L.), 20 h 30, 
dim. 16 h 30 : Je Vie de Clara GazuL 
BOBIGNY, Salle P. Nerude, Le 7 à 
EM: S. Kassap Quartet, S. Grapelli 


1 SE Mille Club Jazz, le 8 à 
20 b 30: Mal Waidron/M. Brown. 
CRAN RS Th du Cam 
passol (4661-1427) : Vi 
DE. 2 bris DÉS 
: : 
P Centrale 


15 b: 19 et > 3 Ecole 
CS 33-10), É Sa 2h: Mo Je 
F. Foulquey. 
CLICHY, Ti. Rutebeuf (48-39-28-58), les 


5, 6, 7, 8, 9 à 21 h: Le Moine Arc (43 
70-03-18), le 8 à 21h : O. Calo, 
T. Gubitsch. 


CRÉTEIL, Maison des arts (43-99- 
90-50), le 5 à 20 h 30 : Phèdre, 


ISSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 
(642-7091), le 5 à 21 h : Musique de 


MEUDON-LA- LA-FORÉT, Ch de l'Ertai- 
tee (4632-1074), ,k11à22h: Pancho 


MONTREUIL, Salle Berthelot (48-58- 
65-33), les 6, 7 à 20 h 30 : les Chaussures 
de Madame Gilles. 


NEUILLY, Tl de FAlbatros (47-47- 
83-03) (D. soir, L., mar.), 20 h 30, dim., 
16h : Tueur sans gages. 

PAVILLONS-SOUS-BDIS, Espace des 

Eu (48-48-10-30), les 8, 9 à 21 h: 
R. Devon 


SAINT-DENIS, Th G.-Philipe (42-43 

00-59) (J., D. soir), 20 h 30, dim., 16h: 

Folie ordinaire d'une fille de chambre. 

SAINT-GRATIEN, Te. de PEpE d'Or (34 
17-11-20), vou, sem 21 b, dim. 15 b : le 
Tour du mande en 80 jours. 

SARCELLES, OCM (34-19-54-30), le 7 à 
20h #:R. Devos. 

SURESNES, Th. J.-Viler (47-72-38-80) 
les 4, 5 à 21 h : la Danse du diable. 





de 15h00 à 23h30 


Réservations 8 FNAC, OPÉRA 
Renseignements : 45.62.56.98 


out don, ou participation, adressé an tite du gal, Hi l'objet d'une 
délacéon de Ming sure reve, CGsue don CR À Ga He, va 
de décactibdlité du Coenité d'Organisation du Gale. 


justificatif 
GCP. n° 12 788-02 V — PARTS 





EEE mm 


AMEN 






du 4 au 19 février 


FOLIE ORDINAIRE D'UNE FILLE DE CHAM 


DE JULIUS AMÉDÉ LAOU 


DANIEL-MESGUICH 


BANTLEE 


à 


DANIEL MESGUICH 


THEATRE GERAR 


MISE EN SCÈNE 


jusqu'au 16 février 
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Reprise exceptionnelle 
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ARTS ET SPECTACLES 





MUSIQUE 


Les concerts 


. MERCREDI S FÉVRIER 
Sale Pieyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
Gr. D. Barenbolm (Henze, List, de 
Ta des C 18h : Nonvd 
Fete mieu 20h 0: re Ge. 
Antoni 
bert, Brahms, Liszt). 
La Tab verte, 72 : 1-M. Bonn (Lier, 
Sale G: “Re F. J 
ess Quszsre, Schnaan. 
Chopin...) 


Crypte Saimte-Agnès, 20 h 30 : Ensemble 
Érwartung (Stravioski, Berio). 


JEUDI 6 FÉVRIER 
La Table verte, 22 b : voir le 5. 
Salle Pieyel, 20 h 30 : voir le 5. 
Église suédoise, 20 h 30 : U. et L. Lindahl 
(Schubert, Sjügren, pe 


Eco, 


Salle Gareau, 20 k 30 : E. Bailmas, 
J.-F. Heisser, Quatuor Viotti 
(Chausson, Bartak, Becthoven.…] 

Anstitut néerlandais, 12 h 30 et 18 h 30 : 

W. de Leeuw (Bach, Seariatti). 


Eglise St-h 20b30:J- 
Ch. et J. Frisch (CPE. Bach, Bends, 
Telcmann._). 

VENDREDI 7 FÉVRIER 

Salke Gavezu, 20 h 30 : M. Proenca 
(Brahms, Villa-Lobos, Scriabine….) 

Selle Pleyel, 20 h 30 : voir Le 5. 


La Table verte, 22h : voir Je 5. 


20 & 20 


Sajet-Lons cn-elé, 
“Enomdle la ti tous orale. dir 
Abresen hr) re Émeenble 


Sao, Amphl Ricéelles, 12 à 30 : 
Vase Bale pa 6 


SAMEDI 8 FÉVRIER 
Tu. des Champs-Elysées, 18 h : Nouvel 
et chœur de 

Radio-France, dir. M. Janowski 
(Wagner des dieux, ver- 
sion concert) : 20 h 30: Orchestre de 
Jérusalem (gala de clôture « Mémoire et 
lois de l'homme »). 

La Table verte, 22 h : voir le 5. 

ep Orchestre de 18 Sud- 
wenfonk, dir. L. Segerstram (Strauss, 


Salle Garean, 20 k 30 : Orchestre de cha 
tre de Nonègs E. Grnhia Gieno) 


pere ir Ensemble Ars 
dir, R. Trochon (Bartok, Castel, 

Nuevo-Tedesco). 
EH Tour 


Théâtre 18, 16 h 30: M. 
Que Suite, 2 b 5 : H 
Anton 
(Schubert, Brahms, Lise, Busoni). 
DIMANCHE 9 FÉVRIEX - 
Théâtre du Rond-Point des 
annee Dep D 
vostsky (Mendelsschn, Schubert) 


nr Saint-Tiomes dAquis, 17 à : 
pe (acc also e). 
Cmmpe-Eavabes, 18 2: Drhesre 
he ER ù 
dine). 
LUNDI 10 FÉVRIER 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 : 
D + 


MARDI 11 FÉVRIER 
Théstre des ge rennes, 19 20 : 
M. Laïorë, L. Korcia (Becthaven, Cho- 
pin, Saim-Saëns, Debussy). 
Radio-France, 18 h 30 : P.Y. Artaud, Qua- 
tuor Arcadic (la fllte ct sen 


Jazz, pop, rock, folk 
BAINS ATNS: (48-87-01-80), le 10 et Là 2h: 


BAISER SALE (595470 mn: iles 5, 
6, 7, 8, 9 : Vendoka : ke 10 : Soul Train; 
RU S'Bareme À Diube, Ron 


CAVEAL DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h 30: M. Saury (dera. le 8) : 
à partir du 9 : D. Doritz. 

DUNOIS (45-84-72-00). 20 h 30, les 7, 8: 
qu Rykiel, R., Malfati, J. Bauer, 


ELDORADO (42.082340), 22 à 1 10: 
The Alarm, Wire Train. 
23 67: A Ent Ca an 
les: D Vos M Moss Mme 


FORUM (4203-11-11), les 7, 8, à 21 b, le : 


2 RIéR: D. Allan. 


USA 
TANGUAGE 


Anglais tel qu'on le 
po eRe 


Cours semestriels : 
17 février - 28 juin 1986. 
Stages torsit toute l'année. 








Medical English. 
Ateñers de création en anglais 
Cours pour enfants 

Open House. 


COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1, place de FOdéon, 75006 Paris 
Tél. : 46341610 







CrontiveWring/Ar'Honehog : 


GIBUS-: (47-00-7888), 22 b, le 5 : les 
- Seurs: WG: Maranders ; kes 7, 8 : les 


“Loups. 
L'HEURE BLEUE (4272-95-63), le 5, 
6, à-23 h : Amoros; les 7,8, à 23h: 


Equinoxe, 
MONTANA (45489308). (D, L) : 
22h:R Urtreger, R. Galeazzi 
MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 
M. Attenoux (dern. le 8) ; eur de 9: 
Ph, de Preissac. 
MUTUALITÉ: ‘(43-29-12-99) : le 11, à 
Alaru 


20 k: The 
NEW MORNING (45 2381), UE 20: 
78: $ 
Te 
OLYMPIA (47-42-2549), 10, à 
20 h 30 : Lloyd Cole and A The Comme 


tions. 
PETIT JOURNAL. (43-26-2859). 
21 h 30: mer. : Watergate Seven + One ; 


+ : Image 
Crime (Weber, PETIT_ JOURNAL, MONTPARNASSE 


neègan Trio: veu. : t'; sam 

Royal_Tencopators Orchestra ; lun. 

mar. : S. Grapelli, M. 5 
PETIT ‘ 


OPPORTUN (2360130). 
ge) 23 b:F. Bourrd, H. . Sellin 
2, E- Dervieu. 


PHILONE E (4776426), 21 ù 30 k6: 
Soirée Fresh de Dan ; les 8: Zazou Bi 
Los: k9: Piles dupe Mans 

La PINTE (43-26-2615), Les 5, 6 : Trio 
D. Thare : les 7, 8 : J.-PIL Winter ; les 10, 
11: Trio Ÿ. 


AND v (46-É396-29), ke GTR sa 
21 30:58, Lucy, 141. Avenel, O. 
LA È 


LA SPHERE (45-06-53-33), les 7, 8, à 
2:h%M Brown, M. Waïldron 
SUNSET (42:61-46-60), 23 h : F. Syives- 

hard Ur 


tré, J. Vidal, S. Hi 


Opérettes - 























Le music-hall 


‘BÂSMLLE (i 
Ah30,ke9àiTh: 


PB ads Le METEO ETT 
du Splen- 


RS le Grand 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
.94-97), 21 h : Chansons Françaises, 
JUIF ART. ET DE 
: CULTURE En), le $ à 
20 h:30 : J. Szmajek, 
Le Ghyaeepan, O Emma 
CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
. 67-28}, 22 h 30 : C. Sauvage. 
DEJAZET TLP (48-8797-34) (D. "soir 
“), 20 h 30, dim. 16 h : Font et VaL 
L'ÉCUME re) le10à20h 30: 
Chansons bleu 


ÉLYSÉE MONTMARTRE (42-52. 

25-15}, le 6à 15h: P. Sevran ÿ 

GYMNASE (4246:75:79) (D, L),21 h: 
Tk Le Luroa. 


LOCHRNAIRE (4544-57-34) @),208: 

OLYMPIA (41.422549) @. soir, L), 
20h30, din. 17h:F. Cabrel. 

PALAIS DES CONGRÈS 

Pi soir), 20 h 30, dim. 16 bh : 
M. Mathicu (der. Le 9). 













DE BUENOS-AIRFS (42 
60-44-41), 22 b # et 24h: 
(es Le “ Leruegs 
PT LED. mu 202 9 


La danse 
ÉSCALIER D'OR (4523-15-10) (D. sir. 
à. k, dim. 18 h 30: M. Pigeon (der. 


CULTURES DU 
PDG N9 à 18 De Dares mé da 
Ras. 






passionnant.» 


(3-57-42-14), les 5, 8 à 
Reinettel'Oranaise, 


(42-66-2075), - 


ANS AT 


«C’est un derni-siècle de vie théâtrale. Et c’est 


sms de rune abs (0) men a de En 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-2424) 
MERCREDI 5 FÉVRIER 
16 b, Momagnes d'or, de S. CRE 


Sholimowski 
VE Ora Pe eut): 2babanbe (3214 
(va atf.). 
SEUDI 6 FÉVRIER 
16h Ages manie de IP Le 
Chanois; Hommage à. J. Skolimowski : 
19 1, le Dépert; AVE Dep end 
VENDREDI 7 FÉVRIER 
163, Hommage à Jean L'Hote : la Com 
es d'un enfant de 


chœur; Hommage à JL. Skolimowski : 
Dame, Valet + (ra ae): Hé 
sorcier (9.0. SLF. 

sans ren 


b, 
som, de KR Plai : 178, Fi 


MARDI 11 FÉVRIER 
Reläche, 






Les grandes rèprises 
APOCALYPSE NOW (A) (°) : 
Grand Pavois, 151 ( ). 
L’ARRANGEMENT (A. va) : 
” Rive gauche, 5 (43-24-4440). 
ARSENIC-ET VIEIELES 












Le Quotidien de Paris. Armelle Heliot 







Melia tete eld- tele [Re EE cod Re LR LR EL -2S 
Le Figaro. Pierre Marcabru 


d’une époque où le thé. 









PB ROUE Re DIRECT ETATS 
















et ou (SE Es ÿ UT 


ET S : Denfent, 1# 
fa D : a he 17 (46-22 


LA CHA TTE SUR UN TOFT BRULANT 
ue Gernar de rien 


HéSine, Sie NO TS A 


Re 
CLÉO DES A 7 (EE): à Suas-André de 


Arts, 6 (4: 

LA COCCINELLE 4 MONTE-CARLO 
vL}: Rex, (42-36-83-93} ; UGC 
jtage, 8 RME 10 | UGÉ Bon. 

jet, (45148540); UGC Ge 
(S2r - UGC: mi 1 
3-42) : lg Va (45-2241.94) 
url, 20 (43-64-51-58). 
(Ava) (9 : Stadio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (Fri. 
ES 9: -Saim-Ambroise, 11° (47-00- 


Don QUZALA (an p. va) : Saim- 
Lambest, 15+ (45-32-9I-68). - 


FALLING IN LOVE 5 Calypso, 
17e (43-80-30-11). (ar): 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo) : 
Action Rive gauche, 5° (43-29-44-40). 


HAUTE PEGRE (A. va): Reflet Lagos, 
5 (43-54-42-34). 


FEMME DÉ BARRE- 
BLEUE (A. v.o:) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). : 3 
LES HOMMES DE LA MER (4. v.0.).: 
Action Christine, 6: (43-29-1140), 
JACK L'ÉVENTREUR (A.; v.0.) : Action 
Christine Bts, 6» (43-29-1130). ‘ 
JÉSUS DE NAZARETH (Ie) : Greod 
Pavois, 15 (45-54-4695). 
. (A. vo) : 


MADEMOISELLE JULIE 
Olympic, 14 (PA). 


FLORA DANICA 43-59-20-41 
142, Champs-Elysées 


LE RELAIS DE VARSOVIE 4516594 
13, rue François-Miron, 4 * EF 

RELAIS BELLMAN une 
37, rue François-[e, &r FE sane, din 


CHEZ DIEP 42-56-23-96 et 45-63-52-76 
22, rue de Ponthieu, 55, me P.-Cbarron, 8* 


AU PET RICHE 47-70-6868, 41-70.86-50 
25, rue Le Pelctier, % FE. din. 


DOUCET EST 42-06-4062 
8, rue du &Mai-1945 . Tous les jours 


LA PETITE ALSACE 46-07-33-89 
210, rue Lafayette, 10° " “ÆEdim 


‘PALAIS DU TROCADÉRO _47-27-05-02 
7, avenue d'Eylau, 16° Tous les jours 


47-20-98-15 





YVONNE 

13, ue Bassano, 16 
EL PICADOR 43-87-28-87 
80, bd des Batignolles, 17 F.inodi, mardi 
RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES _F. dim. 
46, ruc Galande, 5 43-25-46-56/43-25-00-46 


LE MAHARAJAH 4364-26-07 
72, boctevard Saint-Germain 5% : TLJ. 


CHEZ M" AISSA Ed li 
5, rue Sainte-Beuve, 6° -. 4548-07-22 

LE DAUPHIN _. 4545-21-20 
44, rue du Bac, 7° . TLJ 


ER es 


AU PIED DE COCHON 


6, rue Coquillière -42-36-1 1-75 
<LE FAMEUX RESTAURANT DES-HALLES» 
‘Un monument pantagruélique | 
de La vie noctume parisienne. # 
Maîtres et fruits de wér soute. Passée. 








Tous les jours . 


| DESSIRIE 


MARKS LOVERS (A vo) : Seint- CINQ 


Aübroëe, Lie (4700-8916); Boîte à 
films, 17 Man. 
(A, vf) C°) : 


MIPNIGHT EXPRESS 
Capeï, 2 (45-08-11-69). 

MISHIMA (A): Botte À fims, L7 (46- 
224421). 


MONTY PYTHON LA VIE DE HRIAN 
(A. v.0.) : Rialto, 19° AA 


MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
7.0.) : Bolte à films, 17° (46-22-44-21). 

OMAR GATLATO . bi (vo): 
vent 
: 6 (43-26: 5 UGC , 
ê& EEE) ; ñ: 14 


(45-43-99-41), É Es Gaité : Roche" 


chouart, 9° (48-78-81-77). 
ORANGE MÉCANIQUE e 
_. Galande (h Ame 
ORFEU NEGRO Fr.) : Grand-Pavois, 15° 
(45-54-4685). 
PARIS TEXAS (A, vo): Cinoches, & 
Sn 2): + Sahwianber, 15 (45 


PINK FLOYD THE WALL (As va) : 
Boùe à films, 17° (46-22-44-21).: 
OF THE PARADISE (A. 
vo.) (*) : Chätciet Victoria, != (45-08 
ve 94-14) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
LE PROCES. {A, va) : Trois Luiem- 
bourg, 6 (4633-97-77). 
ROBIN DES BOIS (A. v.f.) : Napoléon, 
17° (4267-63-42). 
Qu). (9: Répabli 
Cinëma, 11« La0S-S1-33) ; Donfert, Hé 
(43-21-4101). — 
THIS IS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
Arts,.16 (45-27-77-55). 
LA STRADA (IL, v.o.) : Saint-Lambert, 
LS (45-32-9168). 
THE BLUES BROTHERS (A. vo.) : 
Boîte à films, 17e (46-22-44-21). 
TO BE OR NOT TO BE (A, vo) : 
Champo, $ (43-54-51-60). 
LA TRAVIATA (IL, vo) : Grand-Pavois, 
15° (45-54-46-85). 


LES VISITEURS (A. v.0. 
des-Arts, 6" {43-26 48.18). 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 

{A v-£) : Denfert, l4s (43-21-41-01). 


Les estivals - 


(r.0.), Riaito, 19 (4607. 


ANIMATION 
87-61) ; ea alternance : Métal 
Chalnon manquant, 





XL 4 li Ambiance 
+ gtStronomiqueau Ie, 
* Cuisine Traditionnelle 


Ale mn 
Abace» Pi en 9 Fi 


chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré, Cuisine 
le paru Service a Drama Pad mn Air conditionné, Taper 


Rp CSD EE FRANGAISE. Diverses pédale. Rue environ 150 F. 


bia, on h 30 SPÉC. ESPAGNOLES et FRAN 
ünte. Environ 135 F. Foraie à 9, 


Gastronomie 





RU nee GAY 2) de ancienne chapelle 
J. 23 h 30. INDIENNES ct PAKISTANAISES : Biriani, Tandoowi. 
+ Meeur Cuny de Pañs «GRILL D'OR &é» de la quete tdi 


J. 0h 15. Coisinc marocaine de FËS par ZOHRA : Pastilla, 
Por, Cart be 


vos repas d'affaires, déjeuners, diners. 
DE. eee Tee ge GER De 
MENU PARLEMENTAIRE à 95 Fsuc. 


KALI 84 


M. FEZANS vous 
MENU GASTRO! RONOMIQU 


PARKING ASSURÉ DEVANT LE 


LOS APE MUR 


EN, CS IUT» 


Free 12, place quon : 48-74-4964 
CIARISTE DE L'HUITRE | GoUeZLAR DU ARGENT ANNÉE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. DANS CRÉENT OU A TOUTES TOUIESLES 
MER. L'UNE DES. 
- MEILLEURES BOUILLARAISSES DE PARIS. 


LS SORA D LA AU 


OUVERTS MÊME LE JOUR 


| LE GRAND CAFÉ. 


‘4, bii des Capuicines - 47-42-7577 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA » 
La fraicheur des poissons. La finesse des cussoes. 


: Saint-André . 


pue ne 


DINERS 


AU MARAIS, dans des caves du XIV: siècle. 
chandelles avec chanteurs et musiciens, Env. 


2 h 30 Cadre et confortable. Salle cimatiée, Cuisine 
FRA OA M me D a 
Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans des 
chinoise, diummienne. Den un nouveau dé. AR CONTI 


Son Etonrant mem à 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
SIA pores. Dieu, Mae, oops de 194 30 8 0 À 13 Parking Drouot. 


Brasserie, mess 52,90 et 83 F sc. et carie. Restaurant 
SOS, Sante FOLE GRAS fume 


FILMS POUR LE FAX D'UN 
{vo.), Studio Bertrand, 7° (47-83 
64-66}; 14 h : 


les Chaussons rouges: 
16 E 10 : les Contes d'Hoffmann ; 
18h35: Vpdiscret:. 20 h 15 : le Voyeur; 
22 h 15 : Pain, Amour et Jalousie. 
DOVJENKO (v.0.), Un ren. de 
pe ve, 
GEMITIN. Ptit Er = 


Je Min Caen 


FESTIVAL oue 
- ENFANTS en. Connos, 6 (45-44 
28-80), san, 14 h : le Tour du monde de 
Sadko; mer., lun., 14 h : lé Géant de 1n 
steppe: ven. mar,, 14 h : le Comte de tsar 


_. Saltan; io, 14 h: Roosin et Liomd. 
mia, - 


KUROSAWA (v.0.), Seint-Lambert, 1 
4532-91-68), mer.. ven, 18 h 30 : De 
Si Ovale am LEE Dodeé Cuden. 

MARX BROTHERS (v.0.). Renclagh, 16° 
(42-88-64-44), mer, mer, 20h ven 23 à 
sen. 20 h 30, km, 20 h 45 : pars 

Thel, mer. 21 b 45, ae 20 
20 h 45, sam. 22 h, lon. 19 
canard : jeu. 21 h 45, ven. 19 b, lon. 2h 

+ Une unit à 


Ha A | dactärun, 
sages Perceval ie Gallois: mar. 

h 10 : Pauline à la plage: Han I2h se le 
Bean Mariage; ven. 14h: Les Nai de la 


: Denfent, 14. (4321 
41-01), ven. 18h : les Deux et 
% > continent ; mers san. 22 H : ivement 
























a scapnuves Hors 
MIGNON DE RENNE. 












- RIVE DROITE 


PRE 
wraditiconelle, 
. Gâteaux da jour. 


Gastronomie 













+BACKEOFE», sa choucrqute «Petite 










20 à 80 pere. Pari. Lagrange. 








Pastile, Couscous beurre, Tagines, 







2FACE AU N°2 RUE FABER. 










LA MAISON D'ALSACE 

?. Champs-Elysées - ous 

“Vos Y dégusterez des de mer 
de toute première frafcheur. - 
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CINEMA 


tit CING FILMS POUR LE por. 

2 (0). Sméo Berens AN Os 

“: 667 : Scies Chou 2 Ee 

“et 10 : les Contes d'a tés. 95-40) : UGC Gobelins, 1% (43-36 







; idee 
(se his: Pan à 3 
ë DOVIENEO RER Rénat Us 











Les exclusivités 


FES va) : gere es 


23-44) ; Parnastiens, 14 (43-35-21-21), 


A RSS. 7) (ces 


benf, 8 (45-61-94-95) : vf. : Rex, 2 (42- 
36-83-93). 


: ET SHÉ-RA LE SECRET 
fn Boîte à films, 


RADIO-TELEVISION 





A VOI 








La deuxième génération 


ge nn PRES, 
AMERICAN. WARRIOR ). LES DE FIGARO (ALL, va): j 
Forum Orient non. (9) L'EXÉCUTRICE (Fr) (°°) : Maxérile,  Vendlme. 2 (47429752). AT ner onglet À à 
4226) : V. Be (S624140); GTITZSS). ON NE MEURT QUE DEUX FOIS jusque-là sur la communauté : 
Peroan GAY, & (45-62-4576) ; vi: LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, vo.) : Cr.) : UCG Marbeuf, 8 (45-61-9495). noire en Angleterre, aux Etats- 
Rex, 2 (42-36-83-93) : dire # ge (42 Laperaire, e £ sus ). = VE : ORIANE (FrancoVénézméliez. vo): Unis et, bien sûr. dans 68 en juge par ce que l'on entend, la 
Seal): jPnrmeut Opérs 9 (47-42- sur ( ). Cinoches, 6° (46-33-10-82). situation n'a pas beauco: 
Bastille, 11e (43-07-5440); LA GALETTE DU ROI (Er): Forum o pas ucoup 
Fauvete, 13 (4551-60-74) : Paramouxt Orient Express, 1% (42-53-42-26) : PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES Traité à 
Mostparmame, 1# Le S Pa (4233560) ; UGC Dan v v.0.) : Reflet Balzac, 8 (4561- _ Le 
Convention 1% as Le roi ) :. Ambassade, LA PARTIE DE CHASSE (Brit, vo.) : maghrébins. Une enquête 
33-00) ; simages 19 (45-22-4794). (45219208) : UGC Baie, & (AFS Ra me E FIDD. chaud, rapide, terrifiante ! C: 
L'ANNÉE DRAGON . 20-40) : Paramount Opéra, 9° PEUR BLEUE v. Paramount document — P reverra 
(MODE 5631): UGC Boulevard, (45-74 iaux, 2 (4296-80-40) ; Maxérille, ce ren 


UGC Denon, 6 (42251090 : UGC 
(45-63-16-16) ; Parnassions, 


95-40) : UGC Gare de gun 2 12 


9 (47-70-7286). 


cette semaine à Lyon, au cours du 
festival Caméras pluriel 








Ecmüage, & 

14 (43-35-21-21) ; vf, : Arcades, 2 (42- so -59) ; : Ciné > 

° : 33-5458). CE UC Gin 1 a ss ne). UGC Se tas 

ni ASTERIX ET LA SURPRISE DE jé ne 500007): 10-30): UGC Rotonde. 6 (45-14 

a): Fr) : Goumont Ambanade, &  .G . e (482 94-54) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 

. CSS ePanmmonee Connor Convention, 15 (EZE  2éH 5 lédnillet Ben 15 
Fe À (7425631) ; Su Ambre, 1 QN 4227); Muret, 16 (46510975): NUE Pose le ! 
: 0089-16), b sp; Gaumont Snd, 14 LPS Sr. 187 (45224601). (45-T495.40). : 
15 (43-27-8450) 1 sp. : Blenvence Mont- PE Grues CA Er Der D ï : 
Le Énrentions 18 (Rage MS. Dr PROS ():2 5) den $ 
A : vL) : : 
Er il Bengreelle, 15 (4575-78-79) ; cc ET FRED (leo): Ganmeut ? vard. + (4776-1041). : 
: Grand (45-54-46-86), L. sp. Halles, 1 tGermain  BAN (Jap. vo.) : Publicis-Matignon, 8 ï 
k Huchette, 5° (46-33-63-20); Haute- . ; 
os PRANZAI DANS LA # DIMERSION Fe & (STE 3E) Pa Poe PE Fnos, Marselie te ve ect. CATHERINE HUMBLOT. ï 
pubs Denfer Us à (Er) form Ode Ext, 17 14 Teen 1e (or), MENT (A. vo.) : Forum Orient. ouverte, très métissée, x Résistances, jeudi 6 ; 
16 À 40 : Pe (4293-42-26): Cinoches, Ge (4633 MSA, Express, 1e (42-33-42-26) ; Saint- mais où se pose de la manière ls 22h15 À 2. ; 
ai ue 16 R 60 : Peru 1. 10-82) ; UGC Biarritz, 8e (45-62.  Bieovenue Momparname, 15 (4 Michel, 5° (43-26-79-17) ; UGC : i 
ï : Pauiine à ja vies 20-40) : vf: Manéoille, 9» (47-80 25-02) ; PLM | IS Normandie, & (45-63-16-16) : vL : 
née se te RE Fe de OU MERS Pemte EASSIEE): v : 
_ MEL STREEP [ESS 0040) : nage 1 D v£: 1 Gonnons Dé 2 (47 ÿ RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.0.) : M di 5 févri ‘ 

met‘ Besubourg, 3° (42-71. Ex LE BASES DE LA FEMME ARAL Morenne, é (STE Ps Crmne Etes, D (07-20 ercredi évrier 
F die. lun, 15 D 50 :1 GNÉE (Brés, va) : Sein-Ambroin, Gaumont Su. 14 (377 } 76-23) ; vf. : Capri, à (4 11-69). = : 
lai: : aant' français: sam. 11 (603510 Rial 10 007 HAREM (F.) : UGC Marbeuf, & (4561. LES RIPOUX (F.) : Lucermaire, 6 (45- PREMIÈRE CHAINE : TF1 “ 
D ee Mue PL ARR HAUT LES FLINGUES (A. uf) :Pars _ ROCEY IV (A. va): Gaumont Halls dieton : Grand Hôtel. Les Bisounours 
a TE ux €: ): va. 

012: ER YBLRFAUT, De Ke LA va: sue Ciné, 10 (4770-21-71). Te (4257-4970) : Paramount Odéon, € | 20 D. D'osaons Kerchbron, scénario et dialogues de | 

















Pavou, gros ven 16 E "ici BRAZIL (Brit. vo) : Pamessien, 1#  L'EISTOIRE OFFICIELLE (Ar.vo): (422 © > MU 1 
Fe nn V5 ie Forum, Fm re sara #4 Jos Publicis Se (47-20- Case étrange Maire d'espionnage n'a rien à voir ouee CESSE te 
Abe CAGE FOLLES D = 43-265 ulllet- lustre homonyme. es 
! Opéra Night, à (4296-62-56). Racine, & (43261968); George V, 762: UGC À Fa ee er Re ne fl des épisodes. ae 
Han io ou LE CAVIAR ROUGE (Fr) : Marin (ASS24146): 16 Julleranle 1 457$). v£.: impérial # (8742725) : | 21 h 40 Série: los Battonts. 
Sir. Ferme d'a ae, ven RER Montparnasse Pathé, 14 1 TsTR). Z'V£ : Impérial, À Ga Le 52 ae Dies Ps de fesse a rpueg pme Î 
LINE (A, vo) “ 5 Paramonnt Opéra, 9° (47-42 aventure liale de « hommes dans une : 
henbousg 2 (823) uéc Des. L'HOMME AU CHAPEAU DE 56-31): Bail, 11° (4507-5440); Free carre me pe Mme ponts S 
tom 6° (4225-10-30); UGC “Rotonde, @ (Fr) : Républie, 11 (0551-33). Nations, 12 (43-43-0467) : UGC Gare Ses qu re so mis en te d'importer des spécialiés néma : Poussière d'empire. 1 
iv yes Champs-Elysées, 8 FRE D L22: de Lyon 12 (43-4201-59) : Paramount noires juives new-porkaises. Fin Sr mien de Lim LE (1983). Avec hi 
45.62-20-40 Escurial, = 'Orutn, ee 1. ; 1 Galaxie, 45-80. Mistral. Sands, 5 
28-04); ): 1e We Benbourg 2715236): Action ts NE 1e 2h 5 Perfor Premier long métrage. beau mais pas entièrement maf- | 
0-50) : vf. : Rex, 2 (4236-83-93): Rive Gauche, 5 (43-29-4440) ;: UGC (43-20-12-06) : Convention Magazine de l'actualité culturelle de Michel Cardoze, trisé, d'un cinéaste prometteur. Dans d'Isdochine | 
UGC Montparnasse, @ (45.749494): Odéon, 6» (42-25-10-30) : Pagode, #15 (4579-3300): Gaumont Cover Bordeaux en trols étapes (la vie culru- de 1954, une bonne sœur et le sergent Tom-Tam se bat- : 
UGC Boulevard, 9e (45-74-9540): UGC  (47-05-12-15) ; Gaumont Ely too, 15 (8284227): Le Maillot, 17 relle à Bordeaux) ; Barcelone, signée Gaudi (le baroque tent avec la boue et les maquisards. | 
Gare de Lyon, 12° (4343-01-59): s£ea, 8 (43-59-0467) ; UGC Biarritz Be * (41.58.2424) : Pathé Clichy, 18 (45- fou de l'architecte catalan) : Socioprisme (quelle image O h 20 Prélude à la nuit. Ï 
UGC Gobelins, 13 (43-26-2344) ; Mis- mans Téjuillee rs 22-4601). ss « manager » a-+il cher ses propres amis ? } ; Le tom- | 
TRS 00: one, 1 (57 1: 5 pen 4320602): LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. = pee sc Emme FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE | 
COLONEL REDL (Hoogro, vo) 14  léJuillet Besugrenelle, 19 (45-75 * 10),: Studio de la Harpe, # (4634 | ED a ie, 27h, L'âge en Meur 17 k 15, À deux sur 1 rois EX à 
Juillet Parnasse, 6: (43-26-5800). PR NT, DODER SAR (ee) : Sols di _ Fraggle Rock: Bizare, conne c'e biame: 1 è 
COTTON CLUB (A., v.o.) : Cinoches, 6 1 È pizzas à Haïti; lots ):18h La 
Go + da USA. pains, 12, (642067: Garmont (4634-2552; UGC Bar. | DEUXIÈME CHAINE : A2 Banhère rve ; 19 5, Auout PIC: 19 15, ‘informations ; 
RE (L, va) \ DU MONRE SANS TOIT NI L Connor | 7° RELAIS à rs F se i 
vo. : ï É NI LOL Fr.) : Jameson. Avec . Ferrer... 4 
: : A Ru 14 .. j Parme Matra né Sér Halles, É PT ; _ 2 ss RÉ la Hase 4 Auiorité, le ne CANAL PLUS ! 
E Û = (ex-Berlitz), [47-42-60-33) ; « L'heure », avec Chirac, mens ï ü 
qe + LH à out jar tee LA DERNIÈRE LICORNE (A 4) : Pan Mnpannus 14 (6335 Gun, € (ES: prévu. est remplacé par un policier ; Barbara Brad, A 
ES Lee: à Sibfong 7 eme Mrs | Se | "Se pre doué ere, 2e lee ou Le pt RG de PZame 2h Meme 
ss A pe PR? (02356 SECRET HONOR : Renée | 22 h 10 Magazine : Moi... je. u 
FACLE LE DOCTEUR ET LES ASE LA JEUNE ET L'ENFER Gr) Métis, © o Bal. | Stars à mitemps (ceux qui débutent dans la chanson. FRANCE-CULTURE i 
(As va) €); Gene Pape! € Ce): Paris CD 10 (0). _s er doivent aussi gagner leur vie... en attendiant la gloire et 29 h 30 Pour ainsi dire : avec J. Ronbaud, portrait de Luis : 
STAN TO) ; Ambassade, 8e ee ENTRE EUX Gane LAS AS 59.41 largem): me _- (un sent sentiment que Fe s'efforce Léon ; M. M: à 197 
HAE RER SN" 150; 1 nu Sous D SOU Fe) + Obane, 1e sa | de: racontent}: citopsie LE NE ne pe leve qu 19 
SALE RUES" 75-19-79) : v£.: Gaumont Srén à Rocbechouart, 9° (4878-51-77) ; 3 c e 21 h 30 Mise en scène 
4 ÿ:. Miramer, 14 (45-20- Lumière, 9 (42-464 99-41). (dan 'unrer glocé des médecnsléises F1 vendent 2 h 30 Nuits 5 la ouit et le moment ; le raï, 
ga 52). nesse Pathé, 143 (43-20-12-06). SILVERADO (A. vo.) : Saint-Michel, 5° jour (les cicnekés de presse) : : téléphone rose (le visage une nouvelle musique et un style de vie venus d'Afrique 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr): La LE DE GAFIRE (Maber- (43-2191) j Épace Gad (an). ceux qui répondent au téléphone « érotique ») : père du - 
Géode, 19° (42-45-66-00). Ni va) : Trois Lusembourg, & 19 (63-27-9558) : Mariguan, 8 célbaare 47 ans, 3 enfants à charge 0 h 10 Du jour au lendemain, 
L'EFFRONTÉE. (Fr) : UGC Danton, & (4633-97-77). ES * Parent Mira, à 22 h 10 Histoires courtes. 
(42251030): Gé rare MORT SUR LE GRIL (A. v.0.) : UGC = 23 h 45 Journal. FRANCE-| UE 
30-40) : RANCE-MUSIO! 











(45-62- 
GC Boulevard, 9 (45-74 


Rotonde, 6 (45-74-9494); UGC Mar- 





A--M. Damamme, avec P. Guers, D. Mesguich. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


LE FLM 





20 h 30 Coeert (donné au Théâtre des Champs-Elysées le 


#uv oct. Sc (42-22-7280); Haute- 29 novembre) : «Petite symphonie concertante pour 
elle. 6° (46-33.79.38) : Ambamade, # 20 h 35 Variétés : ee cla: et », de Martin, ee 
messe. En. 30 LES FILMS NOUVEAUX (43-55-1908); Geome V. 2 (45-62. Ermission de J.-L. Foulquier. Mu et + One one où due 
tbe STE chantée À se ),: Parnassiens, 19e (43-20-9019) 3 Avec Michel Berger, Johnny Hallyday. Sapha. tre», de Tchaïkowsky, « Symphoale n° 2 en si bémol 
dé me œusgeres FILÉT A2 fe. GEST 38) cr Po ee Came Open mers. | 21 h 35 Thalossa. : RE mes paie NM QE NL 
62-41-46) : v., Richeben, 2 (42- ae Mae L'on 8 dame ne 23 n°" Les soirées de France-Mrsique s Jazz-iub. 

























Fauvetts, 1% (4331-8666): Mo. 


33-56-70) : js, Potage, é& &S 
57-97): Saint-Lazare Pusquier, 8 
(43-87-3543) ; Français, 9e (47-70- 
33-88) : Fauvette, 13° (43-31- 
ne Mistral, 14 (45-39-52-43) : 

. Gaumont Convention, 15 (48-28- 
Fab Car Men, | 16 (46-51-99-75) ; 

(8 (45-22-4601). 


SET : 3 


parnos, 14 se 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Le Mail 
lot, 1% (47-58-24-24) ; Parbé Clichy, 18 
(47224601). - 

LE SOULIER 


Dia vo) : Phones moe 





Jeudi 6 


février 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


22 h 15 Journal. 


histoire. 


RACHEUFEr, me or é lé (45-39-52-43); Monrpar- PADRE NUESTRO, fn À de sToP M 22 h 40 Petite 
me mue 4 201206 3 Pathé Ch- Francisco (vo) : el Escurial Panorama, 13% 350; 20 h 35 Parts de compaq: Seorgn Georges Marchais. D émission d’une série de trois de F. de Waele. 
chy, 18 (45-22-4601). 4 (42-78-47-86) ; Reflet Logos, bsp. Emission d'A. Denvers, J. fredo, préparée par R. Pic, ir de souvenirs filmés, l'histoire de trois familles 
(*), Fm américain de (43-54-42-34 M. Albert, J. Decornoy et B. Lainé. Lelg: allemande er française d'un même milieu social 


Dr Ce ASP D as 7 né ane Mél de débes poliques où alrmern images et 22. à 40 Prélude à la nu 
GR Dexiel : Utopia, Fes s 7) ALES Cratres FCF.et M François Léotard, rare .-. général du PR, are PLUS 
61-94-95) ; Paramount (45-62-4146): Miramer, 14 (43-20 lieux, tout en répondant aux questions des journalistes. 2h 5 Coicte PSE Fi en de S. pros 
2 SUR UC re, LE. 0e 7 LR aug de PRRTA TE CDTI DER Un € 
(Franco-Argentin, v.0.) : Sudio Cujas, J. Nation et P. Yurick avec D. Cannon, D. R Aldrich.” , 


749494); Sai 
8e (43- “hT-35-43) : $ Paramount 
47-42-56-3 


Birney. 
Ne 1. — Parce qu'une femme d'affaires se penche sur son 
mouvementée 


TABAM ET LE CHAUDRON MAGI- passé. on découvre L d'une famille RANCE- 
2 &= UGC Gare d SL ou £ LE: 3): Le pionniers, partis pa mines de diamants en Afri- : CE-CULTURE : 
En “PAKISTANAISES TARGET (A. vo. a 0.) : Ambassade, 8 (43- ges du Su qui ve rerouvenc daur Les ruelles de Füris à ë 3 Note donnee lemuarté du ire, Diva Tosca, 
ns CRE DER vw: ET Ra #0): : V.£ : Garmont Opéra, à (47- 21 finie par SRN en Creme Bretagus, eur pays 2: Naits magnétiques : la nuit et le moment ; bruits 
AS arr A pee a 23h 5° Journal. ; 0 à 10 Da jour auiendemsie. 
3; UGC Cocvention, mount Galaxie, PE THE SHOP AROUND THE CORNER | 23 h 20 C'est à fire. 
149340): Mant 16 (65. UGC Gode 17 durs (hat) : Amie Chrinine, & (2 |. FRANCE-MUSIQUE 
D ane Mk Ie GAS) Mons é CARRE 20 h 30 Concert (donné au Centre Pompidou le 1= février 








us 


pre 14 (43-27-52-37) ; 
mount Montparnasse, 


GA (ALL, vo} : Saint-André 
1æ (ES (43-26-80-25). 


TOKYO 
des-Arts, 6 (: 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Er.) : Forum, le (4297-53-74) ; Capri, 
2 (4508-11-69) : Richelieu, 2 (42-33 
56-70); Quimtette, 5 (46-33-79-38); 


8 (43-59-19-08) ; Goorge-V, 
D URI i # 


1985) : « Ergo sum, pour ensemble et bande», A 


Giraud, « pr men 
Murail, « Anneaux de ux pianos ACCOrdéS 
en quart de ton », de Louvier, « les Labyrathes d'Adrien, 
Roc sneoDie er Dante sde Mécan. per l'Ensemble 
Panéaire dir F Marie nl À Louviers plane 
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LA DÉCLARATION DE 


Vous derez en principe avoir reçu on vons allez recevoir à domi- 


cile les à 


: la déclaration des revenus aux contribuables i ont déjà s0ns- 
cri ce formulaire l'an dernier : cette aunéee et c'est muusenn Le mhovart 


imprimés nécessaires à la déclaration de vos reveaus de 1 
En effet, l'admiaistration envoie à domicile entre Le 20 janvier et à 


des salariés et retraités recoivent un formulaire simplifié en deux 


pages au Ben de quatre (n° 20425); 


— la déclaration n° 2044 (feuiile blene} aux propriétaires fonciers 


ayant déclaré en 1985 des loyers, des fermages ou d’autres revenus des 


imvseubles (redevances 


— ln déclaration n° 2047 (feuille rose) aux personnes encaïssant 


des revenas hors de 


— la notice n° 2041-A sur la détaxation « Monory » ou la décla- 
ration u° 2048 pour La réduction d'impôt « CEA » ( CL 
en sctious) aus contribuables qui one SEUe lan More der telges 


d'actions à ce titre ; 
— les déclarations spéciales professionnelles. 


Si vous n'avez pas reçu ces imprimés, demandez-les après le 
17 février dans les centres des impôts. Dans les communes où ces ser- 
vices ne sont pas installés, les mairies distribueront des déclarations 
des revenus (seulement le modèle normal), des annexes n° 2044 pour Ia 
déclaration des revenas fonciers et des notices spéciales u° 2041 E sur 
les dépenses pour économiser l'énergie. Enfin, si voas avez réalisé des 


dans les centres des impôts. 


divers justificatifs de vos charges. 






plus-values sur Ia vente de valeurs mobilières on d'immenbles, les 
déclarations n°* 2074 et 2049 correspondantes devront être retirées 


La notice qui accompagne La déclaration des revenus permet à 
chacen de déterminer son nombre de parts et le montant de son impôt 
qui doit encore baisser par rapport à cehui de 1985 lorsque Le reveun 
imposable n’augmente pas pins que ka hausse du cours de la'vie. C’est à 
ce thème ainsi qu'aux aspects « redressement de la situation écono- 
mique » et « simplification administrative » que sont consacrés La pre- 
mière page de la notice et le texte signé par le ministre de l'économie, 
des finances et du budget, M. Pierre Bérégovoy. 

Ja notice comporte pour la première fois cette année un feuillet 
détachable que vous pourrez joindre à votre déclaration lorsque vous 
aurez à établir me demande de rattachement d’un enfant majeur ou 


VOS REVENUS DE 1985 


Enfin, les contribuables qui ont reçu la déclaration simplifiée et 
qui auraient en 1985 des revenus on des charges 
sont prévus sur ce formulaire m'auront pas à réclamer le 
mormal : ls trouveront dans leur notice, à La dernière page, un 
« feuillet À > détachable pour compléter leur déclaration 

La déclaration que vous devez sonscrire AVANT LE 1° MARS 


autres qme ceux qui 
formulaire 


1986 a subi, par rapport à l’an dernier, des modifications qui seront 
iné J 


ainsi que les mesures 


au fur et à mesure de 


nouvelles, 
l'exposé des différentes rubriques et signalées par l'adjectif 


Minitel à 


« NOUVEAU ». 

Vous êtes dispensé de tout caleni, abattement, 
tation, qui seront automatiquement 
informatique de votre déclaration. Nous avons publié dans notre 
numéro du 15 janvier dernier (que vous avez dû conserver) les barèmes 
vous permettant de calculer vous-même votre impôt à payer et ainsi de 
vérifier, lorsqu'il vous sera adressé par l'administration, votre avis 
d’nposition. Nous vous invitons à vous y reporter au besoin. En outre, 
la direction générale des impôts a annoncé qu’elle mettrait un nouveau 
service de calcul de l'impôt à La disposition des possesseurs d’un 
partir du 15 février (code « CALIR », numéro d'appel : 
16 (1) 36-14-91-66). 

N'oubliez pas de conserver le double de votre déclaration et 
toutes les pièces justificatives pendant quatre ans, car vos déclarations 


déduction où limi 
effectués lors de Pexploitation 


peuvent être contrôlées pendant toute cette période. 


Comment remplir votre formulaire 


€ Qui doit remplir 
la déclaration ? 

. CAS GÉNÉRAL. — La déclaration doit être sous- 
crite par tout foyer dont l’un quelconque des membres 
perçoit des revenus imposables. 

Toute personne disposant d’ane résidence principale 
doit faire sa déclaration. Les personnes qui ne sont pas 
imposables y ont tout intérêt : l'administration fiscale 
leur adressera automatiquement un avis de non- 
imposition, qui est très utile lors de certaines démarches 
{ouverture d'un livret d“ populaire) ou de 
demandes à caractère social pour justifier de leurs res- 
sources. 

COUPLES MARIÉS. — Is souscrivent une seule 
déclaration les revenus du ménage. Toutefois les 
époux mariés sous le régime de la tion de biens et 
qui ne vivent pas ensemble font l’objet d’une imposition 
séparée (chacun en qualité de célibataire). 

De même, il y a lieu à déclaration distincte (en qua- 
lité de séparé) : 

m pte et si les cun, des revenus ; 
lors Les ous loin 

ue les. ont u l'au À vivre 
séparément. : ; 


MARIAGE EN 1985. — Les couples qui se sont 
mariés en 1985 devront procéder ainsi : 

chacun souscrit, à son nom comme célibataire 
(éventuellement divorcé ou veuf) et sur le formulaire 
reçu à domicile, une déclaration de ses revenus 

le cas échéant, de ses enfants à pour la 
1 antérieure au mariage (remplir les cadres 1, 
casc C, et II, ligne X, de la page 2 de la déclaration) ; 
: er es Ne Re Re 
tion des revenus du ménage et des personnes comptées 


à charge la période postérieure au mariage 
. Prlescashes L cnse M. IL ligne X de la D poge). 


DIVORCE OU SRPARATION EN 1985. — 
déclaration (en qualité de mariés) pour Le de 
vie commune antérieure à la séparation où au divorce 
(si un des époux ne la signe pas, elle lui est néanmoins 
opposable) : remplir les cæres L case M, et I, 
bgne Y, de la 2° page). 

D'autre chaque ex-époux souscrit, comme 
divorcé où séparé, une déchralion personnelle de ses 
revenus postérieurs au divorce (ainsi que les revenus 
des enfants dont il a la garde et qu'il compte à charge) 
en remplissant les cadres L, case D, et LIL, ligne Y, de la 
page 2 de la déclaration. 5 " 

DÉCÈS D'UN CONJOINT EN 1985. — Quel que 
soit le conjoint qui est décédé, les conséquences sont les 
mêmes : deux impositions sont établies. 

des fe di doit re Fes 
personne qui souscrit i it rempli 
cadres I (M) et LT] de la page 2 (ligne Z) ; 

Pour les revenus personnels de l'époux. survivant, 
postérieurs au décès, celui-ci doit remplir les-cadresI 
CV) et IL de Le page 2 (ligne Z). 

Bien qu'ayant servi la Case V (veuf), le conjoint 
survivant bénéficie du nombre de parts correspondant à 
la situation d’un contribuable marié. 


DÉCLARATION SOUSCRITE PAR UN 
ENFANT A CHARGE. — Le contribuable dont un 


cnfant à charge possède des revenus propres ut 
demander }’imposition distincte de cet enfant. Das ce 
cas, il cesse d'être considéré comme à charge pour le 
calcul de l'impôt dG par ses parents. 

L'imposition distincte est généralement la plus 
avantageuse, sxcepé lorsque le revenu de nl 
représente qu'une faible fraction du revenu des parents. 

REMARQUE. — Union Hbre : chacune des deux 

doit souscrire une déclaration comme céliba- 
taire (ou veuve ou divércée). Si. elles ont un enfant, 
celui-ci ne peut être compté à charge qu'une fois. 


© Où envoyer la déclaration ? 


Adressez votre déclaration au service des impôts 
mentionné sur la déclaration, en tête de la première 
page, méme si vous avez ré (ce service Ia trans- 
mettra alors au centre des im! de votre nouveau 
domicile). Si vous envoyez votre pli par [a poste, 





n'oubliez pas d'affranchir l'enveloppe. N'adressez pas 
votre déclaration au perce, . i est seulement chargé 
du recouvrement de | pee k 

En cas de prorogation éventuelle du délai de décla- 
ration, nous vous préviendrons aussitôt. 

© Si vons n'êtes en possession de tous les élé- 
ments nécessaires à Fétabliement de votre déclara- 
Frétsnr Le rabon pous lesquelles vous L'étes Pas on 

t les raisons pour lesquelles vous n" pas en 

mesure de satisfaire à vos obligations. 

® Si vous souscrivez plusieurs déclarations 
(mais. séparation...), envoyez-les ensemble à votre 
centre des impôts. 


Identification et adresse | 


1) Etat civil, — Outre les rectifications ou complé- 
ments à apporter aux informations préidentifiées, l'indi- 
cation de la date de naissance est très importante pour 
l'application automatique aux. personnes ägées des 
rene auxquels elles peuvent prétendre le cas 


En effet, si vous êtes âgé(e) de plus de soixante-cinq 
ans ou invalide (titulaire d’une pension d'invalidité de 
guerre ou d’accident de travail d’au moins 40 % ou 1itu- 
laire de la carte d'invalidité), vous bénéficiez d'un abat- 
tement de 7 360 F si le revenu net global de votre foyer 
n'exède pas 45 600 F ; il est de 3 680 F si ce revenu est 
compris entre 45 600 F et 73 600 F : il est doublé si 
votre conjoint répond aux mèmes conditions. L'ordina- 
teur déduira éutomatiquement cet abattement. 





© NOUVEAU : Désormais la situation qui a été 
primée page 4, dans Le cadre IV de la déclaration 
que vous avez reçue à domicile. Si votre situation ne 
s’est pas modifiée en 1985, cochez la case G : dans 
ce cas vons u’avez plus à remptir le cadre F (situa- 
tion de famille) de la 2° page. Si votre situation 


cadre FV et remplissez le cadre F de la 2° page, 
notamment en cis de mariage, séparation, divorce 
… on décès du conjoint en 1985 {servez les rabriques 1 


Situation de famille : . . 


et III de ce cadre F qu’il s’agisse.de La déclaration 
à ces événements : 


s’est, au contraire, modifiée, cochez la case F de ce . 


2) Adresse. — Si vous avez déménagé en 1985, 
veillez à ce que votre nouvelle adresse tout comme 
votre ancienne adresse soient bien précisées afin 
d'éviter les demandes de renseignements inutiles. Si 
vous souscrivez la déclaration au nom d’une succession, 
indiquez vos coordonnées. 

3) Signature. — Il faut prendre soin de signer la 
déclaration, sinon vous seriez Considéré comme ne 
l'ayant pas souscrite (arrêt du Conseil d'Etat du 
23 avril 1971). Dans un couple marié, chaque époux 
doit signer la déclaration commune. . 

4) Profession. — L'emplacement réservé, sur le 
formulaire simplifié, à cette mention étant assez limité, 
en particulier si vous êtes retrailé et si vous avez plu- 
sieurs Caisses de retraite, indiquez les'sigles des orga- 
nismes payeurs. 





antérieure ou‘postérieure à ces évémement ) 


a Les :éélibaiaires,: veus. ou divorcés invalides 


ayant ‘des. charges de famille bénéficient d’une demi- 
part supplémentaire. Marta eue ay "et Eat als cal 


é 'Lés ménages ddrit bñ conjoint est invalide. ont 
droit. à une, deuu-part supplémentaire lorsque l'un des 
conjoints remplit une des conditions suivantes : 


="i'est titulaire, pour une invalidité d'au moïîns 


"40 %, d'une pension militaire d'invalidité ou de victime 
.de guerre; ° ; 


if 


- il est titulaire d'nne pension d'invalidité pour 
accident du travail de 40 % au moins ; ; 
— il est titulaire de la carte d'invalidité prévue à 


l'article 173 du code de la famille et de l’aide sociale. 


Les ménages où les deux conjoints sont invalides 
bénéficient d’une part supplémentaire. 

Si la carte d'invalidité a été demandée à la mairie 
avant le 1e janvier 1986, mais n'est pas encore attri- 
buée, inscrivez la date de la demande à l'emplacement 
prévu pour le numéro et la date de la carte. 


© Les anciens combattants de plus de soixante- 
quine ans, célibataires, divorcés ou veufs n'a pas 
l'enfant à leur charge ont droit à une et je de 
quotient familial au feu d'une s'ils som titulaires 
la carte du combattant ou d'une pension servie en 
vertu des dispositions du code des pensions militaires 
d'invalidité et des victimes de guerre ; le même avan- 
lage est OCtroyÉ aux veuves âgées de plus de soixante- 
quinze ans des personnes mentionnées ci-avant. Atten- 
tion! Une personne seule n'a: pes de charge de 
famille a droit, au maximum, à une part et demie (les 
demi-parts supplémentaires ne se cumulent pas). 


Personnes à charge | 


Le cadre K est très important. Vous devez obligatoi- 

a ne 
re personnes à votre charge qui remplissent les 
ne énumérées face à ces cases et rappelées ci- 
8] , 

Pour le calcul de li vos c| de famille 
sont appréciées au 1 janvier Cou au débur de Le périls 
d’imposition s'il est postérieur au 1/1) ou au 31 décem- 
bre 1985-(ou à La fin de la péri l'imposition si elle se 
situe avant Le 31/12) selon la solution la plus avanta- 
geuse, | 


LES ENFANTS À CHARGE 
Tout enfant né en 1985, istré à l'état civil, est 
compté à charge même s'il est en cours d'année 


réponse ministérielle à M. Yves Lancien, député, du 
rt 1981, n° 429, ZO. AN. du 4 janvier 1982, 
page 13). 

Vous pouvez compter à charge vos enfants ou ceux 
de votre conjoint, Téehimes où Réturels, AdOpLÉS Où re. 
cucillis à votre foyer au cours de leur minorité (s'ils 
ere re 
lusive) : 


1) VOS ENFANTS CÉLIBATAIRES 


‘ a] ENFANTS AGÉS DE MOINS DE DIX-HUIT 
ANS. — Les enfants âgés de moins de dix-huit ans au 
1® janvier 1985, ainsi que les enfants nés en 1985 et les 
infirmes, quel que soit leur âge (les enfants infirmes ti- 
tulaires de la carte d'invalidité comptent pour une 
}, peuvent être comptés à charge. S'ils ont perçu 
revenus, ceux-ci doivent alors être ajoutés aux 


— Ces des parents divorcés ou séparés. — L'enfant 
est considéré à la charge du parent qui en a la garde 
(sait par décision judiciaire, soit de fait lorsqu'il n'y a 
pas eu de jugement). 

Le parent qui n'en a pas La garde ne peut pas le dé- 
clarer à charge, mais peut déduire de ses revenus la 
pension alimentaire qu'il verse pour lui. 

Lorsque, par décision de justice, la garde des en- 
fants est attribuée conjointement au père et à la mère, 
les enfants sont hébergés alternativement par chacun 
des parents. Ces dermiers peuvent alors désigner d'un 
commun accord celui d'entre eux qui doit les compter à 
charge et qui bénéficiera ainsi de la majoration du quo- 
tient familial. L'autre parent peut déduire de ses re- 
venus le montant de l'obligation alimentaire (R.M. à 
M. Nilès, JO.AN. du 9-2-1981, page 556). Si vous 
êtes dans ce cas, joignez une note explicative à votre dé- 
claration. 

bj ENFANTS AYANT ATTEINT L'AGE DE 
DIX-HUIT ANS EN 1985. — Vous pouvez le compter 
à charge tout er déciarant seulement les revenus qu'il à 
perçus avant la date de sa majorité. 

L'enfant, de son côté, déclare les revenus qu'il a 
perçus depuis la date de sa majorité (s’il demande son 
rattachement à votre foyer, vous devez alors déclarer 
ses reveous de l’année entière avec les vôtres). 

KŸ ENFANT AGÈÉS DE PLUS DE PECHUTE 
Ai _ Sont, en principe, imposés à leur propre 
nom. La loi leur offre cependant la possibilité d'être rat- 
tachés au foyer fiscal de leurs parents s'ils remplissent 
l'une des conditions suivantes : 

— être âgés de moins de vingt et un ans ; : 
Le être âgés de moins de vingt-cinq ans pour les étu- 

ts; 

— effectuer leur service militaire légal, quel que soit 
leur âge. 


CONDITIONS DE L'OPTION 
POUR LE RATTACHEMENT 
Cette option, annuelle, est irrévocable. 
© Pour formuler cette option, utilisez la demande 
de rattachement détachable figurant dans la notice ex- 
plicative. ‘ É 
® L'accord du parent est considéré comme établi 
dès lors qu'il a déclaré l'enfant à charge et'a joint à sa 
déclaration l'option pour le rattachement. 
Le contribuable qui accepte le rattachement bénéfi- 
cie d’une demi-part supplémentaire. 
+. © Le rattachement entraîne, pour le ou les parents, 
l'obligation d'inclure dans leurs revenus ceux perçus 
par l'enfant pendant l'année entière. ; a 


— Cas des parents divorcés ou séparés. — Le ratta- 
chement pent être demandé vis-à-vis de l'an ou l’autre 
des parents, mais jamais des deux à la fois. 

_ Re SL een 
peut être fait soit à la déclaration du ménage, soit à 
celle du survivant (jamais aux deux). 


2) VOS ENFANTS MARIÉS OU CHARGÉS DE 
AMILLE 


- Lorsqu'ils remplissent les conditions suivantes : 

— étre 8gés de moins de vingt et un ans, 

— étre de moins de ï 'ils 
ans moins de vingt-cinq ans Jorsqu' 


— lorsqu'ils effectuent leur service militaire, 
ils peuvent opter pour le rattachement au foyer des 
parents (ou de l'un d'eux si ces derniers sont séparés). 

e Ce rattachement est global : il s'applique au 
jeune mévage, Cr lorsqu'un pou des époux remplit 
les conditions consi charge et, le cas 
échéant, à lears enfants. 

e Il peut être demandé à la famille de Jun ou 
l'autre des conjoints (jamais aux deux). 

e L'avantage accordé au parent bénéficiaire de ce 
rattachement prend la forme d’un chottement sur le 
revenu de 16 190 F par personne prise à charge. 

e Les revenus du jeune ménage sont imposés avec 
ceux du foyer de rattachement. 

© En cas de mariage en cours d'année d’un enfant 
âgé de plus de dix-huit ans, un même contribuable ne 
peut, à la fois, bénéficier d’une majoration du nombre 
de parts et d'un abattement. 


3) VOS ENFANTS INFIRMES 
‘Ils peuvent être comptés à charge quel que soit leur 
âge (ils donnent droit à une part s'ils sont titulaires de 
la certe d'invalidité). Mais pour un enfant infirme 
majeur, vous pouvez renoncer à le compter à charge et 
déduire la pension alimentaire que vous lui versez, 
Cette pension n'est pas soumise à l'impôt au nom de 
l'enfant s'il s'agit de frais de séjour payés à un établisse- 
ment hospitalier. 
4) VOS ENFANTS EFFECTUANT 

LEUR SERVICE MILITAIRE 


Ils peuvent demander à vous être rattachés, quel 
que soit leur âge (pour l'option, voir plus haut). 

Le service national au titre de l'aide technique ou 
de la coopération technique équivaut fiscalement au 

REMARQUE. — POUR LES ENFANTS 
MAJEURS : il est possible de déduire une pension ali- 
mentaire au lieu de les compter à charge. Cetie mesure 
est surtout intéressante lorsqu'il n'est pas possible de 
compter un enfant à charge, notamment pour un étu- 
diant de plus de vingt-cinq ans ou un enfant à le 
recherche d’un premier emploi. Elle permet également, 
en cas de divorce ou de séparation, au parent non béné- 
ficiaire du rattachement et versant une pension à son 
enfant majeur de la déduire de ses revenus. Les moda- 
lités et limites de déduction sont exposées plus loin sous 
le chapitre «Charges à déduire - Pensions alimen- 
taires ». Si vous déduisez une telle pension, vous ne 
devez pas compter l'enfant à charge. 


LES PERSONNES INVALIDES 
(AUTRES QUE VOS ENFANTS) 


H est possible de compter à charge une ou plusieurs 
invalides recueillies à votre foyer, sans qu'il 
soit nécessaire qu'il existe un lien de parenté entre elles 
et vous-même et sans exclusion en fonction du montant 
des ressources (elles donnent droit à une part}. Les 
conditions sont les suivantes : 
— elles doivent obligatoirement vivre en perma- 
nence sous votre toit : 
— clies doivent être titulaires de la carte d'invalidité 


d'au moins 80 % (carte prévue par l'article 173 du code. 


de la famille et de l'aide sociale). 
Bien entendu, vous devez. en contrepartie de cet 
avantage, déclarer leurs revenus avec les vôtres, dans la 


catégorie correspondante (par exemple «Pensions, . 


retraites, rentes. »). 


em, 
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| Eléments du train de vie 


nul nn ter 
. toïrement être ren] 


ATTENTION ! 


à Si vous omettez un de ces Eléments ou si vous 
fournissez des renseignements vous enCourez 
une amende de 500 F par élément omis ou inexact. 


Vous devez également mentionner les éléments 


dat vous disposez mais qui sont situés À l'étranger, 
par exemple une résidence secondaire, un bateau. 


Pour vos revenus et vos charges, ne portez 
jemais les centimes. Arrondissez au franc 





Traitements, salaires et pensions 


6 Doivent être déclarés les rémunérations principales 

salaires, primes, traitements, soldes, gages, indem- 

nités) et les gratifications et pourboires notamment. 

À. — SALAIRES ET AVANTAGES EN 
NATURE. 


chaque Dénéficaire. Elle couvre . frais professionnels 


repas, 
gant le boursement 

e Vous devez ajouter à votre salaire Les avantages 
en nature si votre vous loge, vous nourrit, 


B. — CAS PARTICULIERS. 
@ Assistantes maternelles. — Le revenu à déclarer 


maths érence entre, d'une le total des 
tant À titre de tion que 
Dour l'as «t} 
ea, 3, ai par me some à tro fou Le 
pee ie Los el eut dan 
rs 

jare par- qua 

An le SMIC horaire in dé del parte 
Sr BAC Lorie Lee 


_ ul à versés aux apprentis munis 7. 
contras d'apprentissage. — Ne déclarez que 
fraction du salaire excédant 33 600F. .. 

. © Agents d'assurances. — Leur activité relève en 

commercia! 


© Etudiants — En dehors des indemnités des 
stages obligatoires Gotta pus tres: moe) «des 
élèves des écales techniques, qui sont exonérées, 
rémunérations pars pa élan qu nr 
pendant la période des congés scolaires 
selon les règles du droit commun, . 
les bourses versées aux étudiants. en 


© Etudiants hospitaliers. — Les indemnités hospi- 
talières doivent être déclarées ainsi que les traitements 
versés aux internes, 

e Ter prhesd denplet - — Toutes les aflo- 
cations de les ASSEDIC ou le 
NE lots 

Seules sont exonérées (sauf en cas d'option du béné- 
anse por muhesté dont os les primes et 
indemni recherche d'emploi versées par le 
Fonds Moon de l'emploi (FNE). 

REMARQUE. — Les allocations versées par les 
ASSEDIC et employées pour l'acquisition de parts 
sociales d'une société coopérative ouvrière de 
tion er constitution peuvent ne donrier lieu à imposition 
qu'au titre de l’année au cours de ces parts sont 
transmises ou rachetées. Pour Acier de ce report 
danpostion, Vous devez cn faire: (lemiande capresse 
en annexe À votre déclaration. 


sources versée au-delà de soixante ans doit être déclarée 

dans les pensions, 
© Allocations et vacations versées per l'Etat aux 
conseillers ‘hommes. — Dans une instruction du 
14 novembre 1983 (BODGI 5 F 25-83), l'administra- 
fon a é que les vacations à taux fixe versées en 
l'article D 51-10-1, I dn code du travail étaient 
exonérés dès lors que les fonctions de conseiller 

La mie 
Es revanche, les vacations à taux majoré (article 
Ds162,. je nent es ere res (article D 5 -10-$) 
les indemnités = salaire maintenu » sont 


Snpossbles sous déduction d'un ttement égal à une 
fois la vacation rérus à l'article D 31. -IO-. 

e Les médecins membres des commissions médi- 
er 
ke revu dans M ctégocle des ns Re 


pour les rémunérations correspondantes ({ 
Conseil d'Etat du 24 avril 1981, req. 3528) à pe 
tefois, s'ils reçoivent les candidats au permis de 
RS de NPINRE GDS 
sur rendez-vous où en consultation, ils exercent une 
activité libérale et non pas salnriée, 

© Dirigeants de société, — Les allocations forfai- 
taires pour frais d'emploi doivent être. ajoutées au 
salaire dans tous les cas, ainsi que les remboursements 


SD Cas d'oprion poux Li dédurton des frais récls Qu: de; 


déduction supplémentaire. 


“offerts aux relations professi 


exercées en dehors des heures de tra- ‘ 


L'administration a admis, lors d'une réponse à 


M. Zeller, (BODGI 5 E-1684), qu’une alloca- 
tion de frais de déplacements calculée en fee da 
barème kilométrique qu'elle publie chaque année 


pe pr nn aetre rtaare sil et justifié du 
nombre de kilomètres parcourus, mais constitue un 
«remboursement ». 

Parmi les remboursements de frais exonérés — sauf 
option pour les frais réels ou une déduction forfaitaire 
supplémentaire, — le fisc admet : les frais de déplace- 

ts professionnels autres que ler trajcts du domicile 

au lieu du travail (restauration, transport, hôtel}, les 
invitations professionnelles au restaurant, les cadeaux 
à condition qu'ils 


soient appuyés de justificatifs (BODGLS F.2384) 
. © Participation des salariés aux fruits de l'expan- 
sion. — ee ER Dee AU vEsns eat contrées A Iles 


produits de ces sommes 


imposables en‘tant revenu. mobilier, sauf s'ils sont 
versés ser des compées ouverts eu application d'u Plan 
entreprise. 


d'épargne d' 

BTE QE S Jar 
Pas (NE Aimé iLopE ont 
Pis SMREVOR. : à 
fi UANNÉ pe 





© Déduction des intérêts d'emprunts contraîtés 
elle SApR A ce OCR DouVEIlEs Qu pour 
opérations le rac 
Ponant | être déduits du AT des s'ine êts des . 


emprunts contractés à partir de 19 


mation d'une autre société) dans Mano Tinéreé 
sera salarié ; 
_ pour ruobeier.J entreprise dans laquelle le contri- 


buable exerce un emploi salarié et y détenir, avec les 

autres salariés, plus de 50 % des droiis de vote, 
De vetsh qu Le sec mule où PARU. Là 
nouvelle ou rachetée, ni la 


‘salaire versé ‘la société 
somme de 100000 F. La déduction n'est autorisée que 


si les titres acquis sont conservés au moins cinq ans et si 
des justificatifs nécessaires sont joints à la déclaration. 

©. Indemnité de départ à la retraite ou en prére- 

en RE D eee Re le 

ble mais peut donner lieu à éche- 

"1985 et. les quatre années antérieures 

GE à 1984). 1 faut en faire la demande par note 

jointe à votre déclaration. 

@ Primes de départ volontaire — Elles peuvent 

faire l'objet de l'étalement prévu par. l'article 163 du 

code nn pere des impots, même ‘si leur montant 


moyenne des revenus nets im bles 

ds cou dei us années (étalement sur 1981 IL 196), 

jus primes de départ volontaire doivent s'entendre 
primes, indemnités 


ou allocations versées par 
on ia eu 1e 08 AE cie lie. 
prise sans faire l'objet d'une mesure de licenciement, de 
mise à la retraite ou en préretraite, à 
Ne sont concernées les sommes perçues les 
intéressés Ia a du 6 qi on pas de en vec 
sessation de l'activité dans T'enin er 
telles, par exemple, les indemnités Ron pes 
tent imposables selon les conditions de droit commun. 
@ Indemnité de licenciement. — Elle n'est..pas 
imposable s'ii s’agit de l'indemnité légale ou de l'indem- 
ARE peur Par tes Croatie conti ds bronches 


de même 
dm 
rielle du 29 avril 1985, J.G-Assem 


pplication impôt - 
(arrêts du 17 décembre 1980, req. sm 18604: du 21 jan- 
vier RE Lorsqu'il ne s'agit pes de la 
couverture d'un préjudice, l'indemnité reste imposable 
même si le salarié a retrouvé un emploi comparable et 
n'a pas subi de perte de salaire (arrêt du Conseil d'Etat . 
Su 24 mars 1984 35960). Les indemnités perçues 
par les dirigeants de sociétés sont toujours imposables: 


frais 





La fraction imposable de l'indemnité de licencie- 
ment peut, à La demande des intéressés, être répartie 
sur 1985 et les quatre années antéri 


Exemple : Licencié le lé décembre 1985, et perce- 
vant une indemnité compensatrice de délai-congé de x 
mois, le contribuable pourra 


— à ses revenus de 1985, la fraction de l'indemnité - revient 


afférente au mois de décenbre 1985 (soit un mois) ; ‘ 

— à ses revenus 1986, la fraction de l'indemnité 
afférente aux mois de janvier à mai 1986. 

© Indemaités représentatives d'avanta; 
nature. — — Elles doivent être sois à Pi sur Le 
revenu dans les mêmes comditions que les avantages 
quels re remplacent. Tel est le cas notamment de 


indemnité représentative de logement des instituteurs. - 


© d'accidents du travail, 
e de repos, versés aux fanunes pendant Jr 60086 
maternité, 


° de maladie, versées aux assurés reconnus atteints 
prolongé et 


C. — FRAIS RÉELS JUSTIFIÉS. 

Vous avez La possibilité, si vous estimez que La 
déduction forfaitaire pour frais de 10 % est à sante 
eu égird aux frais que vous avez engagés au cours de 
Vannée 1985, de demander que vos frais réels soïent 
retenus, à La condition de fournir un état détaillé en 


ln 


e Dépenses faire à l'éranger en monnaies 
— Leur montant doit être converti en francs 
d'après le cours du change, à Paris, au jour du paiement 


des derniers 
Cours connus au I® janvier et au 3} décembre de 


: de Îa dépense. Toutefois, il est admis que le calcul soit 
moyenne 


: l'année pendant laquelle la dépense a eu lieu. 


5 SF 2681). 

© Frais d'études et d'examens. — La frais 
d'études et d'examens sont déductibles à titre de 
dépenses professionnelles lorsque les diplômes 
recherchés sont de à permettre l'exercice normal 
de a praesion ou 'amélraion de La ui (prépa- 
me : re licence Fr ‘instituteur, se nee ou 

k tion par un mn une 

1m pé inscription 

d'avantages de: carrière, dépenses Den par un 
employé pour suivre des cours Jai permettant de se per- 
fectionner dans son métier...). 

© Frais supplémentaires de repas. — Si vous 
n'avez les justificatifs. précis, ils penvent 


Pas conservé 
Pr ues -nno fois et dem le montant: du . 


um horaire garanti par repas, soit en moyenne 
pour 198$ de 1976 FA ASF. Bien entendu, vous 
devez justifier de la réalité et du nombre de repas pris à 
l'extérieur. 
- 9 Frais de transport du domicile au lieu de 1ro- 
vall. — La déduction dos frais de transport domi 
au 
domicile 
sente un caractère 
du 20 mars 1970, requête 75730). Pour les grandes 
villes, I est admis ‘que es salariés habltant en Vanlicue 
puissent déduire, _. : cadre des frais rés, leurs 
ds de transport. 


à où à UE 
CUT TLIET ETS 


929229920997 . 


Pr rot méigue 1986, fie garage x. - 


Les chiffres du tableau sont des francs per kilomètre. 


___LA DÉCLARATION DE DÉCLARATION DE Fe 


: 1 s'ensuit que, dans Le cn où le contribuable réside 
dans un lieu éloigné de celui de son travail, il fui appar- 
- tient d'établir que cette circonstance n'a pas" un cärac- 
tère anormal, compte tenu du lien où il exerce son acti 
vit£ et des circonstances propres à son Cas particulier. - 

En si c'est des raisons de conve- 
te enr teur votre habitation 





pneumatiques, 
la consommation d'essence et les primes d' 


assurances 
(oo ioblens dessous) Set fonction de I mr ; 


des parcours : ville ou route. 


e Frais de -— Un serie contraint 
d'affecter une pièce de son habitation à son 
activité 


x que professionnelles 
la superficie de la pièce et ceile de l'immeuble (arrêt 
du Conseil d'Etat n° 17434 du 16 juin 1982). 


@ Auteurs et compositeurs. eurs. — Lorsqu'un contri- 
buable perçoit .à Ia fois des salaires et des droits 


” d'auteur assimilés à des salaires, il ne peut demander la 


déduction de ses frais réels pour les droits d'auteur s'l à 
Peeters 
concerne son acüvité salariée (arrét du Conseil d'Etat 
m7 16 601 du 30 seplembre 1981). 


L Ementaire, joignez, pour 
mere Le onu ds Plante de dde, une 26e 
intitulée. «Droit d’ lémen- 
taire» : 


E. - PENSIONS, RETRAITES ET RENTES 
VIAGÈRES À TITRE GRATUIT. " 


ue Gt ne ai À 


pp CS 
versement en argent ou 
sation d'un bien me Nate 


e Principales exonérations. . 


Sont exoniéréés de l'implé sur Te revenu : Pétition 
Fallocation aux adultes 


pensions et les rentes aciers du’ travail où de 

maladies’ professionnelles, la pension alimentaire 

vèrsée, pour un ascendant disposant de faibles .res- 
directement 


sources, 

établissement hospitalier 
© Doirentêtre décinrées sons cette rubrique : 
— les pensions de vicillesse et et de retraïte servies par 

lo régime général de la Sécurité sociale où les aures 


D MR pete de M Car ee 
de prévoyance, pensions des fonctionnaires civils et 


.— les-pensions d'invalidité. | Hs 
—,les pensions alimentaires ou assimilées (rentes 
versécs en Cas de divorce) seryics en exécution des ob}E. 
gations résultant des dispositions du code civil. È 
— l'allocation de garantie de-ressources servie aux 
travailleurs en préretraite, ou à ‘ceux qui -cessent volon- 
Dre ion AoUvIE profs lle 


1977: les allocations servies en vertu de conventions. dis 


Fonds national de l'emploi après l'âge de 60 ans, 
.— les rentes constituées à titre gratuit -dont le 
régime d'imposition est identique à celui des pensions. 
Le plafond maximum de l'abattement de 10 % dont 
bénéficient les fensions et rentes a été porté à 24400 F 
mais s'apprécie par 


REMARQUE. — Rachats 
retraite : 


de cotisations . de 
z dans tous les ces une note justificative 


Si le bénéficisire de ces rachats perçoit un salaire on 
une pension, la somme à déclarer sous ces rubriques est 
calculée déduction faite des rachats. Si ces derniers 
étaient supérieurs au montant des salaires et, le cas 
Échéant, des pensions de la personne qui a persomnelle- 
méat effectué les rachats, ne portez aucune somme 
en np een Laine apparbre le 
solde non impuié sur votre note explicative. 
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NSIONS, RETRAITES ET RENTE 
AGÈRES À TITRE GRATUIT. 


4 entendre par rentes viagëre: 


venerment d'un capilal en Lre 
an bien meuble où immeuble. 
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Cet abattement ne s'applique qu'à etion 
salaires et pensions nets de OR 
dant pas 523 000 F. Il est donc limité à 104 600 F. 

Son taux est ramené à 10 & la fraction com- 
rise eatre 192200 F et 523 000 F des salaires nets des 
dirigeants des sociétés contrôlant plus de 35 %.des 
droits sociaux dans la société en cause (le Conseil 
d'Etata Que, pour le décompte de ce taux. il fallait 
exclure les droits détenus par les membres du foyer: 
arrêt dn 29 juillet 1983, Req. n° 35536). 


G.- RENTES VIAGÈRES A TITRE ONÉ- 
REUX (en contrepartie de Faliémation d’un 
capital ou d’un bien meuble on immeuble), 

1e content bout annuel Le ve ten nette pbs 

annuel de vos rentes et l'un taux 
ci-après correspondant à l'âge que vous aviez au 
moment de l'entrée en jouissance : moins de 50 ans : 

70 % ;.50 à 59 ans : 50 & : 60 à 69 ans : 40 % : plus de 

69 ans : 30 %. Si vous une rente viaÿère en 

vertu d'une clause de réversibilité, reténez l’âge que 





e NOUVEAU. — Vons n’avez plus à déclarer les 
produits qui ont supporté le prélèvement Hbé- 
ratoire. Cette obligation, qui a été instituée il y 
a seulement deux ans, a été supprimée la 
loi de finances pour 1986. LÉ 
a) Revenus de créances, dépôts, cantionne- 

ments et comptes courants (ligne S). 
© Doivent être déclarés sous cette rubrique, 

Jour montant brut et lorqu' ne SO pas Din dans 

les recettes provenant de l'exercice d’une profession in- 

dustrielle, commerciale, artisanale on agricole, les pro- 

— des créances hypothécaires, privilégiées et chirogra- 
phaires, à l'exclusion de celles représentées par les 
Obligations et des effets publics (qui doivent être dé- 
clarés à la ligne V) ; 

Fe 00e CÉFOUS 06 mime ('Afgeut d'u 0ù à échéance 
Îxe ; ë : 

— des cautionnements en numéraire ; 


— des bons de capitalisation d'une durée inférieure à 
six ans, à défaut d'option pour le prélèvement libéra- 


toire. 
Pour les bons de caisse, il faut ajouter au produit 
perçu ke montant du crédit d'impôt, ce dernier étant par 


— des intérêts, arrérages et produits de toute na- 
ture des obligations, effets publics et autres titres d’em- 
prunts négociables ; - 

— des rovenus des actions et parts sociales distri- 
bués per des personnes morales soumises ou non à l'im- 





‘de 183. 


Revenus des valeurs et capitaux mobilie 


{Quel que soit leur pays d'origine : France ou étranger) - 


vous aviez au moment du décès du précédent bénéfi- 
ciaire. Si elle a été initialement constituée av profit 
d'un ménage, c'est l'âge du conjoint le plus ägé au 
moment de l'entréc en jouissance qui peut être retenu. 


I — REVENUS PERÇUS DANS LE CADRE 
DE CONVENTIONS INTERNATIONALES 
ou par des fonctionsaires internationaux où 
par des salariés envoyés à l'étranger par leur 
employeur et fiscalement domiciliés en France. 

Si vous êtes dans un des cas bénéficier 
de l'exonération des revenus : déclarez 
ligne YA de la rubrique 5 ces revenus éxonérés mais qui 
doivent être pris en compte le calcul du «taux 
effectif» d'imposition applicable à vos autres revenus 
normalement imposables (excluez toutefois de ce mon- 
tant les indemnités d'expatriation). Joignez à votre 
déclaration une note dans laquelle vous justifiez de 
l'exonération de ces salaires et dont vous donnez le 


En ce qui concerne le détachement à l'Etranger plus 

k pour l'installation d'«ensembles indus- 

triels>, l'administration a admis que cette expression 

désignait Jes chantiers de tous travaux publics (RM 
Vadepied, J.O. du 5 novembre 1984, p. 4869). 





pôt sur les sociétés, à l'exception des sommes distri- 
buées aux associés en nom. ë 

© Les revenus suivants sont exonérés : 

— les intérêts de l'emprunt 4,5 % de 1973 ; 

— les produits des parts des nouveaux fonds com- 
muns de placements à risque, sous certaines conditions ; 


— les produits des titres déposés sur les engage- 
ments d'épargne à long terme. 

e Déclarez ligne X, les intérêts de l'emprum 7 % 
1973. 

© En dehors des jetons de présence et des distribu- 
tions n'ayant pas le caractère de dividendes, les revenus 
des valeurs mobilières peuvent avoir supporté, soit une 
retenue à La source (obligations. titres d'emprunts), soit 
l'impôt sur Les sociétés ou le précompte en tenant lieu, 
soit un impôt étranger éventuellement imputable en 
France. Tout ou partie de cette retenue ou de cet impôt 
constitue un crédit d'impôt (valeurs à revenu fixe ou 
valeurs étrangères) ou un avoir fiscal (50 % des divi- 
dendes nets des actions françaises) . 

© Pour déclarer ces revenus. conformez-vous aux 
indications figurant sur les relevés et «certificats 
d’avoir fiscal» qui vous sont remis par les établisse- 
ments payeurs : la somme à déclarer comprend le re- 
venu net perçu auquel s'ajoute le montant du crédit 
d'impôt ou de l'avoir fiscal, Les certificats doivent, obli- 
ga: nt, être joints À votre déclaration. Le montant 
de l'avoir fiscal, arrondi au franc supérieur, doit être 
déclaré ligne Z : il sera déduit du montant brut de l'im- 
pôt et, s'il est supérieur à ce dernier, restitué. Ne décla- 


“rez le crédit d’i ra t à des revenus 
mobiliers exonérés, l niest pas déductible. 


@ Les abattements- vous sont accordés automati- 


pe : 
épar-  quement. Vous ne devez pas les déduire. Ils sont de : 


— 3000 francs pour les dividendes d'actions (cet 
abattement n'est accordé que si votre revenu net ne dé- 
passe pas 320.000 francs) ; il peut être réduit ou sup- 
primé si vous bénéficiez de La tion «Monory» ; 

— 5 000 francs pour les revenus d'obligations et au- 


‘tres titres d'emprunts négociables et non indexés ; . 


— 1 000 francs supplémentaires pour les intérêts de 
l'emprunt d'Etat 8,80 % de 1977 (ligne U). 

e Vous pouvez déduire, tigne Y, les frais de garde 
de vos valeurs à condition qu’ils correspondent à des re- 
venus exclusivement déclarés $ 1. : 

e Si votre impôt sur le revenu est au moins égal à 
340 F, vos reveous de valeurs et capitaux mobiliers dé- 
curse au 5: mpportent ua impit complémentaire de 
1 


Les contribuables qui perçoivent les revenus ou plus-values 
énumérés ci-après ont dû on principe recevoir une déclaration 


normale. Coux qui auraient reçu un formulaire simplifié et qui seraient 
néanmoins concemés utiliseront le « feuillet A », à La dernière page de 
leur notice, pour déclarer ces revenus. 


e Ne sont à déclarer ici que les revenus des 
immeubles bâtis ou non bâtis donnés en location et les 
revenus des immeubles dont le contribuable se réserve 
la jouissance, mais qui ne sont pas affectés à l’habita- 
tion (terrains non cultivés réservés à La chasse.), ainsi 
que les revenus accessoires qui ont leur origine dans le 
droit de iété ou d'usufruit (droit d'affichage, droit 
de chasse.) et qui proviennent de propriétés dont vous 
vous réservez la jouissance ou que vous donnez eu Joca- 
tion. Il en est ainsi per exemple des sommes perçues en 
contrepartie de la location, à un particulier ou à une 
société, de panneaux ou d'emplacements publicitaires 
SéS our nn Lorrain Où une MALON VOUS appartenant, 

ATTENTION ! — Les entreprises ou les profes- 
sionnels de la publicité doivent déclarer à l'administra- 
tion fiscale les sommes versées au titre du droit d'affi- 
chage. à 

e Les de garantie sont déclarés, le cas 
Rates lat du jocataire. (Conseil d'État, 8 mai 
1981, requête ne 19 171.) 5 


@ Les revenus des bâtiments d'exploitation des pro- - 


priétés rurales (tels que les granges, les écuries, les 
caves, les celliers, les pressoirs, etc.) sont normalement 
imposables. 


© Si vous louez un a, meublé ou des 
locaux nus rüais à une ou à une société de ges- 
tion qui tes destine À la focation menblée et si la loca- 
tion présente un caractère commercial en raison des 
modalités du bail, reportez-vous au $ b «Loueurs en 
meublé non professionnels » de la rubrique « Revenus 
des professians non salariées ». 
. @ Vous devez joindre à votre déclaration l'annexe 
bleus n° 2044. Si vous ne l'avez pas reçue, de 
à votre centre des impêts (on dans certaines mairies), 
ainsi que la notice tive dans vos trow- 
verez notamment la liste des travaux (répa- 








e Travaux effectués par Îe locataire : constitue un 
revenu foncier l'avantage procuré au bailleur par des 
travaux de cons ion, reconstruction Ou 
ment qui, en exécution d'une clause du bail, lui revien- 
nent sans Con! je ; cet avantage doit être déclaré 
l'année d'expiration du bail, alors même que celui-ci 
ferait l'objet d'une tacite reconduction (arrêts du 
Conseil d'Etat n 12 865 et 24 983 du 10 juillet 1981). 

e Copropriétaires : pour être déductibles, les provi- 
sions pour travaux avancées au syndic doivent avoir êt€ 
reversées en 1985 par ce dernier aux entrepreneurs 
(conservez l'attestation du syndic). 


© Sort des déficits fonciers. 


1) En principe, les déficits fonciers ne 
s’imputer que sur d’autres revenus fonciers réalisés la 
même année, ou Jes cinq années suivantes s'il s’agit 
d'immeubles urbains, on les neuf années suivantes pour 
des propriétés rurales. 

2) Exceptiouriellement des déficits fonciers peu- 
vent être admis en déduction des autres revenus (ils 
doivent alors être détaillés sur la page. 4 de l'annexe 
n° 2044) ; c'est le cas des déficits : ; . 

! = provenant d’imméubles classés monuments his- 
toriques (les loyers sont inscrits page 4 de l'annexe) ; 

— subis par les nus-propriétaires lenvs d'effectuer 
les travaux de grosses réparations (art. 605 du code 
civil} ou résultant de travaux exécutés dans le cadre 
d'une opération groupée de restauration immobilière 
(et non pas d'une opéretion programmée d'amélioration 
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de l'habitat ; les travaux réalisés par un seul proprié- 
taire agissant isolément ne sont pas imputables sur le 
revenu global mais doivent être déduits e 2 de 
l'annexe : arrêt du Conseil d'Etat du 22 juin 1983). 

3) En pratique, pour les déficits subis en 1985, il 
vous suffit de les reporter sur la ligne B de la rubrique 
« Revenus fonciers » de la déclaration n° 2042 (ou du 
« feuillet A» si vous avez reçu la déclaration simpli- 
fiée) ou sur la ligne N dans les cas exceptionnels visés 





ci-dessus, L'administration assure automatiquement les 
calculs. 


Si des déficits des années antérieures n'ont pu 
encore être imputés, vous les mentionnerez sur la ligne 
D de la rubrique REVENUS FONCIERS ou, s'il 
s'agissait des déficits exceptionnels cités ci-dessus 
(immeubles historiques...), à la rubrique « DÉFICITS 
GLOBAUX », rubrique 6, ligne D. 


Revenus des professions non salariées 


a) BÉNÉFICES AGRICOLES : 

_ Est exploitant agricole tout contribuable (proprié- 
taire exploitant, métayer ou fermier) qui tire un revenu 
régulier de la vente des produits qu’il récolte (même s’il 
exerce à litre principal une autre activité). El en est de 
même si vous êtes membre d'une société de personnes 
ayant pour objet l'exploitation d'une propriété agricole 
ou forestière, d’un GAEC ou d'un groupement fores- 


tier. 
© Régime du forfait. 

Vous devez souscrire une déclaration spéciale 
n° 2342 avant Je 1® avril. Vous disposez pour souscrire 
votre déclaration d'ensemble du même délai que celui 
qui vous est accordé pour dénoncer votre forfait, c'est- 
à-dire jusqu’au dernier jour du mois suivant celui de la 
publica tion des bénéfices forfaitaires au Journal offt- 


Mais si vous avez d'autres revenus, vous êtes tenu 
de souscrire la déclaration générale des revenus dans le 
délai normal, en inscrivant une croix dans la case de la 
ligne K, L ou M, colonne À (forfait non encore fixé). 
e NOUVEAU. — Si vous avez une activité de tou- 

risme à la ferme on si vous effectuez des travaux 

forestiers pour des tiers, et si vos recettes corres- 
pondantes n'excèdent pas 80 000 F, vous pouvez 
inscrire le montant brut de ces recettes commer- 
ciales accessoires sur la ligue XE (régimes particu- 

Biers) : dans ce cas, an abattement de 50 % vons sera 

automatiqeement accordé. 

REMARQUE. — Les revenus accessoires (location 
du droit d'affichage, de chasse, d'exploitation de car- 
rières. redevances tréfoncières...) perçus par les pro- 
priétaires exploitants agricoles sont des revenus fonciers 
(déclaration n° 2044), sauf lorsque les terres sont ins- 
crites à l'actif d'une exploitation soumise au régime du 
bénéfice réel. Dans ce dernier cas, ces produits sont 
imposables dans la catégorie des bénéfices agricoles. 





© Régime du bénéfice réel simplifié. 
Ce régime est applicable soit sur option, soit obliga- 


toirement lorsque les recettes de l'exploitation sont 
comprises entre 500 000 F et 1,8 million de francs pen- 
gr deux années ps (1983 et 1984). a 

‘appréciation de ces Limites, les recettes provenant 
opérations d'élevage ou de culture portant sur des ani- 
maux où des produits appartenant à des tiers sont mul- 
tipliées par cinq. 

Vous devez alors souscrire ta déclaration spéciale 
ne 2 139, un bilan simplifié n° 2139 A et la déclaration 
d'ensemble des revenus avant le 1” mars si l'exercice ne 
coïncide pas avec l'année civile, le 1 avril dans le cas 
contraire (sauf report exceptionnel de délai). 

e Régime du bénéfice réel normal. 

Si la moyenne de vos recettes de 1983 et 1984 
excède 1,8 million de francs, vous êtes de plein droit 
sous ce régime, Vous pouvez également opter pour ce 
régime si vos recettes sont comprises entre 500 000 F et 
1.8 million de francs. Dans ce cas, vous devrez dl 


la déclaration spéciale n° 2 143 et 1s déclaration des 


revenus avant le le mars si l'exercice comptable ne 
coïncide pas avec l’année civile, avant le 1e avril dans le 
cas contraire (sauf report exceptionnel de délai). 

e Déduction des déficits. 

Les déficits d'exploitation agricole ne peuvent 
donner lieu à imputation sur ke revenu global lorsque le 
revenu net d’autres sources dont dispose le contribuable 
excède 40 000 F. 


b) BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET 

COMMERCIAUX 

En dehors des personnes qui exercent leur activité à 
titre professionnel, soit personnellement, soit comme 
associé d’une société de , des particuliers peu- 
vent être imposables dans cette catégorie de revenus 
lorsqu'ils réalisent certaines opérations : 

— achats et reventes d'immeubles soit à titre 
d'intermédiaire, sait à titre personnel mais habituel ; 

— location d'établissements industriels ou commer- 
ciaux munis du matériel ou du mobilier nécessaires à 
leur exploitation ; 

— location en meublé ; toutefois, les personnes qui 
Ionent ou sous-louent en meublé une ou plusieurs pièces 
de leur babitation principale sont exonérées de l'impôt 
sur le revenu pour les produits de cette location, à la 
double condition que les pièces louées constituent, pour 
le locataire, sa résidence principale et que le prix de 
location demeure fixé dans des limites raisonnables 
(2,5 fois La valeur locative pour les logements sournis à 
la législation sur Les loyers). Les locations de chambres 
d'hôtes n'excédant pas 5 000 F par an sont également 
exonérées. | : 

e Régime dn forfait. 

C'est le régime normal des petites entreprises dont 
le chiffre d’affaires n'excède pas 500 000 F (150 000 F 
pour un prestataire de services). Il faut alors déposer 
une déclaration spéciale n° 951 -M au plus tard le 
17. février. Si votre bénéfice forfaitaire a déjà 61€ fixé 
pour 1985, vous devez reporter Je chiffre sur la déclara- 
tion des revenus, colonne B (dans ce cas, la déclara- 
tion 951 M pent être 
bénéfice de 1985 doit être fixé en 1986, il convient de 
cocher la case correspondante de cette colonne. 


jusqu'au 30 avril) ; si le . 


© Régime simplifié d'imposition des petites 

et moyennes entreprises. 

@e NOUVEAU. — La loi de finances pour 1986 a 
relevé à 3 millions (900 000 F pour les 1 


Vous devez établir la déclaration de vos résultats 
sur le formulsire 2033 et reporter le bénéfice (ou le 
déficit) sur la déclaration des revenus. Vous avez 
jusqu'au 30 avril pour déposer cette déclaration. 

© Régime du bénéfice réel pour les entre- 
prises les plus importantes. 

Vous devez établir la déclaration de résultats 
ne 2031 et les tableaux comptables annexes ; la décla- 
ration des revenus doit être souscrite avant le 30 avril 
oa le 15 mai si votre bénéfice n'est pas supérieur à 
160000 F et si vous avez clôturé votre exercice le 
31 décembre. 

Les résultats sont reportés sur la déclaration 
d'ensemble. 

- Les entreprises créées en 1985 soumises de plein 
droit où sur option à un régime réel d'imposition sont 
exonérées, dans certaines conditions d'investissements, 
d'impôt sur le revenu à raison des bénéfices qu'elles réa- 
lisent pendant les trente-cinq mois qui suivent celui de 
leur création. Les bénéfices réalisés les vingt-quatre 
mois suivants ne sont retenus dans les bases de l'impôt 
que pour la moitié de leur montant. Ces entreprises 
individuelles ont jusqu’au 15 mai pour souscrire leurs 
déclarations. 

© Loueurs en menblés non professionnels. 


Si le montant total des loyers que vous avez perçus 
en 1985 n'excède pas 21 000 F M sauf Guyane, 
30 000 F), vous pouvez vous dispenser de la déclaration 


. m951. Joignez simplement à votre déclaration une note 


donnant le montant et le lieu de vos locations et portez, 
colonne D « Revenus des locations en meublé — régime 

ial », le montant brut des recertes. (L'abattement 
de 50 % avec minimum de 1 500 F sera calculé par 
l'ordinateur.) 

ATTENTION ! — Si Nes an pee PONT ne 

de bénéfice réel, vous ne pouvez déduire vos déficits 
hr que n stats tan NC . pos ue 
tion (portez vos tats Li s'il s'agit d'un 
fice, ligne YC s’il s'agit d'un déficit) ; 


c) REVENUS NON COMMERCIAUX 


e Déclaration contrôlée (n° 2035). Ce régime est 
obligatoire pour les titulaires de charges et offices et 
pour les personnes ayant réalisé en 1985 plus de 
175 000 F de recettes brutes (non compris les gains 
exceptionnels et les honoraires rétrocédés déductibles). 
Toutefois, les contribuables dont les recettes ont pour la 
première fois dépassé la limite de 175 000 F en 1985 
sont autorisés à demeurer soumis au régime de l'évalua- 
tion administrative pour la fixation du bénéfice de cette 
année. Les adhérents à des associations agréées ont 
jusqu’au 1® avril pour déposer la déclaration 2035 ainsi 
que les membres associés d'une société civile de 
moyens. 

e Evaluation administrative (n° 2037). Ce régime 
est applicable aux personnes non soumises obligatoire- 
ment (ou qui n’ont pas opt€) au régime de la déclara- 
tion contrôlée. La déclaration 2037 doit être souscrite 
per chaque membre du foyer fiscal soumis à ce régime. 


REMARQUES : 

1) I est possible de déduire immédietement les 
petits matériels et outillages (au lieu de la seule annuité 
d'amortissement) : 

— les matériels et outillages d'une valeur unitaire 
bors taxes n'excédant pas 1 500 F ; 

— les matériels de bureau d'une valeur unitaire 
hors taxes ne dépassant pas 300 F. 

2} Les contribuables imposés dans la catégorie des 
bénéfices non commerciaux (quel que soit Je régime) 
peuvent déterminer leurs frais professionnels d'automo- 
bile par application du barème forfaitaire publié pour 
les Salariés (voir paragraphe « Traitements et 
salaires ). Il s'agit, bien entendu, d'une simple option, 
les intéressés conservant la possibilité de se conformer 
aux règles habituelles. 

© Revenus non commerciaux accessoires. — Si 
vous avez des revenus non commerciaux accessoires 
n'excédant pas, remboursement de frais compris, 
23.000 F et i 1 déclarés par des tiers (partie 
versante), vous pouvez les porter directement à la 
colonse E de la rubrique « Régime du forfait». I] 
convient de les inscrire pour leur montant brut : l'abat- 
tement de 25 % avec un minimum de 2 000 F sera cal- 
culé par l'ordinateur. 

e Prix littéraires. — La fraction du prix n'excé- 
dant pas 17 060 F est exonérée (B.0.D.G.I. 5 G-7-83). 
Cette exonération n'est accordée qu'une seule fois tous 
lesquatreans. 

© Activités lucratives non professionnelles dont les 
déficits ne sont déductibles que des revenus de la même 
activité (droits d'auteur, certains uits d'inventeur, 
gains de professionnels des jeux et courses, des proprié- 
taires de chevaux de course) : déciarez les résultats 
obtenus ligne XD, ou ligne YD s'il s'agit d'un déficit 
CAS PARTICULIERS : 

Ont le caractère de revenus non commerciaux : 

— les profits réalisés par les peintres et sculpteurs ; 

_ revenus des photographes de mode non jour- 
nalistes : 

— les droits d'auteur, même intégralement déclarés 
par les tiers, lorsque l'écrivain, ou Le compositeur, opte 
pour le régime des revenus non commerciaux ; 

— les produits perçus par les héritiers des écrivains 
et composiieurs : 

— les produits perçus par les inventeurs : en prin- 
cipe, les produits provenant de la cession de brevets ou 
concession de licences exclusives d'exploitation sont 
imposables au taux proportionnel de 16 % (11 % si 

{Lire la suite page 24.) 
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Gier de ce régime spécial d'inspatation des déficit. 


REMARQUE. — Le régime de taxation: attémuée 
des plus-values à long terme est étendu : 5 


d) ADHÉRENTS DES CENTRES DE 
GESTION OU ASSOCIATIONS 
AGRÉÉS. ; 


SOON mec et œmi- 

personnelle (nouveau type 
de société défini par la loi du 11 juillet 1985) peut 
adhérer à ne centre agréé. 

Les adhérents des centres de gestion agréés, placés 
de plein droït ou sur option sous un réel d'impo- 
tion, bénéficient d'un abattement de 20 % de leur 
bénéfice imposable. pour la 2 pas 


192 200 F et de 10 % au-delà de cette Bimite. jusqu'à 
523 000 F. Pour bénéficier de cet avantage, l'adhésion 
au centre ou à l'association doit être antérieure au 
leavril 1985. : | 

ATTENTION. — L'abettement doit être limité 
(avant d’être inscrit sur la ligne S de Le déclaration des 
revenus) comme il'est dit ci-dessus par personne et par 
catégorie de revenus. Les bénéfices son déclarés pour 
leur montant avant abattement. 


: REMARQUES : 
©. Associés des sociétés. de personnes. — Si vous 


‘faites état de charges admises en déduction en dehors 


du résultat social — frais d'acquisition des parts par 
exemple — "vous devez jaindre une note explicative à 
votre déclaration. La société portera à votre connais- 
sance la part qui vous revient dans le bénéfice social. 


-@ Plus-values de cession d'éléments d'actif par un 
administrative. 


Lao proubhnqhl enter à 
tion. 


© Déduction du salaire du conjoint participant 
éffectivement à l'exploitation. — Ce salaire peut, dans 
certaines limites, 


51 600 F (c’est-à-dire douze fois le SMIC mensuel pour 
untravail effectif pendant l'année 1985 entière) si vous 
êtes adhérent d'un centre de gestion où association 
agréés (cette limite demeure à 17 000 F si vous n'êtes 


. pas adhérent). 


Les plus-values diverses 





et les profits de construction 


de rs ir er logement ment (il sagi dm a 
Froted ae Pi inopale drectemen Fou 


É pas Eu nee vente est motivée un 
Fmpératt familial où ug changement de résidences 
— les cessions inférieures à 30 000 F ; 


_- Rs PO TEuEs 
aoms trente-deux ans ou des autres immeubles déten 


nm mous 
— les ventes de terrains agricoles, non exploités par 
le propriétaire, pour nn prix n'excédant pas 5 F le mêtre 
camé (11 F por es culture fruitières et 
F pour les vignobles à tion coutrô- 


lée et cine florales; 9 F pour les vignobles 

Re 6 F pour les autres vignobles) ; 

dbiép end pee mo 
sous rem) sx 

rois, durs l'achat de biens de même nature : 


e La phue-raiue réal ot cmise au bème de 
l'impôt sur le revenu, mais avec application, si elle est à 
long terme, d'un systéme de quotient, destiné à atténuer 
la progressivité de l’inpôt. 

EXEMPLE : Se ae ces 


votre revenu courant imposable est de 80000 F. Vous 
réalisez une plus-value nette de 60000 F {après prise 
Sn unie of Pile Le ds Rue saone 
roreau pourant : 13000 € + 80000 F «93 00 F 

— Impôt à payer pour 92000F ......... © 6089 F 
— Impôt à payer pour 80000 F ......... . 4289 F 
— Différence ...........,.,neocoes 1800 F 
— Impôt sur La plus-value : 1 800 x 5 ..... 9000 F 
— Impôt total : 4289 + 9000 ......., s.., 13289F 


CAS PARTICULIER. — Non résidems. — Le 
barème de l'impôt sur le revenn n'est pas applicable aux 
personnes n'ayant pas leur domicile réel en France. Si 
vous êtes dans ce cas et que vous réalisiez une plus- 
valse sur un immeuble situé en France, vous devrez 
acquitter nn prélèvement forfaitaire d'un tiers sur le 
montant de la plus-value et accréditer auprès de l'admi- 
RE ere rie | 


nes 


Frans ant À Pérunge eù amie d'u 
ORAN 
— Les métaux . 
et objets précieux 
A. — OR ET AUTRES MÉTAUX PRÉCIEUX. 
par des parti sont sou- 
inises à une taxe forfaïaire de 7 & (au lieu de 6,5 en 
PR d'imposition de [a plus-value. 


est perçue votanunent sur les ventes de lingots e 
Se Area pos sn PE 


B. — OBJETS PRÉCIEUX objets d'art, de 
collection on d’: ) 
En principe, les ventes vous avez effectuées 


posrun montant supérieur à 20 000 F ont été soumises 
une taxe forfaitaire de 3 % s’il s’agit d'une transaction 
privée ot de 2 % s’il s’agit d’une vente publique. 


IV. — Plus-values 


profsesloaseliss 

© 1. — Si vous étes industriel, 

s à ou in et que votre chiffre 
d'affaires dépasse la limite du forfait, les à 
court terme que vous avez réalisées doivent être 
incluses dans 


PS1 us nr me prof Mére  r8 
recettes dépassent la limite de l'évaluation 

CR ar D le régime cst le même, excepté que je 

Por entr à vos plus-values à long terme est égal 


.62- Si vous êtes depuis au moins cinq ans com- Ë 


merçant, artisan, agriculteur où membre d'une profes- 

Sion libérale et que vos recettes n'excédent pas La fimite 

eut où de Téramason sim niraiires vos PS 

values sont exonérées sauf pour : 

_ les plus-values de cession dé terrains à bâtir ; 

— les plus-values de cession d'immeubles loués 
meublés si vous n'êtes pas inscrit au registre dn com- 
DRE. Que ÿ Ptni Peer ONE SOVHE de ueur 
en meublé représente moins de 50 % de votre revenu 
Ba md 139 O0! des nm 
Si l'activité est excroée 


V. - Gains de cession | 
de valeurs mobilières 


You 6er ei, ane déclare 2074 que 
si vous avez effectué, directement ou DE 
interposée, pour un montant excédant 265 600 

_ des. opérations" de Bourse au comptant ou sur le 
marché à terme ; 
— des cessions de dgtè à gré, à titre onéreux, de 
RÉ de ou négociées sur le marché 
ar € va ii que de 
titres nent de telles valeurs (actions. de 
SICAY, PE du Dub cas à quel 
que sait Le nombre de porteurs de parts). 


Les plus-values sont imposées au taux de 16 %. En 
dans la 
fessionnelle du 


© css d'intervention d'un 
stuaiqu familiale ou prof: 
Cette . contribuable, la limite de 265 600 F s'apprécie par réfé- 


rence à la moyeane des cessions de l'année 198$ et des 
années 1984 € 1983. ne \ 


‘lent ou re 


buable, Le divorce où la 
ment judiciaire ou la Hquidation! des biens, la 
Survenance . tout .antre 


intermédiaire. 
Dans ce cas, l'option au 
és titres acquis avant Je = Jérrier 1979 devra es 
dans une note joi æ 
à moins l'intermédiaire n'ait de la faire 


Si Titermééiaie ne pout fi apparu es ports Le 


antérieures sur le document en cause, vous devez alors 
RENE dr afn de justnier du 

détail de l'impatation de ces pertes et ainsi de la diffés- 
rence avec le chiffre sur la déclaration, 


VI. —: Plus-values de cession 
de droïts sociaux 


— Déciarez le montant imposable 
Rgoe D ces M le most isvons 







a) FRAIS DE GARDE (ets de moins de 
cinq ans) (c£. 2 
e NOUVEAU : la 
Portée de 4310 F8 S 000 Fe 


La déduction est autorisée aux contribuables seuls 
et aux couples mariés lorsque Jes deux conjoints travaïl- 


peivent exercer une activité en raison d’une 
longue maladie où d'une infirmité. 


b} PENSIONS ALIMENTAIRES (éf. *), 
1) PENSION VERSÉE A UN ENFANT MAJEUR 


un enfant majeur célibataire : 

a er 2e dans ln nie de 16 90 F par entoe 
Gndiquez le nombre dans la case prévue) ; 

- la versée à un enfant majeur 


pension alimentaire, celle-ct 
cr posabie 2 au nom de voire ent concurrence de 
ce qui est admis : en déduction. * . ; 


à vos revenus cœux été éveni 
par vor ent (A Era tavallo) où par le jeune couple 


2) AUTRES 


cs it à da hdi 
meutaire en reck 


sous votre toit un de vos ascen- 


de dédaction par enfant est 


mes pa Fo mie es 


Le tue imprtlon de 16: Dire pk 
cessions à mm membre dé la famille sont fs 
Pres comerrés dans la fumées moins 
de à 


co c’est-à-dire lorsque le ctesiomaire, 
membre de In famille, rereud les droits à mn tiers. à 


L'avantage réalisé lors do 12 levée d'option d'achat 
D  E 
les intéressés. conservent ces 


AUDE selon le système du ie 
est fonction du écoulé entre l'option et la 

Dés d'option, en années entières (le quo- 

tient peut donc être de 1, 172,13 où 4: dans le pre- 


mer Cas, Farantage FajonEs purement et 
ux salaires ; ls vois uen cs, le seul de 


Ti éme selon 
Ping fus exposée au ee ge ee pre 


: En ENS mr V2, US où 1/6 2 lp ma 
à ensuite respectivement par 2, 3 Ou 4). 





ne 
tion s'élève à 13 310F.  - : s 

Les pensions alimentaires, même en nature, doivent 
étre déclarées les bénéficiaires sous je rique 
« Pensions... » Dorsqu'ells ne sont pas déducnbel, À 
est admis qu'elles ne soient pas imposables). 


Rentes en capital prévues eu cas de divorce. : - 
Le pension alimentaire due de divorce, 
l'entretien dun enfant mineur, pet être remplacés, Een 

tout ou versement ar 
partie, par Je ne mais 


La dédation ne peut exoéder 18 000 F par a Pour 


un même enfant, cette limitation n'étant étant toutefois pas 


pour un enfant à 
enfant rm np orne rires 
fois que vous pratiquez cette déduction, une 
Gé ar paie ac chargé da vememnt. 


€) DÉDUCTIONS DI ee Les ° 


Âs'agit des: - ; 

— rentes pa titre ob! et it et 
on TEE à ie cb 2e me . 

— versements effectués pour la, constitution de là 
Rain tal FUN SR dans fe DUMAS 
Pau Co eas s unes ou à 1e 
l'Etat (le montant m 


Ps 


“ S: inéres payé, an tte des prêts de énsalition 
es 

en version, par Français rapatriés ou ren- 

_ “ fraction des charges foncières relativé aux monu- 


Sécaiité sociale qui dont pas ét 
particulier 


pre gs détermination d'un reven 

(rachan de cotisations de retraite cf. 
Pensions s)i ne sont pas 

en) ‘de maison ministérielle Pierre Val- 
lon, du 20 juin 1981 LE 
P- 2165) : il est rappelé que les cotisatians ouvrières 


maladie, retraite, .…) ont déjà été déduites du 
pie, À 29 à pas Ben de es dédie ne deuène 


é) SOUSCRIPTIONS : AU CAPITAL DE 
SOCIÉTÉS DANS LES DOM et TOM. 
‘La moitié de la 


du revenu investi en actions ou au titre du 
compte d'épargne en eue devez joindre 
attestation de M 205) on 
" Pa pere a le 
nou à 100 000 F (la É proto 


Si vous avez cédé en 1985 Éen 
soci ci-dessus ave Dante 


iétés pour lesquelles vous 
d'une! d'une déco eu 1983 ou 1984, vous devez réintégrer 
certe déduction à votre 
AR revenu ne la: an 





ASPIRE LE IST EPS: 


LEZ 






AXATION pt REVEN 
An CTIONS. 
- Ededipert. 


MÉASES AFFÉRENTES - 
AIT ATIGN PRINCIPALE 
Rs DES EMFRUNTS EF 


Me PRUFPFIFTAIRE DE M 
ent PER #1 és 
4 LTÉE Son Le a, 





ne 
srnant les charges signalées 
tte années un fouiliet déts 
-déciaration. Utilisez-je en Je 
; at joignez-le à votre déc. 
annaxes at des échanges de 











è ou revenu 








féciarées par les bénéfis: ss 
NS... ‘elles ne 50 
‘ris qu'elles ne soient pas Im 


es en Capital prévues en cas de Éivorce. 
à pemsion alimentaire dus er is 
sen d'un enfant cügeur, peu: 
cnRneRe GRSrÉÉ Cho à 
DEEATLERNS té chargé. er 
‘à lenfam vae rerte ince 
æééduite une somme égaie au 
diveé par le nombre d'années au 
4e doit Étre servie. 

5 déduetion ne peut excéd. 
ême enfant, ceite Lmi 
sable pour ua enfant infirme. 
qus devez joindre À voire cécia 
dé vous pratiquez cette dédi 
be par l'organisme accrédité cE 
rene. 


ÉDUCTIONS DIVERSES set. "1 
s'agit des: 
“rentes payées à titre cb: 
iguées avant le 2 novembre ! 
:erscmets effectués pour 

















{a 









R à 4 500 F à compier de 
intérêts payés, au titre des F 
Freponversion, par les Françass 
se l'étranger : 





de, S'y à pas lieu de 

nids : 

HUSCRIPTIONS AL CaPITEN 
se el 








pRvenn investi 7 
en acuions qrous devés 










AOF dE eau net sion que C 
À 200000 F'fla Himitzuon SET À 
book aboz SES en 1955 ies « 
PTE cam pour lesqueies Li 
nu on | UE me 


hovore revenu 6% 











VOS REVENUS DE 1985 


€) DONS AUX ŒUVRES. 


nismes d'intérêt général de caractère Pl ique, 
catif, ifique, 50 familie] ou (002 
reconnms d'utilité proique) (indiquez leur montant 


Sgne RE) seront a is en déduction dans la limite de 
1 % du revenu net imposable ; à 
— les versements faits au profit de fondations ou 


f) PRIMES  D’ASSURANCE-DÉCÈS, 


… Lorsque les contrats ont été conctus.entre Le 1= jan- 
vier 1950 et le 1® janvier 1957 ou entre le 1® juillet 
1957 et le 31 décembre 1958 et garantissent en Cas de 
décès le versement de capitaux aux conjoints, ascen- 
dants ou descendants de l'assuré: les primes sont 
déductibles dans le limite de 10 % du revenu net avec 
ve maximum de 400 F plus 100 F par enfant à charge. 


8) LA DÉTAXATION DU REVENU 
INVESTIT EN ACTIONS. 


Si vous (on votre conjoint) êtes n£ avant 1932 et si 
vous avez déjà bénéficié d'une déduction entre 1978 et 
1981, vous pouvez déduire de votre reveau imposable 
les sommes consacrées À de nouveaux achats d'actions 
de sociétés françaises ou de valeurs assimilées 


(SICAV). Cette c sur l'excédent des 
Eds es eur be caies isé au cours de l’année 


Toutefois, si vous avez cédé de telles valeurs après 
le 1 juin 1978, la déduction est limitée au montant de 
l'excédent des acquisitions sur les cessions réalisé 
depuis cette date. 

Deux autres conditions sont encore exigées : 
HAE ER Re EE 


jonene ser pas avoir ouvert un CEA- : 
uction est automatiquement (en fonction 

vos charges de farile) limitée à 6 000 Le (dés ie ue 
vous avez bénéficié d’une déduction avant 1982) aug- 
mentée de 500 F pour chacun des deux premiers 
enfants à charge et de 1 000 F par enfant à partir du 


: CETTE DÉDUCTION PEUT ÊTRE CUMULÉE 


avec l'abartement de 5 000 F sur les revenus d'obli 
tions et avec l'abattement de 3 000 F sur les divi 
mais, ici, dans la limite d'un total de 3 000 F. 


Si vous vendez des valeurs vous procurer des 
disponibilités, sauf licenciements invalidité on décès, les 





sommes désinvesties devront être ajoutées au revenu 
imposable. En effet, les valeurs doivent être conservées 
pendant les quatre ans qui suivent l'année de 1a dernière 


Toutefois si vous n'avez pas bénéficié de la détaxa- 
tion à partir de 1982, vous conserver vos valeurs 
Jusqu'à la fin de le 4 année qui suit celle de votre pre- 
mière déduction. 

Si vous n'avez pas respecté l'obligation de conserva- 
tion indiquée ci-dessus, vous devez réintégrer à votre 
revenu imposable (ligne CB) l'excédent de cessions 
réalisé ‘(dans la Hmite des déductions précédemment 
e 1 tégrées) : pour calculer cet 
excédent de cessions, otilisez la fiche de calculs qui 
figure dans le notice spéciale n° 2041 A. Vous pouvez 
d'ailleurs joindre, si vous le désirez, cette fiche de 
calculs à votre déclaration afin d'éviter toute demande 


Votre obligation de conservation prendre fin le 
31 décembre l'année de départ en retraite. 

© Pour bénéficier de Ia détaxation, vous devez 
joindre à votre déclaration de revenus les états annuels 
remis par les intermédiaires et mentionner dans La case 
CE le nombre de ces intermédiaires. 


h) FRAIS D'ACCUEIL 
D’UNE PERSONNE DE PLUS 
DE SOIXANTE-QUINZE ANS, cf. *. 


Une.déduction est accordée aux contribuables qui 
recueillent sous leur toit une personne de plus de 
soixante-quinze ans (non parente en ligne directe) 
ayant pour 1985 moins &æ 31370 F de ressources. Il 
n'est, bien entendu, pas possible de cumuler cette 
déduction avec le prise en compte dans le nombre de 
parts s'il s'agit d’une personne de plus de 
soixante-Quinze ans ayant la carte d'invalidité. La 
limite de déduction est fixée, pour l’année, à 13310 F 
par personne. | À aux principes L 
cet avantage ne constitue pas un revenu imposable pour 
le bénéficiaire dès lors qu'il ne résulte pas d'une 
obligation alimentaire comme c'est le cas entre 
ascendant et descendant. 
ïi) SOUSCRIPTIONS EN FAVEUR DU 

CINÉMA OU DE L'AUDIOVISUEL. 


e NOUVEAU, — Une déduction très favorable est 
désormais octroyée aux contribnables qui 
souscrivent em muméraire (espèces ou chèque) au 
capital agréé des sociétés (SOFICA) qui out pour 
activité exclusive le financement d'œuvres 
cisémæatographiques ou audiovismelies, à condition 
que ces œuvres aieut reça l'agrément du ministère de 
le culture. 

La déduction est fimitée à 25 % du revenu net global 

(mais 1 n’y a pas de plafond en valeur absolue); ka 

Huitation sera faite par l'ordinateur. Les actions des 
:_ SOFICA ne peuvent être prises en compte 


ee détaxation «Monory» ou pour le CEA. 
doivent être couserrées au moirs cinq ans; à 
défaut, uu rappel d'impôt sera effecteé. 
ATTENTION : vous derez 


oblipatoirement. à 
Pere ochatettet en roles JÉIREÉ pas la SOÉTCA— 


_ Charges ouvrant droit 





à des réductions d'impôt 


a) DÉPENSES AFFÉRENTES 
A L'HABITATION PRINCIPALE. 


1) INTÉRÊTS DES EMPRUNIS ET RAVA- 
LEMENT, cf, * 


Si VOUS ETES PROPRIÉTAIRE DE VOTRE 
HABITATION PRINCIPALE, une réduction est 
accordée sur les dépenses ci-après dont le montant ést 
plafonné par l'ordinateur. 
© Les intérêts des emprants, c£. *. : 
U s'agit des intérêts des emprunts contractés pour 
l'acquisition, le construction, ou les grosses réparations 
de votre habitation principale (c'est-à-dire Le logement 
où vous résidez habituellement). . 
Les intérêts des emprunts contractés en 1984 sont pri 
en compte au taux de 25 % (pour les cinq premi 
annuités) et les intérêts des emprunts an! au 
taux de 20 % pour les dix s aunuités, avec un 
plafond de 9 000 F + 1 500 F par personne à charge. 


© RE du ro SR 
S + poar 
intérêts des emprents contracté en 1985. Ce pla- 

food est commun aux intérêts et au ravalement. D 

ne peut être cumalé avec le plafond particulier aux 

emprunts antérieurs à 1985. 

— Définition des grosses réparations. — Doivent 
être regardés comme réparations les travaux 
d'une importance t celle des opérations cou 
rantes d'entretien et de réparation et consistant en ia 
dus es ete be ie quels os murs Es 
équipements qui, au que les Ê 
charpentes et les couvertures, sont essen! pour main- 
tenir l'immeuble en état d'être utilisé conformément à 


‘sa destination (arrêt du Conseil d'État du 30 mai 1980 
t d'un ascenseur .- 


_ L n° 19387) : remplacement 
event vétuste, us chaudière de chauffage central 
ou réfection totale d'une installation sanitaire (rempla- 
cement des tuyauteries et de l'ensemble des appareils 
sanitaires), travaux d': t de des 
combles ayant pour effet d'augmenter le volume et la 
surface habitable. " : 
En revancte, les opérations courantes d'entretien et 
de réparation d'un immeuble ne peuvent être consi- 
dérées comme des travaux de grosses réparations, ni les 
travaux d'amélioration tels que l'installation d’un ascen- 
seur, d'une salle de bains ou du chauffage central dans 
un immeuble qui en était dépourvu 
— La base de la réduction comprend les intérêts et 
Rnpi o Lée au prés (6e l'emée Ge la mgnacure da 
a = liée ay 
DR DS occkution de doser - Ne sont 
pris en compte : le remboursement du capital, les 
ondraires du notaire et les frais d'acquisition de votre 
— Cas particulier du partage .de communauté 
etre époux, à charge de soulte. — H est admis que 
l'attributaire du logement familial peut déclarer, dens 
les conditions à l'article 156-II-1» bis du Ci 
éral des impôts, UT premières anauités 
emprunts antérieurs à 1 ou les cinq 
annuités (emprunts 1984 et 1985) d'intérêts des 
contractés pour désintéresser son €x-conjoint. 


emprunts o 
Ces dix ou cing annuités sont décomptées à partir de la 
date de conclusion du prêt destiné au financement de la 
soulte et non à compter de la date d'achat du 

par le ménage, {Réponse à M. Schreiner, -J.0. 
du 14-6-82, p. 2448.) . - 


© Les dépenses de ravalement (remise en état des 
façades : crépis, peintures), cf *. 
© NOUVEAU : le plafond a été relevé (voir ci-contre, 

tutérêts d'emprunt : « Nouveau»). 3 

Ces dépenses peuvent être portées sur la déclaration 
une fois tous les dix ans pour un mème immeuble et doi- 
vent être imputées sur une seule année. Aussi, si vous 
ne devez régler le solde de ces travaux qu'en 1986, vous 
pouvez attendre jusqu’en 1987 pour faire état de l’inté- 
gralité des sommes versées en 1985 et 1986. Si les 
façades de votre immeuble sont en bois, la réduction 
peut être accordée tous les cinq ans. 

REMARQUES, — Si vous n’habitez pas encore 
votre vous pouvez tout de même bénéficier 
de la ion : vous devez prendre l' per 
lettre jointe, de l'occuper avant le 1+ janvier de la troi- 
sième année suivant celle de la conclusion du prêt ou du 
paiement des dépenses pour l'habitation principale. 

— La réduction est possible, en cas de changement 
de domicile, même si vous aviez déjà bénéficié d'une 
déduction pour votre précédente habitation. 

— L'acquisition par un contribuable d'un deuxième 
appartement situé à proximité de son habitation princi- 

le, laquelle est assez vaste pour accueillir l’ensemble 

personnes du foyer, ne peut être regardée comme 
une extension de cette habitation et ne peut donc être 
admise (arrêt du Conseil d'Etat du 14 octobre 1983). 

— La circonstance que la résidence principale d’une 
persaone imposable en France soit située à l'étranger ne 
s'oppose pas à ce que l'intéressé puisse faire état des 
intérêts de l'emprunt contracté pour de 
(arrêt du Conseil d'Etat du 14 octobre 
1983). à 


- 2) SI VOUS ETES PROPRIÉTAIRE, LOCA- 


TAIRE OÙ OCCUPANT À TITRE GRA- 
TUIT : DÉPENSES POUR ÉCONOMISER 
L'ÉNERGIE, cf. *. 

e NOUVEAU. — Le plafond des dépenses admises en 
déduction a été relevé à 12 000 F + 2000 F par 

‘ persomme à charge. Ce plafond aux 

dépenses effectnées da 1-1-1982 au 31-12-1986 ; 

cela siguifie que la somme à inscrire ligne GP de La 
déclaration me peut excéder La différence entre Le 
plafond ci-dessus et le montant éveutuellement 

déduit de 1962 à 1984. 

Le taux de la réduction d'impôt est de 25 Æ. La liste 
des dépenses ouvrant droit à la réduction figare sur me 
notice spéciale n° 2041 E que vous pouvez retirer dans 
les centres des impôts on certaines mairies. 

e En résumé, vous pouvez faire état, même pour une 
construction neuve, des dépenses correspondant à l'uti- 
tisation d'énergies nouvelles, à l'installation de pompes 
à chalenr, ainsi que des frais ires enCOUTUS 
en vue de l'atinibution de <iabel haute performance 
énergétique » ou du « label solaire »… 
e Une autre liste de ne concerne que les 
immeubles achevés avant fe 1-7-1981 : il s’agit des frai 
ù t à une utilisation plus économe du chauf- 


Sunbrir, fnetes 
à l'élecmicité et puissance au 
plus égale à ancienne installation, régulation du chauf- 
fage, calorifugeage, isolation des toïtures, murs et plan- 
a 








© Vous derez être en mesure de justifier 
dépenses out été payées en 1985, et de produire les fac- 
tures correspondantes 
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que les 
qui doivent mentionner votre 


idencité et votre adresse, le prix des travaux et des four. 
nitures, la nature ei la marque des matériaux, la date 
du paiement, l'épaisseur de ces matériaux isolants. 

æ Ces factures doivent être accompagnées d'une attes- 
tation du fournisseur certifiant la reprise des matériels 
remplacés ainsi que la puissance et Je 1ype 
riels ou les normes techniques des matériels neufs, 


3) DÉPENSES DE GROSSES RÉPARA- 


de ces maté- 


TIONS. 


La réduction est de 25 % des dépenses, plafonn£ées 
Pour l'ensemble de Ia période 1985-1989, à : 

— 8000 F pour une personne cékbataire, veuve, 
divorcée ou séparée ; : 

— 16 000 F pour un couple marié. 

Cette Himite est majorée de 2 000 F par personne à 
charge (de 2500 F pour le deuxième eufont ef 
3000 F pour le troisième). Toutefois la base 





b) ASSURANCE-VIE - 
ET RENTE-SURVIE. 


ee ne est de 25 %, non 
pas . mais de la part de cette prime 
sentative de l'opération d'épargne (cette part doit 
obligatoirement mentionnée sur le certificat de déducti- 
bilité remis par la compagnie d'assurances : c'est ce 
montant qu'il faut inscrire ligne HA). 

Il doit s'agir de contrats comportant {a garantie 
d'u tal en cas de vie et d'une durée effective au 
moins le à six ans. ou bien comportant La garantie 
d'une rente viagère avec jouissance effectivement diffé- 
rée d’au moins six ans. Sont assimilés les contrats 
d’assarance mixtes ou combinés sur La vie, Les contrats 
d'assurance See nee opérations de 
voyance collective, que les versements opérés 
le cadre de livrets de Caisse nationale de 
La base de calcul de la réduction est limitée à 4000 F + 
1000 F par enfant à charge. 

La réduction est de 25 % pour les primes afférentes 
aux contrats d'assurance souscrits au profit d'enfants 
infirmes (« Rente-survie »). La base de calcul est limi- 
t£e à 7000 F + 1500 F par enfant à charge, 

Vous devez annexer à voure déclaration les certifr- 
cats de déductibülité fiscale et, pour les contrats sous- 
crits en 1985, une attestation de souscription. 


c) RÉDUCTION D'IMPOT 
: AUTITRE DU CEA 

Si vous êtes domicilié en France (ou considéré 
comme tel) et n'êtes pas redevable de l'impôt sur les 
grandes fortunes au titre de 1985, vous pouvez bénéf- 
cier d'une réduction d'impôt de 25 % des achats nets 
d'actions françaises effectués en 1985 sur votre CEA 
(compte d'épargne er actions). Le régime a été étendu 
depuis 1985 aux achats nets de parts de caisses de Cré- 
dit agricole mutuel. La base de calcul de La réduction 
(achats nets) est plafonnée à : 

— 7000 F pour les contribuables célibataires, 
veufs ou divorcés; 

— 14000 F pour les couples mariés. 

Si vous avez d'autres comptes-titres que le CEA, 
Pour bénéficier de Ja réduction, le total des soldes nets 
annuels réalisés depuis 1982 sur ces comptes ne doit pas 
être négatif: en outre, si vous avez bénéficié de la 
réduction l'an dernier, la somme algébrique des soldes 
trimestriels pondérés de 198$ ne doit pas être négative. 

CAS PARTICULIER des persomes nées avant le 
1“ janvier 1932 et ayact déjà bénéficié jusqu’à présent 
de La détaxation du revenu investi en actions : vous avez 


détaxetion Cette option entraîne lé 

tive au régime de la détaxation du revenu investi en 
actions maïs n’a pas pour effet de supprimer vos obliga- 
tions contractées sous ce régime (voir notice spéciale 
n° 2041 A). 

OBLIGATION DE DÉPOT. Vous devez déposer 
toutes vos valeurs chez un on plusieurs intermédiaires 
agréés (ainsi que celles de tous les membres de votre 
foyer) et les maintenir en dépôt pendant au moins cinq 
ans 1] voue dernière réduction d'impôt. En cas 
d de cessions en 1985 un reversement d'impôt 
doit être calculé selon les modalités indiquées page 4 de 
Ia déclaration n° 2048 (cette reprise d'impôt est repor- 
tée ligne HR de Ia déclaration des revenus). | 

ATTENTION ! — Pour obtenir la réduction, vons 
devez joindre à votre déclaration de revenus le déclara- 
tion spéciale n° 2048 ainsi que les états délivrés par les 
établissements gérant vos comptes. Ces étais vous per- 
mettront de remplir la déclaration n° 2048 en suivant 
les instructions qui y sont décrites puis de reporter les 
sommes en çause sur La déclaration n° 2042. Si vous 
“n'avez pas reçu cette déclaration spéciale, demandez-la 
au centre des impôts. Elle comporte une notice explica- 
tive donnant le détail des opérations ouvrant droit à la 
réduction et des conditions à remplir. 





‘d) RÉDUCTION D'IMPOT POUR FRAIS 


DE TENUE DE COMPTABILITÉ ET 

D'ADHÉSION A UN CENTRE DE 

GESTION AG 

Une réduction d'impôt (plafonnée à 2000 F) pour 
frais de comptabilité et d'adhésion cst accordéc afin 
d'incier les artisans, commerçants, agriculteurs et 
membres des professions libérales à adhérer à un centre 
de gestion agréé ou à une association agréée. 

Cette réduction qui apparaît sur la déclaration spé 
cisle de résultats est portés ligne HE de is déclaration‘ 
des revenus. 


‘e) VERSEMENT 


À UN FONDS SALARIAL. 

Une réduction est accordée aux salariés qui partici- 
pent au Financement d'un fonds salarial, Le taux est de 
25 % sur le montant des versements, plafonné 4 5 000 F 
par bénéficiaire. Les intérêts qui seront servis sur ces 
sommes bénéficieront du régime des produits d'obliga- 
: n 


f) ACHAT D'UN LOGEMENT EN VUE 
DE SA LOCATION PENDANT 9 ANS. 


et Les justificatifs d'achat 
Ettestation de ia s0c$é0f) ee 


SI VOUS ÊTES DOMICILIÉ 
A L'ÉTRANGER 
— Délais spéciaux 

Selon le dans lequel vous résidez, vous dis, 
PL bmp gere mue 
tion de revenus : 

© Europe, pays du littoral méditerranéen et de la 
mer Noire, Turquie : 30 avril 1986. 

© Afrique (sauf pays du littoral méditerranéen), 
Amérique du Nord : 15 mai 1986. 

1982 APÉi ue centrale et Amérique du Sud : 3} mai 

e Asie, Océanie, autres pays : 30 juin 1986. 

— Lieux de dépôt. 

Vous devez adresser votre déclaration au Centre des 
impôts des non-résidents, 9, rue d'Uzès, 75084 Paris 
Cedex 02 

Toutefois, si vous résidez à Monaco, vous devez 
l'adresser au Centre des i de Menton, Le Triton, 
7, rue Victor-Hugo, 06507 Menton. 


.— Distribution des imprimés 


La distribution des imprimés de déclaration de 
revenus est assurée par les services consulaires français 
à étranger. 

— Personnes concernées 

Les mesures ci-dessus sont applicables : 

# aux personnes physiques qui n'ont pas leur domi- 
cile en France mais y nt une ou plusieurs rési- 
dences ; elles sont imposables sur un revenu forfaitaire 
égal à trois fois la valeur locative réelle de cette ou ces 
habitations ou sur les revenus de source française s'ils 
sont plus élevés ; 

© aux personnes qui n'ont pas eu France de domi- 
cile et n’y disposent pas de résidence : elles sont imposa- 
bles si elles perçoivent des revenus de source française : 

© aux fonctionnaires ou agents de J’Etat qui exer- 
cent leurs fonctions ou sont chargés de mission dans un 
Pays étranger ; 

© aux sociétés ou personnes morales qui exercent 
une activité en France sans y avoir d'établissements. 

l'une retenue à La source a été effectuée sur 
vos rémunérauions non iales ou vos salaires de 
source française, portez ceite retenue au bas de a 
rubrique 7. ligne XE (sur le «feuillet A » si vous avez 
reçu un formulaire simplifié) et joignez à votre déclara- 
tion une note indiquant : 

— le détail des sommes portées sur la déclaration et, 
pour chacuge, le nom et l'adresse de la partie versante : 

— le montant des retenues correspondantes. 


REMARQUE : transfert du domicile à l'étranger. 
— Si vous quittez la France définitivement, vous devez 
déclarer, dix jours avant votre départ, vos revenus de 
Fannée du transfert de votre domicile à l'étranger, faute 
de quoi vous n'obtiendrez pas le « quitus fiscal > vous 
permettant de quitter le territoire français. 


REVENUS ENCAISSÉS 
HORS DE FRANCE 
Après avoir rempli l'annexe me 2047, reportez 
FÉES ane votre déclaration d’ensemble sous 
la rubrique correspondant à leur nature, en les 


ajoutant éventuellement à vos autres revenus, 

Si ces revenus ont été encaissés en monnaie 
étrangère, ils doivent Etre déclarés pour leur 
contre-valeur en francs français, calculée d'après le 
cours du change à Paris au jour de l'encaissement. 





Re 







‘ Page 26 — LE MONDE  — Jeudi 6 février 1986 sse 







Lañgne® La Ligne TIC 
rsssveune 11400 135,20 








. 3400 40,32 
% 76.00 90,13 
76,00 90.13 






90,13 





Treo 
meublées 
demandes 







= L'EURE 


par vois 8 lcnernent . 































LE RESPONSABLE 
recherchons un ; Du DÉVELOPPEMENT | ee) 
Jeune isésiour Dee ANT cu ériralent ire Rs, Sono Br a. 
& ° + Besé LYON ou Vallée dn Khôüe PR AIT 1.63 late. 
Sud Loire Suisse de e Allemand nécessaire. >” 





ET TÉLÉMATIQUE 






VOS ATOUTS : Votre mission comportera 
Drm trail de base: dliée À Us goût 21e min at le dévainppomens de le diantäle (e- 
prononcé pour las contacts à tous niveaux, une C#r- tion du CA), 
Éenipe here Membre ire rnber-glooi < des essais industriels sur le terrain, 

- disponibilité (nombreux + la résolution de problèmes 













Près CPÉRABASTILLE 
150 m° + RÉSERVES 
+ 8 BOXES. : 


MICHEL BERNARD 46-02-1343. 
SOCIAL 


* VOTRE, 
BOMICILIATIONS 


CV, photo et réraunération sctuellé ou souhaitée à MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, * SARL — AC — AM R 
76008 Paris, sous La réf. 49 1164 portée sur l'enveloppe. constitution de sociétés, 


: pièces tout 
, ; du cbr Be. jam. ne BE permanences. rééprones, 
Mercuri Urval Rs Re Var “TEL : 4355-17-50. 


OFFRES D'EMPLOIS 


èls Dénérale, 
» sera chargé d'encadrer 
d'animer uns équipe res 


Fame dans r 
informatique | 





























A 











VILLAGE SUISSE 


Métro LA MOTTE -PICQUET 

4 e ai 

2° échalon - 58 mr. I. Fate, cs: Rampe Fivsées HR 

si possible expérience re ice” bains, 11, rue 


Mercredh-jeudi PR | 
SÉE S— 


büreaux, secrétariat, télex | : 


MAGAZINE 


Nous sommes un hebdomadaire grand public catholique et familial, 
d'autience fortement provinciale. Chaque semaine, nous touchons plus 
de 2 mifions de lecteurs. Nous recherchons deux 
















DEEE TE CONSTITUTION. STÉS Ventes. 
RÉDACTEURS SE ASPAC 2936050 + | en 


— Pour étoffer notre service télévision, nous créons ce poste de 
rédacteur spécialisé qui vivra au rythme de cette rubrique : sélection 
critique, attribution des cotes, vie des médias, etc. (réf. MLA/431). 


— Pour améliorer encore notre traitement société, consommation, vie 
pratique, nous recherchons un rédacteur spécialisé, aitentif aux 
questions.nouvelles que posent bio-éthique, éducation ; en 
relation avec les valeurs permanentes de la famille (réf. MLA/432). 


pavillons 


A VENDRE PAVILLON 


| ANIMATEURS 





Ces postes conviendraient à des professionnels expérimentés ayant D ESS 'ONNELS LPLEIN 
une capacité d'appréciation et de jugement critique adapté à La piomés Ode école où mer. SRANOS ÉCOLE ou É 
sensibilité de nos lecteurs. ‘ re ALENTE : : ne 
BOULOGNE NORD | EN NEE 1 
Merci d'adresser voire candidature + CV, en précisent RS EG, 2 arr D nn FONTAINEBLEAU M 
la référence du poste choisi à Direction du personnel DT a de RELAIS.DE POSTE " * 
‘Îous. bains refait nf, 38 m. Canviendralt ss“ 
320 000 F. T. 45-28-99-04. hotel Le 
: Co 
L'EFFICACITÉ PASSE PAR L'INNOVATION ere set ni 

Rens E 


Vous qui souhaitez développer des projets avec CONNAISSANCE 
du PRODUIT de A à Z 


rer pe 





















e Rejoignez une PMI DYNAMIQUE leader dans son domaine Ts 7e. EE logement serv. gar- 3 

(300 personnes, 1/3 du C.A. à l'exportation) qui recherche dans le cadre | = — DEMICHELL 

de PEXPANSION de son SERVICE ÉTUDES oise a TT. 25 ane. | © ORPI 43-73-6022 : 48-73-87-71. 
Libre de 77,2 1" force de vents à PARIS . 

1 INGÉNIEUR ou UNIVERSITAIRE et nt 


1 temps réel à microprocesseur. Expérience C, Pascal, Assembleur. 
spécialiste HARD pour études cartes à microprocesseur, niveau 
À RGÉNEUR. Connaissance nico Der 16 D a bonne préseration. - 
ere du pos banlieue EST. à | 
lerci d'adresser CV, photo et prétentions aux: à Secrée, 
rte . | HR éme 
Service du Personnel, BP. 25 ‘ que ou dans entreprise. 
- 2, av. de la Trentaine, 77500 CHELLES Fééérnce tra 





NET UE 
non meublees 
CUS 










Préférence 
© Tél. 16-43-01-42-16. 
capitaux 
propositions 
commerciales 
Nous pee des contacts 
fabricants 
de eystèmes de sécurité 
de loisirs, 


BLJOUX ANCIENS 
: = BAGUES ROMANTIQUES 
locations 197 2 arte SE 43-54-00-23 
% ACPARCE QUE N 
non meublées NT BLIOUX OP PRO. 


demandes LS Cité ou Hôtelt-de-Viiie, 
RS Particuliers 
S (offres) 


* AVENORE: | 
"Etat neuf : UNE GUITARE! ‘ 
Soi 





les ‘annonces classées 


fe Monde 


sont: reçues! par Ppone 


ee du lundi au vendredi 
: de 3 heures à à 18 heures 








Notre rayon : Allemsgne, 
France at Sulasa Contact 3Qug 


chiffre Zz-116 032/3 Pub 
citas, CH-1002 Laussnine. 


propositions 
diverses 
en : 


vus spéciaitée MIGRATIONS : - 
1LMN SP 291.08 Paris Codex D 


UN 
CLEF; Go 
SRI} FOUR. 











Parenrerieen, Frog. 
| EMASST SERVICE 


; - PE SSe Pare 
ro e/Daton où à l'achae 


Prox. COULOMMIERS 177) 
A vabdes, 






















E Ù RG CUENTÉLE ÉTRAEe Vacances A 
Ë ANT | “son Tree 
au A5- 55-9 1-82 : . Loisirs 





: (Région parisienne 





PC ou Okverti ETS} 
Tél. : 47-07-46-81. Paris-Se 


Pour Stés tés, européennes ch. 
HAS EP SET Ts ee 


Particulier. achète meubios 


LES DEUX-ALPES 
ét. | Loue srudio 4 perecnne, 


: : Téléphoner Le soir ; 
où répondeur : 45-77-8100. 


Ta. : FETE. 
















Mons e e & : 3 
tt es me on node du par + S 3 






12 STUDIOS 
: bru 
48 BU 












PÉRARASTILLE TT 
FA RÉSERVES ve nt 
“SBOES, | 


At; RC — RM A 
bon da socrésés, ; 3m 204. 
x. En ous nn 


ASSSIT-, 
NONCEAU : 


; SP 1519. 46026 : 








. sacréranat. vréren | 


fTUTIUN STÉS, Ventes Ventes 


AA. Daisns repense. 


6-5 


UN <- 
RE PANLLON ! 





8 Va 
. Méttutr de 
î 935815" 












COIN 
MAINEBLERD 


dersPure rare 


is DE POSTE 


Long CNOYDONT AS. 
“84-28-7585. 


EURE. 











LE CARNET DU onde 


Naissances 
— Christian et Michèle 
cat la joie d'annoncer la naissance de 
Gabrielle GERIN, 
le 28 janvier 198. 


13, rue Monge, 
75005 Paris. 





Ame JONQUET 
et François LAGUERRE, 
ont le plaisir d'annoncer la naissance de 
: Juliette, 
Le 26 janvier 1986. 


68. ne si Faubourg Sainr-Antoine, 
75012 Paris. 


Décès 
—’ On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu le 27 janvier 1986, à Saint-Céré 
(Lot), de 
M Andrée ALRIVIE, 
Strieue (9303029), : 
fesseur honoraire 
ri ee 
officier des Palmes 
« O mort ieuse, à de cha- 
re mystérieuse, à sœur de c! 
Rimbaud.) 
En tm , avenue Laplace, 
. 1 
CL. et M. Mastrovassilis et leurs 
filles, 


23, rue des Jockos, 
92330 Sceaux. 


— Le conseil d'administration, 


La direction, 
Se pres Fe sel de la Banque générale 


ont le profond regret de faire du 
A donna 


M. Maurice de BOTTON. 
La Banque générale du commerce, 
36, rue Marbeuf, 75008 Paris. 


— Vera Chabert, 

Michel Chabert, 

Marc et Pascale Chabert 
et leur fils, Paul, 





ont la doaleur de faire part du décès de | 


Marcel CHABERT, 
leur mari, père et grand-père, 
survenu ns sa ‘soixente-seizième 
one RE PONS one 


FRE RSR 


— Le 31 janvier 1986,-à l'âge de 
soixante-dix ans, 


Charles DAUBIGNY, 

! | cher See Légion d'os 
officier des Palmes académiques, 
commandeur du Mérite militaire, 
ancien princi al du collège Pithou 

Troyes, 
chef de bataillon honoraire, 
estentré dans la paix. 


De {a part de 

Mre Huguette Gaillier Daubigny, 
s02 épouse, 

Marie-Claude et Jean Daubigny, 
5es enfants, 


Ses quatre fe fants, 
Et route la famille. 


21, rue Pierre-Curie, 
10600 La Chapelle-Saint-Luc. 
9, boulevard du Palais, 

3 75195 Paris RP. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


MReE DELACOMMUNE, 
Louise Callon, 


survenu dans sa quatre-vingt-quinzième 
année, le 2 février 1986. 


De la part du 

Père Jean Delacommune, 

De Me Pau] Fichet, 
ses enfants et petits-enfants, 

Des enfants et petits-enfants de 
Ma Me rose : lieu le 

aura 

vendredi 7 février, à 10 b,30, en l'église 





+ Saïnt-François-Xavier, à Paris-7°. 


12, rue Oudinot, 
: 75007 Paris. 


Ù anciens 
Exp. M. Lefebvre, téL : 42-61-18-40 
ME BAILLY FOMMERY 
L 
!_ Commissaires-priseurs associés 
k 1b, pL G-do-Gaulle, 28000 CHARTRES 
TL : 37-36-04-33 - 





—. Marcel Bleusicin-Blanchet 


_ Ma Josette Steimer, 


et tous les membres du conseil d'admi- ‘Luc et Claudine Steimer, 


nstraine du Centre israélite de Mont- 


gt Le regret de aire par dela dispai 
tion de leur dévoué vice-président délé- 
gué, - 


M. Fétix FRISCH, 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
4 février, au cimetière de Bagneux. 





— M. Anüré Gauron 


font part du rappel à Dieu de 


Me André GAURON, 
néc Marie-Thérèse Quint. 


Un service religieux sera cElébré le jeudi 


* 6 février 1986, à 14 heures, en l'église 


de le Grande-Paroisse (Seine-et- 


J1 sera suivi de l'inbumalion au cime- 
üère de Saint-Prest (Eure-et-Loir). 


Ni fleurs ni couronnes. 


“ Heureux Ceux qui OM A cœur 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Roger GROS, 


ancien chef des services 
du parquet de Paris, 
survenu pieusement à Paris, le 2 février 
1986. 


Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 6 février, à 15 h 45 précises, en 
l’église Saint-François-Xavier, sa 
paroisse, place du Président-Mithouard, 
à Paris-7e, 

114, avenue de Suffren, 

75015 Paris. 


16, avenue de Lowendal, 
75015 Paris. 


— Melly Puaux, née Touzoul 


a la tristesse de faire part du décès de sa 


tante, 

M Jochewed KATZ, 
survenu le 29 janvier 1986, à l'âge de 
quatre-vingi-tréize ans. 

Elle rappelle le souvenir de son oncle, 


A-KATZ, 


' disparu en 1977. 


Pit" 


- Le professeur et Mes Jean 


ete Lau, 
M: Me Pis Care _ 


“aie. Marie-Hélène, Joëlle 
et Henri Laugier, 

Louis et Odile Laugier, 

Christine et Eric Calvet, 
ses petits-enfants, 

Les familles Gérardin, Bénéton, 
Bouteau et Laugier, 
ont la douleur de faire part du décès du 


du service de santé militaire, 


survenu accidentellement le 2 février 
1986, dans sa quaire-vingt-unième 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 7 février, à 10 h 30, en 
l'église de l'hôpital d'instruction des 


armées du re 1, place 
Alpbonse-Laveran, à Paris-5e. 
L'iohumstion aura lieu le même jour 


au cimetière du Mesnil-sur-Oger 
(Mare)... 
et vous demandent d'unir, dans vos 
prières et vos pensées, son épouse 


. Bernadette LAUGIER. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
37300 Joué-lès-Tôurs. 
45300 Pithiviers. 
75017 Paris. 
— Me Paul Matagrin, 


Ses filles, Mec Chapuis : 
et Me Merpillat, 
Ses petits-enfants, 
Les familles Matagrin ei Ten, 


- ont la douleur de faire part du décès, le 
26 janvier 1986, à l'âge de soixante-dix- 
sept ans, de 


M. Paul MATAGRIN. 


. Pre 
commandeur dans 





dans l’ordre national 
du Mérite, 
ed Pains au 
officier ques, 
. médaillé de la Résistance, 
ancien directeur des services agricoles 
dela Dre 


l'École ep 
de na! 
. agronomique de Rennes. 


La cérémonie religieuse et les obsè- 
ques ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité le 28 janvier, dans ja Drôme, selon 


sa volonté. 





ont le donleur de faire part du décès de 
leur mari et père, le 


docteur Pierre STEIMER, 
le lundi 3 février 1986. 


: Les obsèques ont lieu le mercredi 
5 fée. à 15 heures, à Fousisrolles 


— M. et Ma Jean-Jacques T'aillandier, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Mrs Jacqueline Brossollet, 
ses enfants et petits-enfants, 
M. et Mæ Andre Delbeau, 
leurs enfants et petit-fils, 
. Sa famille, ses amis, 
ont la tristesse de faire part de la mort 





M. Jacques TAILLANDIER, 
survenue le 31 janvier 1986 à Toulouse, 
dans sa quatre-vingt-dix-septième 

Les obsèques religieuses ont &€ célé- 
brées le 4 février à Rosny sous Bois, 
dans l'intimité familiale. 

Li rappellent le souvenir de 


Me T 
nn CANON. 


pieusement décédée à Rosny-sous-Bois, 
le 2 avril 1979. 


39, rue des Pivoines, 
31400 Toulouse. 

47, rue Mathurin-Régnier, 
75015 Paris. 


Remerciements 


— Me Alexandre Siakhovitch 

et ses fils, Alexandre et Nicolas, 
londément touchés les nom- 
profond me: per Deer à 


breuses marques de sympathie 
gnées lors du décès de 


M Alexandre STAKHOVITCH, 


personnes qui se sont associées 
douleur. 





Anniversaires 
— ya dix ans dispareissait 
Cietta MAYER. . 


Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connue et aimée. 





— Les parents et amis de 


Vincent MIGAIROU 
revi dixième le 
sooveair de = ition en Méditer- 


camarades au monastère des 
Millau, le samedi 15 février, à 
18 heures. 





Communications diverses 


— Jeudi 6 février, à 20 h 30, le point 
sar La politique intérieure et extérieure 
d'Israël, avec Zeev Sternhell, directeur 
de l'Institut RE Ress Lans 
versité de Jérusalem, cercle Bernard- 
Lazare, 10, mme Saint-Claude, 75003 
Paris. TéL : 42-71-68-19. 





PRESSE 


LA REMISE DES PIÈCES 
DE CESSION 

DU « PROGRES » DE LYON 

REPOUSSÉE AU 12 FEVRIER 

M. Robert Hersant ne présentera 
DE canon du Pro- 

s au comiti l'entreprise 
(CCE) des sociétés Delaroche et 
Progrès SA, lors de la réunion 
extraordinaire fixée au 5 février. Les 
membres du CCE ont en effet reçu 
ane re ceconimenee do ja ire: 
tion du Progrès, qui reporte cette 
réunion au 12 fevrier, du fait de 
- l'indisponibilité de la direction ». 

M. Jean Farjas, secrétaire du 





‘[ CCE, dans une lettre envoyée à 


M. Hersant, indique que la réunion 
du 5 février aura quand même lieu 
et que le CCE s'y réserve le droit de 
modifier l'ordre du jour de La future 
réunion. 


En outre, le CCE se réserve le 
droit de demander l'application de 
l'astreinte décidée par le tribunal de 
commerce de Lyon, à la suite de 
l'ordonnance rendue le 27 janvier 
{le Monde du 29 janvier). 
M. Robert Hersant pourrait être 
einsi condamner à payer une 
amende de 10000 F par jour, à par- 
tr du 31 janvier. 


L'AUTRE JOURNAL 


devient 








L'AUTRE 
Lx 
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COMMUNICATION 





LE PAYSAGE AUDIOVISUEL DE L’APRÈS-MARS 
Le RPR détaille son programme 


Le RPR a présenté le 4 février ses 


sur la communication, 
nb de M. Jac- 
ques Chirac 21 désormais moe 
importance poriance politique ms ue majeure et qui 
sera l'un de Fe Se 
l'après-mars. Cinq commissions 
de ont travaillé sur ce que 


ues Toubon a appelé on 
rare Bredin », tentant de 


présenter un remodelage complet du 
paysage audiovisuel. ercice diff 

puisqu'il s'a, sion le mot 
d' Sade du RPR, de « mieux et 


tinue d’avoir une acti- 

débordante dans ce domaine. 

rh cn restant au plus près des 
grands p rincipes défims par la plate- 
orme commune des partis de 


l'opposition, le Es god du RPR 


Sénationelisation et ses Pre 
quences financières. 
e Le sort de Ia «5+ et de La 
«6». — Les deux nouvelles chaînes 
ivées continuent mais © 


cahier des charges. La loi que le 

RPR entend faire voter dès Le début 

de la nouvelle législature abolire le 

des concessions de service 

pri Une autorité i ndante, 
Commission 


foi, qi can que le le nee socia- 


nationale de la com 
munication et des libertés (CNCL), 
attribuera, avant l'été, des licences 
au terme d'une nouvelle consulta- 
tion. Cene commission, qui rempla- 
cera la Haute Autorité, sera compo- 
sée de douze entra moitié 
eine à par Pauon te à politique. 
Pour « que les téléspectateurs .ne 
soient pas privés brutalement des 
nouvelles images, une « exploitation 
intérimaire » devra assurer le relais 
entre les anciens et les nouveaux 


Propri 
e Le EN on de PEtat. 
— C'est la CNCL, et non le gouver- 
nement, qui conduira le de 
tion dans l'au 
nouvelle autorité à 
rera la + régulation globale de le 
communication électronique » 
(attribution des licences nai 
et locales, polices des fréquences, 
gestion du budget du service 
. Elle déci a du calendrier 
ités des dénationalisa- 
tions de deux des chaînes publi a 
Érrison & É . = (DD) per ue 
rance ra 
son monopole sur la diffusion des 
télévisions privées mais continuera 
d'assurer la diffusion de l'audiovi- 


.@ 


son monopol 
et l'exploitation des 
réseaux de télécommunication mais 
se trouve mise en concurrence avec 
privé pour la fourniture de tous 


exclusivement par la redevance, il 

pour tâche de ai iffuser des émis- 
sions de qualité au plus grand nom- 
bre ». 1 comprend une chaîne natio- 
nale de télévision et trois 
programmes nationaux de radio 
(France-Inter en modulation de fré- 


cine Lu Frc intqee). La 


rt des stations Jocales de 
France seront al 


e L'aide à pos — Le 
déve! nt industries natio- 
males de pi rogrammes est un enjeu 


Ne du RPR, qui 





fixe un minimum de production de 
six cents heures de fiction originale 
française à atteindre en cinq ans. 
compte de soutien, mis au Pot pr 
Vactuel gouvernement, est uit 
ainsi que les règles de diffusion des 
films sur les chaînes de es 
Sans évoquer explicitement le pro- 
bième des quotas, le RPR se pro- 

Lt pour une « protection des Po 
ducteurs nationaux contre 
l'bnportation de programmes étran- 
gers». Il veut surtout assainir le 
marché en séparant les fonctions de 
producteur et de diffuseur: les 
prod æ 4e de leur ; 

uire que ur Program 
mation et les commandes obliga- 
toires à la Société française de pro- 
duction seront supprimées. 

e Les nouveaux médias. — Le 
RPR entend effectuer des choix 
entre les différentes filières techno- 
has Le câble est nettement pri 

égié comme la - solution d'ave- 
nir». coecgrites locales 
gardent l'initiative du c&blage mais 
ne doivent plus avoir de rôle prédo- 
minant dans l'exploitation. La 
construction des ux ét leur 
commercialisation peuvent être 
cree À des entreprises privées. 

Le satellite de télévision directe, 
plus contesté, est en sursis : TDF 1, 
déjà engagé, sera lancé, mais sa suc- 
cession n'est pas assurée. Canal 
Plus, enfin, devra subir un audit 
général qui déterminera s'il faut gar- 


der une chaïne cryptée et payante 
ou le transformer en chaîne com- 


merciale traditionnelle. des 
Le audiovisuel qué 
sine as le, R donc à 


court terme Re chaîne publique 
quatre ou cin ciaes privées ans 
oublier les télévisions es. Le 
marché publicitaire sera-t-il capable 
æ les fincancer? Les responsables 

u RPR semblent très confiants 
dns l'élasticité des réserves publici- 
taires et dans la capacité de la 
presse écrite à s'organiser pour 
affronter cette nouvelle concur- 
rence. YŸ aurs-t-il suffisamment de 
capitaux français mobilisables pour 
racheter les chaînes Publiques 

700 millions de francs chacune), 
vas (2.4 milliards de francs), 

SOFIRAD (850 millions de 
francs) ? C'est la CNCL qui déter- 
mivers le rythme des privatisations 
en en compte de l'eironne: 
ment financier, répondent es res- 
ponsables du RPR. 

Le parti de M. Chirac, en bonne 
logique politique, ère mettre 
l'accent sur les bénéfices immédiats 
d'une ‘ libéralisation : 6 à 7 mil-. 
lards de francs de recettes poar 
T'Etat, une baisse de 32 % de la rede- 
ane, la suppression de La taxe sur 

gnétoscopes el une création de 

se mille à cent quatre-vingt 

mille emplois par an dans le secteur 

de communication à partir de 
1 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


UN LIVRE DE JOSÉ FRÈCHES . 
« La Guerre des images » a commencé 


La guerre mondiale des 
images n'est pes pour demain. 
Elle a déjà commencé. Réseaux 
de télécommunications, satal- 
btes, images électroniques, fibres 
optiques, haute définition. 
sont que les avancées echnolo- 
giques qui permettront aux puis- 
sances de s'approprier un espace 
capital pour influencer les_es- 
prits : la communication. Telle 
est, brièvement introduite, La vi- 


des mout aie de la 
communication. Cet rar ue, 


appré- 
cient sa compétence et la modé- 
ration avec laquelle it défand — et 
mon uvre — les options du 


Son fivre est d’abord un excet- 
lent manuel, On ÿ trouve, 
tout ce qu'il faut sa- 
voir aujourd'hui pour comprendre 
tes enjeux de la formidable évoiu- 
tion qui secoue le monde médiati- 
que. Avec les chiffres, les explica- 
dons techniques, et une vingtaine 
de pages de graphiques et de te- 
bleaux. 


Mais, surtout, l'auteur y déve- 
loppa avec clarté l'essantiel de 
son propos prospectif. Dans 
cette guerre impitoyable que se 
fivrent les pays et les groupes de 
communicetion, « l'avantage va à 


oquent des SEE des fron- 
Tres. C’est la « loi de la jungle ». 
Ses solutions sont celles déve- 

r l'opposition, avec la 


vagues d'assaut américaines, 
Car José Frèches a compris 
que la France est un trop petit 
pays dans cette guerre mondiale. 


jeter les bases de l'Europe de la 
communication. Î! n'y a pas une 
minute à perdre. » 

Y.A. 


#) La Guerre des images, 
pages, 78F. 





L'INFORMATION SUR CANAL PLUS 


simple expression — des flashs 
moe quelques images puisées 
sur le marché interna! — le 


émissions qui repré- 
sentent une innovation. Sans 
com une couverture ve 
Dee ensen da Qne Po 
RP tort ane 
occupe, en 
ne créneau recherché db mt 


2 à 30 à 14 h). Rythme 
pars FR d'actualités entre- 


dialogues ité 
ane 

public, éphone et sur 
u, la formule se veut à la fois 


à une tentation à laquelle 4 est bien 
agréable de succomber. 

La deuxième émission lancée par 
Canai Plus, en octobre, « Samedi, 
1 hours», est un magazine hebdo- 


Un ton nouveau 


madaire (diffusé en ciair à 
13 heures) conçu le trio Jean- 
Louis Burgat, Erik Gilbert et Frédé- 
rik Boulay. Elle se distingue avant 
tout par ses qualités esthétiques et 
per la variété de ses reportages sou- 
vent inédits. Lumière che bleu- 
tée, très vive mais en même temps 
très douce (cent soixante-dix-huit 
tubes fluorescents, une création, la 
diffusent en pluie sur le plateau), 
interlocuteurs à la fois proches et 
distants, toujours ts à l'écran 
grâce à un subtil jeu de miroirs, 
atmosphère un peu Ouatée et fami- 
lière : incontestablement, « Samedi, 
1 heure » a inventé un ton qui tran- 
che sur celui de «7 sur/7» créée 
per la même équipe sur 1 et qui 
ne s'est guère renouvelée. 
ap Te parieuiares de ce maga- 
de luxe » 1e choix des invités. 
On sort enfin de la ronde des visages 
ves et revus. Peu d'hommes politi- 
ques, er des pu rap ver=s des 


chefs rise Fe bolieités non pas 
en foncdon ’une actualité qui les 
concerne directement, mais pour ce 

qu'ils où ont à dire avec authenticité. 

oute idée de dossier, d'exhaustivité 
est bannie. D s'agit d'établir entre le 
journaliste, l'invité et le téléspecta- 
teur une sorte d'intimité propice aux 
confidences. 


Autant l'équipe de Jean-Louis 
Burgat sait mañ ses émotions, 
autant Charles Biéy. k le chef du 
ee des ; e Canal ET 
n'hésite pas, lui, is Expeimer: n 

Le homme-à! Le sport, 


torrent, cet 
c'est sa passion, le foot surtout. Bié- . golf. 


try avec ses compères Michel Deni- 
sot et Jean-Paul Jaud (son réalisa- 
ur) ont révolutionné l’approche 
télévisuelle du 5 (1)- Le 1élés- 
pectateur entre le match, sur la 
pelouse, dans les vestiaires. Faire 


passer l'émotion à travers un regard, 


iel est le ca de Chutes Bléuy 


Pour y parvenir, i} a placé des 
micros et des caméras aux points les 
plus stratégiques des terrains de 
Jeux et son équipe est toujours pré- 
sente sur place quarante-huit heures 
avant un match. = ,S7 on n'a pas vécu 


pendant au moins un jour avec les 
joueurs avant qu'ils ne se lancent 
sur le terrain, affirme Biétry, on ne 


peut pas saisir la vérité de ce qu'ils 
seront en pleine action. » Rien 
d'étonnant, ces conditions, si le 
néophyre le plus réfractaire se 
vre soudain une âme de sup- 
pue a suivre les retransmissions, à 
mode Biétry, des moindres com- 
pétitions. 

Canal Plus se veut une chaîne 
complémentaire, ne se lassent pas dé 
répéter ses bles. Elle est 
devenve plus que cela, faisant 

preuve, en l'occurrence, d'une créa- 
vite indéniable. Cela tient en 
grande partie à la souplesse de ses 
structures mais plus encore à la 
hbené Qui a Été laissée à ces journa- 

Les, 


ANITA RIND. 


{1) « Football : les coulisses », 
« Etoiles et buis», « Les KO de Canal 
Plus», basket ou football américain, 
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__ économie 








REPÈRES 
Dollar : stable à 





7,40 F 


© Dans des marchés toujours tés actifs et plutôt nerveux, la dollar . ‘|. ” 


s'est maintenu, mercredi 5 février, au niveau atteint au cours des 
deux précédentes journées. La devise américaine se traitait sans 
grand à 7,3950 F (cours identique à celui de la veille) 
et à 2,4120 DM (contre 2,4171 DM). Jusqu’alors très rapide, la 
baisse de la livre sterling s'est presque arrétéa, celle-ci cotant 
1.3760 dofsr (contre 3,3705 doll. Une apsez prnde 


eee ts Cut 
une baisse générale des taux d'intérét a encore ajouté à la 
perplexité générale et au doute sur une prochaine détente du loyer 
de l'argent. : 


Dette extérieure : le FMI coupe 
ses crédits au Soudan 


Le Fonds monétaire intemational (FMi} a déclaré le Soudan 
cinéigible » à ses ressources, en raison d'arriérés de paiement 
représentant 227 millions de DTS (250 millions de dollars environ). 
Cette décision, applicable le 3 février, mterdit au Soudan d'obtenir 
tout nouveau financement de la part du Fonds, notamment l'octroi 
de prêts stend-by. Pour les mêmes raisons, le FMI avait prononcé 
une sanction identique, le 28 janvier, contre un autre pays africain 
endetté, le Libéria. La dette extérieure totale du Sdudan est évaluée 
entre 6 et 9 müliards de dollars, soit du même ordre de grandeur 
que son produit national brut. La plus grande partie de cette dette a 
été contractée auprès des pays étrangers, notamment l'Arabie 
saoudite et les Etats-Unis, ainsi que d'institutions internationales, . . 
comme le FMI et la Banque mondiale. 


AFFAIRES 


M. Fabius installe le Conseil national de la ontague 


20 % du territoire national, 
50 % des terres en friche... 


CIE de voûte des cent articles de 





(1) Cotte loi a &té votée à l'uani- 
devrait être 1’ occasion pour pour same vu con, UD et APR 


Fabius de ra; s'abstenan! 
@) Le FIAM était dot de 40 ml. 


prises depuis 19 en faveur d'un 
territoire composé de sept grands tions en 1985, 


massifs, cinq mille quatre cents 



















© Metz — La Rorerenens on 
<« prêt à apporter la totalité de son 
soutien à l'implantation du parc 


9È 1585 
janvier d'attraction du Nouveau Monde des 


ment or les faits (1). Les sept 
él pes “. re 
us, des repri scntants s0Cio- 
ï { ip de pouce donné, 
des le mardi 4 février, à Metz, par 
M. Laurent Fabius, au projet lancé 
conception il y a un an par deux commerçants 
RNA) on ES (Ou 6 lorrains $ er pa re os 
derniers mois et ont clarifié les 
grandes opti options RE LE 
ui] ai Jes concernent, 
Len er ele eg 
RS roles voue pre 


régionales, 
nales (le Massif Écatral, » par exem- 
recouvre totalement ou partiel- 









charge par n 

virés publiques ». Le ji 

tre a invité « le dé mt et la 
région à se à Feffort de 
d'État». Deuxièmement, + {es 
cm les plus .fe 


ajoutée sera de 


7%, tout comme pour l'Euro- 
Disneyland de Marne-La-Vali£e: 


Mais ces sommes ne représentent 
qu'une petite des enveloppes Troïsièmement, les investisse- 
financières Pour ces Zones | ments et les créations d'emplois 
contrats de plan | bénéficieront des « aides maxi- 


relèvent des F 
ToBE 88, Ces contrats font 
intervenir des financements 
Fa, aussi, des départements en 
voire, aussi, 
dant cinq ans, l'Etat s’est engagé à 
affecter 2,3 milliards de francs 
(aan 1,1 le Massif Central) et 

les onze régions concernées, 900 mil- 
Hons. A cela s'ajoutent des prêts à 
taux privilégié aux communes 
mere de francs) pourra l'amé- 

des domaines skia 


ae Chérqnes rire préf PRE on 
ues ue, et au 
redéplaiement industriel en Lor- 
raine, à eu outre été nommé « inter- 
locuteur unique de l'Etat avec les 
Promoteurs ». 

« Le projet est bien étudié. Il a de 
solides atouts », a affirmé 
Fabius après avoir examiné le 
projet de synthèse qui lui a été 







sentent des atouts parfois méconnus. la parfumerie et 
Ainsi, le taux de salariés employés | Suis coemétques den ralentie on 
Cr I EU ee plus important | 1985. À 27.2 ratliards de frac, 507 
(23 4) Four nationale | chiffre d’affai seulement pro: 
on 31 % de la surface | gressé de 12,3% , alors que l'an& 
forestière française est en montagne. précédente, 1 s'était acou de 18%. 
Mais, en dépit des cfforts menés ralen d'activité a été 
depuis quinze ans, l'efficacité des tant à l'exportation que 





mesures et des interventions fisan- 
cières de l'Etat ou des collectivités 
locales à démontrer. 


13,9%), dont prove- 
nant de la dau diffasion 
& 11,4% contre + 14,1%) et 

2 milliards (+ 10 # contre 
#21 ) de le distribution sélec- 


TT ddian Gus vost du velains 
a DE 


on de seulement 

15% DE (One EE) ax mnt 
du même ordre de 

der à l'étranger. tune 


tai : SU du ete Go 
succession des entreprises (y com- 


ti ed one 
Miel cpné pui Le Mate 


tu des agricul- 
teurs reste us faible que dans les 
zones de plaine. Alors qu'elles ne 
POUPEE QU'RE Cinquième du ter- 
ritoire, les montagnes représentent 
50 % de toutes les landes et terres en 








+. L'Etat va soutenir 
le Nouveau Monde des Schtroumpfs K à 


De notre correspondant 





Les parfums de luxe se vendent moins bien 


La coince de Minnie frs ralentissement ? C6 exportations, 


Savoir renforcer 


des matières parue A" qu 
l'Allemagne ajoute la chimie. 
excédents commerciaux impor- «A l'opposé, note André Oriéan, 
de da France et l'Italie n'ont que 
lars pour le premier, et pas loïn de Jeux. branches totalement fortes : 
30 mili la mécallurgie a, le matériel de 
transport pour la première, la 
ee à vos vocition domi métallrge & : la mécanique pour 
dans le secteur industriel et prof L We 


on dire, se nourrit de Iui-même., ” Rivaltés 
RE Rue On a done, dans le cas de l'A 

magne et du Japon, une concentra- 
hote Os, Es ab à très forte des : 


pertinentes. » Cela rique la 
capacité des industrieis allemands, 


L'Allemagne et le Japou ont en 008 voisins d'outre-Rhin est bles, ces pourcentages L respec- 

commun six grandes branches d° pins remarquable que la  fivement de 72 % ct de 14 %-dans 

f : im est Je cas de la RFA. Des pays comme 

métallurgie, la construction méca. beaucoup plus forte chez eux qu'au 3 Grande-Bretagne et la France, 

ique, le jel de Japon. en revanche, dépendent trop large- 

restre (automobile), les ordina- L'Allemagne, il est vrai, est inté. ment de marchés sur lesquels ils ne 
teurs et matériels de bureau de grée au Marché commun, ce qui, sont pas Jes mieux placés. 

" comme les a Pays mem ae ue des exportations fran- 

et &ectronique et la transformation ‘bres, a contribué à l'ouverture de de produits manufacturés et 


LA DOMINATION DE L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE ET DU JAPON DANS LES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


ses points “forts 





















ses frontières O). Cependant, on 36 % des ts t 
ae nn t PdRe “sn pas © : En 
ue la emre L ment com j 
J'me part, l'Italie, la Grande- quon appelle exploiter ses Forces. - " ess 
Bretagne et la France, d’autre part, ES Ê M; 
D ee RE MASSE æ, 1eme 
Riou ces D Sat. “() Economie et satitique, w° 184. a sh 
défimssant,-cette fois, les dix-huit janvier, 1986, . sevue-messuclle de. . ES ! | 
produits qui sont” simuttanément Æ cn 
Le d'ouverture des écono- d d'rsiec 
dos points Sort pour le Francs et mL depé s He © des écono- ie 
dial, l’anteur constace que la’ que 
rance perd ses forts régen 
quinze éas, quand on passe du ce enr 
niveau mondial au niveay commu- FH seras 
ire, et.ne maintient ses posi- Ft 
tions que dans l’automobile et dans devras 
l'industrie du verre, alors que 0 
aucune. On tés 


l'Allemagne n'en perd 
retouve pour la Bretagne, 
l'Italie et la France je meme 

faut :' une ‘dispersion points 
forts de leur commerce extérieur 
” Au début des années 80, date à 
ee Tauteur situe .son. étude, 


æ des japonaises 
are, des points forts et 
mi Rene te 
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aps bei a ur de ets rem 
estime son directeur général | 


11 m'est pas facile d'y voir clair de quelque 7 milirds. Bronilard 

: qe, de ee mr 
; A dénibndee du Hommé par lÉtE ne Post plu, le 
poste recevant en 


HAE 


et en LS s Er mie 
en 

Or activité importante, qui de: forfaitaire. Le courrier administra- 

varit être lucrative ne l'est pas. La tif, enfin, nest pas non plus timbré 

poste n’est plus intégralement payée. au prix normal. Autrement dit, la 
ce travail. Les sommes ge leger 

Hand) el dépesles vu mineure des dl ns ue 

finances ne sont plus rémunérées gon. 


true se 








Schtroumpfs dès l'annonce des 
mesures par Je gouverne- 


D dei en effet sur 
l'égalité le jet lorrain 
avec celui de la 1a Société Dianey. 


Le Nouveau Monde des 





.du ter- 
représente plus que 
: courrier (| 
he) Pres) contre 71 ea 1978. 
La : 


réalisation création 
de’1 800 emplois directs et de 2000 
indirects. 


Les travaux de nettoiement des 
De ee qui ont 
débuté fin se poursui- 


tage 
la Compagnie financière de Suez et 
à Paribas. Outre Sacilor, 


he 


(rosadraon ont rejoint les 
concepteurs du projet. 
JEAN-LOUIS THIS. . 


la chute du dollar, mais aussi la 
médiocrité de l'activité économique 
aux Etats-Unis ont. réduit L 
valeur. Cêté la baisse du 


Fm, nétament ectataves 


accentué avec RIM Robert Lodue, 
lee ab ES use DES pe Hs 
et 
ca témoignent, avec ane eee née 


Dès faible a augmentation des ventes 

en volume (+ 0,9% contre 5,1 % en 

1984 et 5,7% en 1983). Plus se 
es 


nouvel essor (+ 7.28 ne 152) 
Autre élément défavorable : le 
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ENTREPRISES - 


Ford en négociations 
pour racheter Austin Rover 






















Eryiendi Truck où.Gps wénicuies tout terrains Land Rover: Si les deux 
automobite | 


Lombise Penh re 
een rm ie post ne 
«ne peut continuer », a déclaré Mme EE en care 












némeiations svec GM ton Monde de dei 
CGE : 1 milliard ” Siemens: . 
de bénéfice net mieux que le tunriel 
Le groupe nationalisé CGE sous la Manche 


{télécommunications, énergie, Siemens, le premier groupe 
transports} devrait ‘obtenir un ‘industriel de RFA, va ‘investir 
bénéfice net de 1 milliard de durant l'exercica 1985-1986, 
. francs, en progression de plus 11,5 milliards de deutsche- 
de 25 %, en 1985. Le chiffre marks, soit 


groupe nationalisé, 79,5 mil 
Bards de francs, en accroisse- 


ment de seulement 7 %. A «Siemens va en un an 
structure égale, nds Pour son avenir, est supérieure à . 
sans compter Framatome, entré Ce que coûteront les sept ans de 


dans le groupe en janvier 1985, 
l'effectif des salariés 


est resté Chez. Le groupe s'est fixé que- 
stable, avec cent soixante-deux . tre axes de développement: 
mille personnes. en bureautique, ‘automatisation, 
“ communications et compo- 
Minosfin sants. I! consacrera, en autre, 
entre dans le capital 800 millions de deut- sche-: 
de Technip marks (2,4 milièrés ‘de francs) 


pour la formation . des. 
On sait désormais le nom de 348 000 salariés. skobiecuit 


l'établissement financier - qui pour énñée, : 
détient depuis septembre 1985 L 
nette, ie que le chiffre 


13,3% du capital de. Technip, 
: are ae pure SU" d'affaires consolidé devrait : 
- prise française d'ingénierie à 50 Lire ne : 
Ue Monde du 5 juin 1985). 1 À 
s’agit de Minosfin, une filiais de 

la Banque Eurofin,. Crée an 
"1984 par M. Plescoff. 
Cette solution a sans ca La 


où ce chiffre avait été gonflé par 
la facturation de trois centrales. 
mors tre ans. M il y a 
lus de quatre ans. M. Kaske a, 
favorisée par ELF, qui, détenan par ailleurs, indi 'i doutait 
33,2% du capitat de Tec, fort des: réollése possibilités 
(1 lapart offertes à l'industrie ouest- . 
allemande, un par l'initistive- 
américaine Stratégi- à 


question Participe 
Éonment au caphal On Eror que (DS) que ‘le ; 
péen par FRERE 


<S HISTORIEN DU SCOUNSME REGERGE 
é\ Hstorien du scoutisme voürdrait acquérir pour | 







CHUTE DE CHEVEUX 
RE RETZ Ver: 


mue ALL sef 


INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE, 231, r 
Tél. 42-60-69-02.-5 


mardi 4 février. M. Paul Channon, ministre du commerce et de 
l'industrie, a, d'autre part, confirmé que la division de construction 
d'autobus de British être cédée à la firme 


pourraït à 
britannique Laird. Ces nouveaux éléments de la vente par : 
appartements de pi Leyrand ont avivé les critiques de .: 
l'opposition très opposés ‘äux ‘” 


d'affaires attoindrait, selon ‘le de francs. Cette somme, a ind . 


schemarks, 
Kards en 1984-1985, exercice” ‘ 
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prix de revient S'améliors pau; Je 


* de que adteronr les 


‘marks {2.4 milliards 


‘ #'atfaires con 
- revenir à 50 mia: 
.Schomarks, contre 


: plus de quatre ans. À M. #3 


‘fon des réelies ?© 
-..sfertes à lindusi12 







Brique nm} 
Fouglle de 


gére E nte lépèremers qu È 
rançais et plus di 

os PU Fekemenl 
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mieux que le tunne! 
sous La Manche 


ME, Ft environ 25 


















POur s0r aversr, est 57 


travaux du ture) S5LS 
cha s.-Le groune s'est 
ve axes de dés 
buresutique, autoT3 
communications € 
sats. l: consacrera. 
800 mitions de © 


pour la form 
348 000 salariés. 
pour l'année, seion 
sara de mantien de : 
nette, alors Que :€ 
nee 





Esrds en 1984-: 1985. 





par s:lleurs, indiqué Q 





me 


ÉTRANGER 





Les succès de la lutte 
contre la «cécité » des rivières 





De notre correspondant 





Washington. — Dans les vallées 


teurs dépenses. La marine mar- 
Chande n'échappe pas à la règle. 


gatoirament comprendre 


-tionales ont 





prix de moins de 1 dollar par an et 


par personne protégée, 
En attendant que se précisent les 
espoirs — crès — de trai- 


tement, les représentants de dix- 
neuf pays et tions interna- 
iciellement Jancé, 
mardi 4 février à Washington, & 
troisième phase du 
cours de laquelle l'épandage aérien 
d'insecticides détruisant les larves 
de l'agent transmetteur sera étendu 
à quatre nouveaux Etats de la 


110 millions de dollars ont été 
réunis. Il en faut 133 millions, mais 
la Banque mondiale croit apparem- 
ment pouvoir les obtenir facilement, 
car il n'y a, a tout, pas tellement 
d'exemples de coopération interna- 
tionale aussi efficace. 

B. G. 


pain ou 600 grammes de biscuits 
{mais «lorsqu'il y aura à bord un 
four pour faire cuire du pain, il ne 
devra pes être délivré de bis- 


mentaires de vin, de café, de 
sucre, de moutarde, de légumes 
verts «non stpluchés » 
{1 000 grammes}, de choucroute 
(700 grammes). Un tableau 


biscuits en plus…., et les grands 
froids, dans les parages de 
Islande de Terre-Neuve à 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


@ Chantier traus-Manche : 
rs - Député 
temporaire, — té s0- 
cialiste du Pas-de-Calais, M. Albert 
Denvers s'est A conne une mission 
parlementaire, tre temporaire, 
auprès du ministre du travail. Le dé- 
cret a ét6 publié au Journal officiel 
du 4 février. M. Denvers sera 
chargé, pour le chantier trans- 
Manche, d'étudier les conditions 
d'organisation du chantier et des re- 
crutements. Î{ devra également défi- 
nir les besoins en formation profes- 
sionnelle et un calendrier. 


Agriculture 
étape 


© Moutpellier, prochaise 

des manifestations agricoles. _ 
Après Amiens et Caen, c'est à 
r que la FNSEA appel- 
iera ses troupes à manifester le 
18 février. M. François Guillaume a 

annoncé le 4 février, ce « grand ras- 
» destiné, selon, Jui, «à 


itions ». 

EA a indiqué 

po été choisi en 

raison des pions importantes 

que connalt actuellement la région 

Languedoc-Roussillon à la suite de 

l'élargissement de la CEE et des 

canon climatiques ». Sur ce 

point, M. Guillaume estime 

ue Mn Mégsis causés par la neige 

être pris en compte au titre 

des calamités naturelles et non des 
calamités agricoles: 


© Betteraves: nouvelle réduc- 
tion des superficies. — Les produc- 
teurs de betteraves vont, de nou- 
veau, réduire les superficies 
cultivées, de 7% à 10% en 1986. 
Devant la morosité du marché mon- 
dial et la persistance des stocks 
(2 millions de tonnes dans la CEE 
Pour une production de l'ordre de 





FrenLs et de con 
Le 
que 


alors un niveau record de 
619.000 hectares. 





Social 





Dunlop. — 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail et de l'emploi, dans une 
déclaration publiée le mardi 
af , * demande fermement » à 
A 0e . umitoMo h 
« faire preuve sagesse» CL de 
«revenir sur sa décision » concer- 
sant M. Alain Clavaud, un ouvrier 
de Montluçon licencié pour avoir 
accordé à l'Humanité une interview 
sur ses conditions de travail Le 
nie « time iradmissible 
qu'en lans un pays dével 
comme la France, nu salarié ee 
être sanctionné aussi lourdement » 
pour. ce fai. Mais il rappelle que, 
Clavaud n'exerçant aucun man- 
dat syndical ou électif, c'est au 
conseil des prud'hommes, saisi per 
ce salarié et par son syndicat, de sta. 
tuer, le ministre du travail ne pou- 
vant s’immiscer « dans l'élaboration 
des décisions de justice ». 


e Les Corbières en AOC — Le 
cru de Corbières accède à son tour à 
l'appellation d'origne contrôlée 
save MC). ne vins de Corbières 


DOS (is c ités de qualité 
supérieute). sppelaton en voie 
d'extinction cause d' 
sation de la ] dans Ja CÉE. 
Les Corbières sont un massif monta- 
gneux de l'Aude, bordé par 47 kilo- 
mêtres de rivage méditerranéen. Le 
vignoble s'étend sur 23000 hec- 
tares. En 1985, queue dix mille 
vignerons Ont uit 000 hecto- 
litres, dont 20% ont 6té vendus à 
l'exportation (contre 11% de la pro- 
duction 1980). Le Syndicat des 
producteurs em le doublement 
du volume d'ici dix à quinze ans. 


ä Fete sauna es 

d un le 
frevall, de mercredi 5 février, de 
12 ee à 20 heures. re 


tent contre les tarifs, elles. 


insuffisants, que leur impose le 
ministère de l'économie et des 


fmances. 

























‘ Parlons Assurances... 


L'assurance vie, la prévoyance, la prévention con- 
tre le vol et les accidents, la retraite, l'assurance 
automobile, les assurances de l’entreprise. 


Toutes les solutions à ASSURE EXPO 


U 


4-5-6-7 FEVRER 86 PORTE MAILLOT PARIS 
Enirée libre et graiuile PALAIS CONGRÈS 
Informations : VIDAL - 29 rue Drouot 75009 Paris. Tél. 48 24 76 O1 


PRÉSIDENTIELLES 
LÉGISLATIVES 
CANTONALES 
MUNICIPALES 


HER CLRE 
86 millions de Français 
doivent lire 
absolument 


ss 


marabout 
22F Chez votre libraire. 






AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


É ho de LÉtropéenne de Banque 
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LAFFITTE-TORYO l'an 
CE ES mL 
US an 
es [ee | = | | | 























mes me ju [ue [| | 
CHMCNE IE 


0 Ve rap hé ns 
VALOBLIG 
fe ee a ee 


* dividendes nets réiotégrés  “* crvidandes nets runvostis 1) depuis la deie d'ouverture le 15.108668 (2) 1” acompte sur dmcdende payé le 15.1LES 











800 000 OBLIGATIONS 
REMBOURSABLES EN ACTIONS THOMSON-CSF 


ÉMISES PAR THOMSON-S.LE.G. AVEC LA GARANTIE 
DE THOMSON S.A. 








CARACTÉRISTIQUES 


Date de jouissance : 6 mars 1988. 
Intérèt annuel : 9.20%, soit F. 101,20 par titre, payable le 1 janvier de chaque année (F. 83,50 


SOUSCRIPTION 
Prix d'émission : F. 1100 par obligation. 
THOMSON-CSF du 30 janvier au 12 février 







Le 01/01/1987). 
indus, à raison de UNE obligation pour DIX Rersboursement pär dation en paiement d'une action THOMSON-CSF pour chaque obligation 
dou moins de dix) actions possédées, {sauf clause de sauvegarde et sous réserve d'ajustement. 
Souseription du public : à partir du L3 février Remboursement normal : le 1° janvier 1994, 
1986. : anticipé : » Au gré des à tout moment, à partir du 1” septembre 1986. 






Remboursement 
° Au gré de l'émetteur, Re jam des années 1901. 1907 ë 1008 (oo cernes con, 


A 
_ THOMSON 


Pour nous, l'aveniraun sens. 


BALO du 23 per EI. Une note disormutin Isa COB 09 46-32 du 23 paru Lvé ct bou à Ha iapahoë du pue 
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SOCIAL 





Les grandes manœuvres de la prévoyance collective 


A côté ou plutôt en marge de la 
protection sociale obligatoire et de 
ses compléments individuels et 
volontaires — la muatuelie à 


on adhère ou l'assurance qu'on 

prend «en plus», — il existe une 

sorte de «  GOENENT, DOÎT + € Ja Dr 
collective, Dans 


l'invali- 
dité ou d'incapacité de travailler de 
er 
Elle met eu jeu des montants non 
négligeables : on évalue à près de 
Fe ob les sommes 
versées 1 pour se garantir 
dans ces différents domaines. 
int de mal come de adm 
nistration et des partenaires sociaux 
— à l'exception de ceux qui la gèrent 


- complémentaire résultant d’un 


avec les syndicats dans une 
entreprise ou une branche profes- 
sionnelle — cas les plus répandus — 
doit être géré par une institution 
pari 


(on 
publié) du Conseil d'Etat du 
28 octobre 1980 ont confirmé ce 


situation, mais il a été 
donné (le Monde ds hs aovembre 
1985). 

En raison du nombre et de 
‘ancienneté des contrats, les salariés 
n'ont pas à en redouter 
l'annulation. Mais d’autres dangers 
subsistent. Ainsi un régime 
d'assurance-décès où maladie en 

faveur des ST pe dune 
qui n'est une mutuelle 
ou une ci itaire ne doit-il pas 


Plus généralement, en cas. de 
changement de compagnie d'assu- 
rance, la rupture du contrat est com- 
pie, a “oi le ses d'une 
reate d'invalidi t de perdre 
celle-ci du jour au lendemain. 


que Fe ces ncsritndess ou à 


14,2% en moyenne, un 
rythme largement supérieur à 
linflai 








CHIFFRE D'AFFAIRES 1985 : 
24 % D'AUGMENTATION 


curopécanc de 
ca ee rennes 1985 see 


satellites, a 
da chiffre Gares de k SRE a Fs 
vision « poudre et 
sites » ER « traitement 


Eu 
directement 


ce, qui détiennent 
ps de % du marché, sont moins 
jen connues. Mais une grosse insti- 
tation comme l'AGRR. 
affiche une croissance 
1984 après +25 % en 1983 “& 
+20% en 1982. Enfi le Mutex, 
secteur « de La Fi 


nique de Mme er 


gaise, parle de 17% sur les trois 
Riers Wrimestres de 1985 et de 20% 


de prévoyance souvent assez Com- 
plet, et quelquefois «luxueux ». « 
n'est pas rare de voir 0) md cn 
faux décès atteignant à 400% 
du salaire annuel, non ne des 
majorations pour enfants à charge 

ou consécutives à une mort acciden- 
felle », n0fait Un r3) récent de 
l'ins, des affaires 
sociales et de l'inspection des 
finances, citant aussi + certaines 
Een cgpoa comme le versement 


inde 
ne tar d'aucune couverture 
complémentaire et, pour près de la 
moitié, ne sont couverts QUE pour un 
seul risque, Tandis que certaines 
grandes (comme 


Pechi- 
ney}) accordent une couverture . 
digne des cadres à l'ensemble de 
leurs salariés, la plu; des petites 


entreprises men offrent aucune. 


caïsses de 
prévoyance, sont L chiffre 

affaires atteignait 1,7 
francs en 1982. 


Voyages et stages 
de formation 


En fait, les relations sont plus 
complexes entre assurances et 


caisses de prévoyance. Les pre- 


mières ont souvent fourni des cadres 
Aux contes; dos les frac où 


comme compagnies 
en multipliant les clauses 
tuelles, er acceptant d'étudier des 
garanties isées et en adap- 
“qu . fi papa en a En 
tiques de la on couverte. En 
cas de déséquilibre des contrats, 
elles imposent les augmentations de 
tarifs, voire refusent le maintien de 
certaines adhésions. » La mutualité, 
qi gère vingt-deux mille contrats 
entreprise, tend aussi à s’eligner 
sur la pratique commune, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE — — Obligations 12,50 % février 1980. 

Les intérêts courus du Fr Les en 34 février 1986 sur les obligations caisec 
12,50 % Février 1980 seront payables, à partir du 25 fé 

RES ERLe contre déts- 


sationale de l'énergie 


chement du. coupan n° 6 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue : 
sure donna droit à un Avoir Ge de 62.30 Mrncs Cmemiant 8iobal : : ‘ 
fans). PA . 
En cas d'option pour k régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le cory EMPRUNT A TAUX FIXE 9,80% EMPRUNT À TAUX VAR ee 
de prélèvement libératoire sera de 93, 71 francs none s'a era la retenue de 1 % LIBÉRÉ PARTIELLEMENT À L'ÉMISSION ARÉFÉRENCÉ OBLIGATAIRE MO . Æ 
calculée sur limtést brat conformément à 18 loi de pour 1984, soit MONTANT : 2 milards de F sn 
6.25 francs, faisant ressortir un pr ang ep Mn DURÉE : 15ans MONTANT : 1,6 milliards de Æ 1: 
ls persons visés an I de l'artci 125 du code gba des impôts, PRIX D'ÉMISSION : 95%, soit F 4750 par obligation DURÉE : i0ans : 1 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE — 1480 % février 198L * -JOUISSANCE : 17 février 1 ET 
Les intérêts courus du 16 février 1985 au 15 février 1986 sur les Ré ; 966 PRIX D'ÉMISSION : S6,50%, soit F 4825 218 
rations de l'énergie 1420 % Février 1981 seront payables, à du 16 fé. GLEMENT EN 2 VERSEMENTS ÉGAUX :.… par obligation . 
vrier 1986, à raison de 666 per titre de 5 000 francs contre détache- F 2375 le 17 février 1986 .+1m 
tment du coupon n° 5 où esternpi certificat nominatif, après une retenue à ia F 2376 au plus tard ie 16 eût 1986 JOUISSANCE ET RÈGLEMENT : ire 
source donnant droir à un avoir Bscal de 74 francs (montant global : 740 francs). INTÉRÊT ANNUEL : 2.80% payable ls 17 février 17 février 1986 is in 
En cas d'oprion pour le régime du prélèvement forfaitaire, le complément année. INTÉRET. Frs 
de prélèvement libéra: ne de HS Du mqu ajoute de 3 Le prernier 1eme d'in tés ve w a  peyabie le 17 février : 4 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la li de finances pour 1984, soit le 17 février 1967 est fixé à F 205 ppt (Eu DRE ; 
7,40 francs, faisam ressorcir nn net de 547.65 francs. Cette retcque ne Goncernc pas. TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT re tique i.5 
es porsoones visées ou [dé Particle 125 À du corde Béaérel des Hnplts. au 17 février 1986 : 10.30% de rendement au règlement 
La SASSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE — 9,80 % 1979. AMORTISSEMENT NORMAL : 16n5.tanches —… des emprunts garantis par/'Étet Mir 
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de 600 000 à 700 000 barils/jour, à 
condition qu'ils le veuillent tous, ce 
qui jusque-là n'est pas évident. Au 
sein de l'OPEP, dont La production 

t 18 millions de 


Un même fil cu les quatre 
dépasse sorpehoment Paris dans des 
barils/jour, si on exclut TTrak, mi 


attentats commis à 
Feux publi. en décembre 1985 ct 
ces jours Origine : Proche- 


et, plus 
théâtre SE ombres libanais, où 
s'eatremélent d'autres fils, et 


rieu d' aie Pnque 2, de 
un 
Prairies 

Or voici que, deux mais plus tard, 


réel hum à et mur à Rercien, 


deux attentats et une tentative avor- 
tée visent des cibles sans significa- 
ridge, Les des galeries 
commerçantes 

la librairie Gibert Jeune, place 
Saint- et Je troisième étage 
de le tour Eiffel, où l'engin a été 
découvert et désamorcé à 


lundi soir 
2 t0E où num où CU 
des Peux pubhes coanus, marchands 


Sslee Dh de 


Le 
etla Pau prochain écharge 
. prisonniers entre l'Est et l'Ouest, 
ame pohenap gr 
se pe 
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pouf séquestration et nos Le chancelier Kokl est en fait 
d'enf serait assez vague, indiquant 
ment que la question d'un échange 


voyé en Algérie. Telle est, en mbs 
tance, me des solutions envisagées 
Farers nu et Alger, dont 

‘affaire (le Monde du novembre dernier. Mais il a ajouté : 
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plus en sortir. Les lettres qu'ils ont | Pal qu'elle puisse avoir lieu en un 
Se ce Lie Mais, de manière tout à fait sure 
AEmed et Dielali di prenante, c'est un 


f d échange 
bien lieu « Ja semaine pro- 


e Le sénateur Kennedy à Mos- 
cou. — Le sénateur démocrate 
Edwerd Kennedy est arrivé mardi 
4 février à Moscou, où il doit être 

: Hi Gorbatchev. 


manis de faux passeports, ce qui est 
passibi file d'une peine de Cm] dns de 
Prison en Algérie, et, en ce qui 
Éomoerne Ms Lizin, de dix à qui 
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officier public, 










Le ministre de l’intérieur, 
M. Nothomb, a ordonné une 
cnquête administrative, 
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.et de 1978. Le sénateur, à qui Fon 
jt si son voyage 
avoir an quelconque rapport svec les 
rumeurs au concernant 
:M. Anstoli Chtcharansky, s'est 
| refusé à tout commentaire. — {AFP, 
ÆReuter.) 










LA FE. -| PPT EEE 
Le muméro du « Monde » sur Minitel 
a éd à 46064 œuempiaires | MRC RTENNE) 











stand de deux hommes «de type 
aps avr CURE, Par Ets, 
avoir par 
flacon d’eau de toilette qu'ils dési- 
Folie en f 
servait 
Ga mb ag 08 
sur 
place, cct indice m'ayast pes rilé 
lors de l'explosion. 
Pour les attentats de ces derniers 
Jours, dans l'atteute. des constats- 
tions matérielles des enquêteurs, La 
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es Due et, W CS 
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